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PRÉSENTATION 

0 1~ travail dee ans, 0 le travail dea heuree. 
Ce qui ne fut d 'abord que eonae et que rumeur 

Dana telle âme profonde 
Devint bientôt le bru•t et la clameur 

Du monde. 
E. VERHAEREN. 

Cet ouvrage est consacré à un exposé général des notions relatives 
au Livre et au Document, à l'emploi raisonné des éléments qui consti­
tuent la Documentation. 

Notre temps, parmi tous les autres, se caractérise par ces tendances 
générales : organisation et rationalisation des méthodes et procédés, 
machinisme, coopération, internationalisation, développement considé­
rable des sciences et des techniques, préoccupation d'en appliquer les 
données au progrès des sociétés, extension de l'instruction à tous les 
degrés, aspiration et volonté latente de donner à toute la civilisation 
de plus larges assises intellectuelles, de l'orienter par des plans. 

C'est dans un tel milieu qu'ont de nos jours à évoluer les Livres et 
les Documents. Expressions écrites des idées, instrument de leur fixa­
tion, de leur conservation. de leur circulation, ils sont les intermédiaires 
obligés de tous les rapports entre les Hommes. Leur masse énorme, 
accumulée dans le passé, s'accroît chaque jour, chaque heure, d'unités 
nouvelles en nombre déconcertant, parfois affolant. D'eux comme de 
la Langue, on peut dire qu'ils peuvent être la pire et la meilleure des 
choses. D'eux comme de l'eau tombée du ciel, on peut dire qu'ils 
peuvent provoquer l'inondAtion et le déluge ou s'épandre en irrigation 
bienfaisante. 

Une rationalisation du Livre et du Document s'impose, partant d'une 
unité initiale, s'étendant à des groupes d'unités de plus en plus 
étendus, embrassant finalement toutes les unités, existantes ou à réaliser, 
en une organisation envisageant, à la base, l'entité documentaire in di v1-
duelle que forme pour chaque personne la somme de ses livres et de ses 
papiers; l'entité documentaire collective des institutions, des adminis­
trations et des firmes; l'entité des organes spécialement consacrés au 
Livre et au Document, à l'ensemble ou à quelqu'une de ses fonctions . 
Bureau, Institut, Rédaction des Publications, Bibliothèques, Offices de 
lJocumentation. 



Le présent ouvrage en donne une esqUisse générale ct en présente 
une méthode coordonnée. 

Les exposés ne manquent pas qui ont dit comment faire. de simples 
notes, les feuilles d'un manuscrit; d'un amas de livres, une bibliothèque 
bien ordonnée; d'un amas de pièces de correspondance, de comptabilit,;, 
des archives en bon ordre; d'un ensemble divers de textes, une codifi­
cation coordonnée. Mais ces publications en grand nombre, excellentes 
quant à leur but, n'ont envisagé chacune qu ·un aspect des choses du 
livre, et par suite ont donné l'impression qu'il y avait comme autant 
de domaines spécifiques, distincts et séparés par des cloisons étanchr's, 
qu'il y avait, en abordant chacun d'eux, à s'initier à des notions toutes 
nouvelles, à se familiariser avec des pratiques sans connexion avec celles 
déjà acquises. 

Le présent Traité vise avant tout à dégager des faits, des pnnc1pes, 
des règles générales et à montrer comment la coordination et l'unité 
peuvent être obtenues. 

Cette coordination, cette unité. l'Institut International de Bibliographie. 
l'Office International joint à lui, les Instituts qUI coopèrent au Palais 
Mondial, le Mundaneum, s'efforcent depuis leur fondation en 1893, 
en 1 895 et en 1 920, de les étudier, de les définir, d'en faire une réalité 
vivante et tangible. Les Congrès internationaux de ces organismes, et 
d'autres, ont arrêté déjà un ensemble important de données régulatrices. 

C'est d'elles que, dans cet ouvrage, on s'est inspiré directement et 
c ·est à les développer qu'il s'applique sous une form~ libre et n' enga­
geant aucune institution. L'objectif est de préparer ainsi de nouvelles 
ententes, de nouvelles standardisations, de nouvelles œuvres à établir 
et à sanctionner en commun. 

Pour des buts particuliers, d'autre part, on s'est efforcé de présenter 
distinctement les notions générales que r analyse et la synthèse per­
mettent actuellement de dégager. On les a aussi montré à l'œuvre dans 
des cas spéciaux, s'attachant à faire voir quels moyens la théorie et 
la pratique offrent maintenant aux organismes rlocumentaires de tout 
ordre pour réalise::r leurs opérations. Comme il ne saurait s'agir d'une 
standardisation et d'UIIe mécanisation totales du travail, il est laissé à 
chaque organisateur de son propre travail. ou de celui d'autrui, de 
fixer finalement lui-même ses propres principes, directives et règles. 
C'est à chacun à composer, pour son propre usage, ou celui de ses ser­
vices, un uManuel de Documentationn retenant, adoptant et appliquant 
celles des données organisatrices générales dont il a pu faire choix dam 
le présent exposé; car celui-ci, s'il contient de nombreuses formules, 
n ·a cependant en réahte:: rien d'un Formulaire. 
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6 FUNDAMENT i\ n 

0 
Fundamenta 

Pour undre ac:c:eaaible la quantité d'information• et 

d'artidee donnée chaque jour dan.~ la pre11e quoti­
dienne, dana lea rcvuea, pour conserver Ica brochurea, 

c:omplel rendut, proapectut, Ica documenta offic:iela, 
pour retrouver lee matièrea éparses dant let livree, 

pour fntre un tout homogène de cea maaaea inc:oh~­
rentea, il fout de• procédés nouveaux, trèa distinct• de 
ceux de l'aneiennf" bibliothéconomie, tels qu'ils aont 

appliquée. 
En vue dea fine nouvellea proposées : 
1• Lee Buta de la DocumeniDiion ont été d.:gaaéa. 

2• Les dtvertes Parf•e• de la Documentation ont été 

distinguée. Ica unfll!l dca autres, complétée. et coordonné.,., 
Jo Une Méthode documentaire g6n6rale a été élaborée 

f't appliquée ft toutes cca partirs. 4 De m~me Ica diveraea 
Opération• de la Documentation. )· Lca organisme• docu­

mentaire:• ont été définis comme les entités qui aroupc:nt, 
~laborent 1'1 adminiatrf'nt tou! les élémenh ain•i traitée. 

6" La mi'e en relation de: toua les organismes a été propo­
sée et entreprite pour constituer sur dea MSCJI ration• 

nellea et efficientet, /' organi14tion internaliona/e du Livre 
et de la Bibliowraphie et con~tituec par coop~ration un 

Réaeou Univerae/ de Documentation. 7• La con•titution 
d'une aeic:nce et d'une technique géoérolea du Livre et 

du Docume-nt " ét~ pounuivie. 
Vou:t le- dl!vl'lnpp,.m .. nt qut> prenn•·nt ce• idreA : 

1. Buts de la Documentation. 
1 ... , lluh clt• l11 Docu•n,.ntation orgnntséc con~illt'nt ;, 

pouvoir off rtr AUr tout ordre de fait et de connaia•anct' 
des infornuationa dO<'umt'ntées · 1• uoiversellea quant io 
leur objet: 2 ,.ûrew rt Hairs: 3• complètes: 4• rapid~: 
)• A iour· 6~ fncolr.a ia obtenir: 7° réunies d'avance t: l 
pr~lr,e. ir ~lrt" cumrnuni'luél's: 8 ' mi<;es à la diopOllilion 

du plua grand nomhre. 

Il Partie• de la Documentation. 
La Documentation comprend, en principe, !t'a eept 

partie• auivantea qui a'amalgament et se combinent : 
A , L .. Documenta particuliers: Chacun d'eux eat 

conatitué d'un en1emble de faits ou d'idéet prhenté• 

aoua forme de texte ou d'image et ordonné aelon un 
cl .. uement ou un plan qui est déterminé par l'objet 

ou le but quo n propoaent ceux qui Ica rédigent. 

B. La Bibliothèque : C'est la collection dea docu­
menta eux m8mea maintenu• chacun dana leur inté­

grité individuelle (Uvrc:a et publications diveraea de 
toutes eapècl'l), La collection est diapoaée en dea ré­
ceptaclea adéquat• et rendus facilement ac:ceatibke 

( rayona, livres, rnagaaina); elle eat cla .. ée et cata­

loguée. 

C. lA Biblioaraphie: C'e•t la deacription et le elas­
aement dea documenta (Livres, périodique• et articles 

de revuf'e, etc. ) en di1tinguant la Bibliographie titre 
et la Biblioaraphie analytique. 1• utrliaation directe 

des bibliographtel 1pf.cialea exiatantea. 2• D~pouille • 
ment, au point de vue dea répertoire• à formt"r , des 

Bibliogrnphiea ~rénéralea, et dépouillement dea comptes 
rendu• d'ouvr., 11ea paraiaaant dans Ica revue• 3<> Rc:ll'vé 
aystématique dea articles paraissant dana les revues de b 
•pécialité et dana d~a artôc:lea ac rattachant à cette tpéeia· 
lité paraiuant dan• les revue:~ générale,e. 4• Analyae 
interne dea publicationa (Livre1, rapporta. artides, eomptf'a 
rt'ndua, etc.). clltalopaphlt', indexation de. élément• 

distincte calllf'll\11 clan c.-a publications en ac plaçant "" 
point dl' vue d,., qul'tlion~ f'lltrant dans l'ohjl"t de l'nrR" 

ooiam<' cl(' clc~eumrntntian (JIIÎ y proc~de. 

O. Archivc!l d ocumentaire• (Dossiers, matérioux d" 
la doeum!'nllllion): ~~ Archives ou do11iefl com­
prc-nnl'nt lea pif-e,., oriainnlc:s et les petits documenta 

dana leur intf1Rrité ou par fragmenta. Ellea sont di•· 
poaéf's en douÎf'rl, vur formation donne lieu au dé 

coupagt" d"• publication• pour en rediatn'buer Ica élé­

menta ·~lon un ordre différent et former des enal'mbln 
de tout Cf' qui relt~ve de• mêmes quc:stioot. Le. doa­
aiers comprennent ln extraits ou découpure• de livrea, 
d • périodiques, dl." journaux, Ica notes manuscrites daety­
logrnphiée• ou ronéoaraphiél'l. Ainsi constituée. ile ont 
deux grand• avantagee : to Ces dossiers groupent lu 
pièces réduisant aonal au minimum l'effort de la conlulta­
tion. 2 11. permettent pour ainai dire d'une mani~re 
automatique de aaialr le• ch~ plus objectivement et 
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dans leur totalité, chaque document enviaageant un point 
d., vue, la rêaloté totale étant faite de l'e~mblc: de cea 

JIOonla de vue, .3<• Ces doatuera portent en ew. la pOIAi­
btloté dune crtllquc: imméc:laate, Qu• le,e coneuhe n'a ~>•• 

ft aul>1r d'mfluence tendencreuae, mais eat libéré d~a 

• préJuKr.• • par la diversité même des aourcea réunre~ 
rt auasi par le• critiques vartées préac:ntéea en toua les 
,,.na. 

1::. Lee Archives administrative• : Elles comprennent 
tou• Ira pl11, lettres, rapports, stattstiquea, comptes rc:laufa 

n un orwaniome. Ell" donnent lieu à la formation • 
1• de da.a.er• consacrés chacun à une peraonne ou entité, 
;, unr affaire ou queaiJon; 2• de répertotrea ou fichit!rt 
r,luutlloanl aelon Ica cadres unifiés le• donnéea analytiquea 
cJ,. l'odmimetration (Répertoire admintstratif aénéro.l); 3·• 

de tablo."nux avec texte, colonnes, ~~ehémaa, images, con­
tll'nlolll Ct't mêmes données aoua une:: forme aynthétiq:Je. 

F. Laa Archives anciennea : Elle• aont conatituéea 
par lea documenta anciens, ordinairement manuacrita 

et oriainaux, relatif à l'administration d'autrefois et 
qui comprennent notamment Ica ti tru juridiq uea dea 
or~ranismea publaca et les papiera pri\'és de familles 

et dea êtabliuementa commerciaux. 
C. Lea documenta autres que bibliQ&Niphiquea et 

araphiquaa: c ' e•t la muatque, ce sont Ica inscriptions 
lapidaire:•, ce sont Ica procédé• relativement récents 

per leaquela 1 enregistre et ae tranemet !'&mage de la 
r.:alité en mouvement (cinéma, film, filmothèque) et 

la pt"naée parlée (phonographe, diaque, discothèque). 
t 1, lAa Collectiona Muaéoarapbique• : Ce aont les 

échantillon•, tpé<.imena, modèlea, p1ècea diveraes, tout 
ce qui cat utile à la documentation maia qui te pré­

aente comme objets à troia dimenaion•. C'eat la docu­
mentation objective à traiter comme celle de la Biblio· 
th~que et dea are.bivu quant au eollectionnement, au 

c:atalo~ru~ ~~ au dauement. 
1. L'Encyclo pédie comprend l'œuvre de codification 

t-' dt' coordination dea données elles-m~meA, Elle donne 
lt~u h extraits et retranscriptions dana les cadrt"& d'une ~ya­
témntlaat•on unique. Ce qu'on pourrait appeler le Livre 

Uruv~rael par oppoaition aux livres particultera. 
1 ea donnf.ea elles-mêmes sont bren diatinctea de. docu­

menta dana lesrluel. ils sont relatée } Il •'agit d'organiser 
tyatématiquc:ment dea coaemblc:a de ces faits el donnéea. 
Pnur chacun de leur orme est établie une notice ay•téma­

tique type dét~tmrnant : a) Ica élémenll qui eont à relever 
pour chaque catégorie des faits; b) le mode aelon lequel 
ri y a lieu d .. les di•poaer aur la notic:e (R~gle~ doeu­
mf'ntairea), 

Pour l'établiNement de ces notices, on met à contribu­
t'on toutea Ica aourcea recueilltea. Les documenta de 1.. 
h~hltoth~qUI', Ica doliSiers aont dépouillét et on utilise auai 

1 ... d<lnnéea dtx:umc:ntaires recueillies par voit' d'enqu~te. 
On " aoin d'antli4uer sur chaqut' notlc .. la •ource tlc:a 
dcun,t,.. . 

L'l:ncyclopédie est formu : dea Répertoires de faita s\lr 
(,c;l,.,., C t:a répc'rloires ac: rapportent ooit aux questiona, 
chose., oh)cts, produits, soit aux pay•, aoot à l'historiq~;e, 

ao•t 11u~ prreonnea et aux organ.•mea. Ils sont disposée 

d aJJtÎ'I les cltvers ordres fondamentaux de classification 
•yat~matique (matière), historique (date), géographiqu· 
(lu u): 2• de do•siera ou aùas dont chaque feuille mobile: 
es: coruacrée à la miae en tableau (tabulntion) d 'une 
donnée d11poeée selon les formes bibliologiquea les plus 

adéquat"• (achéma•. illustration) en original ou pro~ennnt 
.-l1o d.:pourllement aystématique du contenu dl"s publications 
dr. 1'1. 1. B. 

Ill . Opérations. 

Le Docuonrnl eet l'objet d'un Cycle d'opérations, 
rrnliaant i ll plus complète d:vîaion du travail et l'utili­

llllion la plus diapc:rsée de ses réaultata. Un document 
eat étnb!t d'abord en original, ou prototype. Ensuite 

il ,.,, multiplié, puis il est di1tribué à ceux à qui il 
•'adre,e1e. Puia en 1ont formée de• collectiona ou en­

•emblc. oü 1l ne perd rien de •on individualité. En 
outre, tl devil'nt l'objet d'un travail complémentaire 
tendant ia le juger et à l'apprécier, à en incorporer 

ln donn.=t-a particulières aux données déjil n<Ïatantea 
de la connaiuance; finalement il eat utilisé. L'étape 

ultf:rit"url', évf'ntuelle, mais non obligée:, eat la destruc· 
tion du document entourée de mesures de précaution. 

IV Méthodes. 

[Iles comprenno:nt : 1• le collc:ctronnement aystémal que 
d"~ documents !'ux-mêmea; 2• la claa~ilicatlon offrant un 

cedr" commun à toutes Ica diVision• de l'organiame et 
110uo les numéro• desquels ligure tout sujet au•cepoble dr 
l'tnl~f<'ll!<'r: 3' le ftyatème de rédnction monographique et 
Ir ayatrrnl' drs liches et feuilles à clnaaement vertical; 4 ' 
le •y~IÎ'rnn dea dossiers déposés dans Ica clnaeeura verti­
caux rormnnt des l'naembles organiaét; 5<> l'étnbliaaemenl 

de, lii'IH·• cntalogrophiques, multipliée• el trèa détaillées 
de manière à mentionner les documenta dan• Ica diverses 
8érif'l fondarnl'ntalea de la claasification auxquelle• ila ac 
réfèrent: 6o l'outillage mécan1que et Ica proc:eaaua chi mi. 
quea pour cou~rir, établir, reproduire, multipli~r. aél .. c­

tionner. cln lf'r, tranaporter les documents. 

V. Organismes documentaires. 

LA,, Oraaniame• de la documentations aont : a) Ica 
Bibliothèque• publiques généralc:a; b) Ica bibliothèque:• 
apécialca; c) Ica OHices ou service• de documentation 

soit indEpendant•, 1oit rattachés à det in1titutions 
acientifiquea, du adminiatrationa publiquea, dea éta­

bli"""'f'nta ayant dea buta sociaux; d) lea office• ou 

' 
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a~rvices d'informatiOn el de documentation des Orlfa· 

niamea indutl ri ela, commarciaux ou fananc1era; e) les 
bibliothèques privees, lludioa, cabinets de travail du 
travailleurs intellectuels ou 1 on trouve amenagéet Ica 

collec.tiona de livres, Ica documents et répertoires en 
vu~ de l'étude et de l'rlllborat1on du travaux intellec­

tu~la 

VI. Organiaation Universelle. 

Do l'enquête sur Ica haita et de leur examen général 

on peut degager l'eaquiue su1vante dune Organisation 

univeraelle : 
1• L'or11anisat1on couvrira le champ en1.1er des ma­

tirrra de conna1uancea et d'octivité, ainsi que l'en­

aemble dca fo rmes ct dea fonctiona de la documenta­

tion. 

1." L'or11anisation implique la mise en œuvre des 

pnnc1pea de coopération, coordanataon, concentratiOn 
et tpécialintion du travüil, répartition des tâches entre 

oraanismea existants ou création d'or~ranes nouveaux 
aux lina d'auurcr du tâches anctennca. L'organisa­

tion ae réalisera par concentration verticale, bortZon­

tale, lonaitudinale. 

J• 1 .~• Olficc:a de documentation seront muh1pliéa de 
mamère à repondre aux bcaoins constanll. Us oeront spé­

t1al1aéa cl couvnront chacun la partie du doma111c général 
ttu'il era détermmé de commun accnrd. 

<4 • l.a RepartitiOn ee fera selon les trois bases comb1nées 

a) de la matière (répartition vert1cale) {sujet ou ac.1en­
ce); b) du lieu (répartition horizontale); c) de l'es­

phe de fonction ou opération documentaire (répartilion 
lona1tudanalr ) [Pubhcallon, b1blaotbèque, biblaoauphie, 

arcluves, encyclopédie ou muséographie; locaux réaoo· 
noux, nnlionnux ou internationaux: généraux ou spéciaux} ; 

la olutaon complete du problème mondoal comporte ; 
('!'Ill matières, sooXIIIlle pnys, six. formee de documentation, 
aou~ les dl'ux modalatéa, production ou utilisation, soit un 

bloc ou re• eau de 72,000 alvéoles, Au centre, au eoègc de 
I'Oifice mondial, aeronl rMsemblées lee coUeclione géné­

rale• r.oo1 o que le aervocea centraux d'échangea et de 
pri-te, placés sous un réa•me de proproété commune ct 

de 11estoon coopéral.lve. 

5• Afin de ratoonaliaer leurs actovitéa et de les rendre 
plu' efficientes, ol eera procédé graduellement à une 

rl'lonte dea oraanismes documentaires ou de leura activllét 
par voie de lu4inn, séparation , concentration ou décen· 

trahoation 

6·• 1 .e Re eau aénéral tera organiquement et hiérarchi. 
quemc:H con•totué d .. telle manière qu'en chaque matière 

Ica oliicee locaux seront rehés aux régionaux, ceux-ci aux 
nationaux, ces dNniera aux internationaux et ceux-ci A 

I'Oifoce mondial, 

: 

1• L'oraanoBatoon nellonale aera confiée à des organea 

natoonaux groupant les forces olfioelles ou privées (Bibilo· 
thèquet, ofilcea el ervicu ex1stants), 

L Organisatoon intrrnauonale sera confiée à dee oraanc• 
internationaux oous l'autoroté et avec la coopération dea 
Cjuels o-uvreront les oraanc:a specoaux. Le.. organismes 
opécoaux seront l .. a uns privée (Aaaocoauons onternatio· 

nalee), les auvea oltooels (Sooété dea Nations, l.Jnjon 
Panamérocainc, Unoont officoelles dea Gouvernement~). 

Il" l.ea noyaux d'une telle oraon1sation existent déjit 
laraemrnt maoa épara, incomplets plus ou moina dévelop 
pés, tri\Valllaoot san~ coordon11toon no souci d' évoter les 

doublea ernplolf et de combler Ica lacunes. Ce sont 
a) Les oltic~:t de documentation, Ica œuvres d'onforma· 

ti on, leM bibliothèques spéciales en certains pays; b) Led 
Union• natoonales de Documcntauon; c) Les Bibliothèques 

nation11lea avt"c leurt services de catalogues collectifs et 
de prêta; d) I.e Service international des échangee; e) Le 

oraanieauons productrices dea catalo11ues et des bobliogra 
phi et; 1) Les Sureau" des grandes publications périodi 
ques ou de· publocauona à édotoon renouvelée· Revues, 

grands tra•tée, eneyclopéd•es; a) les Olfoces publics, 
acientifiquee ou eociaux, qui recueillent el distribuent de 

informatoons utoles au• adm1niatrataons publiques de tous 
degrés; h) Lea organt-t de documentation, information et 
publocatoon fonctionner l au ein dea Assocoation• privées, 

rn1xtes ou oltocoelles, lee •ervoces de cet ordre en liaison 
avec la Société dea 1\ations: Secrétariat, Bureau Interna· 

toonal du Travail, (omm oon de Coopération lntellec· 
tuelle, Orgoni~ation internatoonale des Transports, Orga· 

nisation économique et financière, Comités nationaux de 
coopération intellectuelle; i) L'Office et l'Institut lnter­

nataonol de Bibloographie, l'lnttitut International de Docu 
mentation ainsi que 1 Unoon des Auociatoons lnternallo 

nalea. Ct'lle.ci, d'accord avec 1'1. 1. B. s'est attachée il 
autcoter une meilleure organiaation de la documentatooro 

au acon dea A•toeiation• 1 ntrrnationales. 

9° Il sera or11aniaé, par voie de libre convention inter 

nation11le groupant Ica organismes J>ublics et privé~. et il 
l' onteronédinire d'un Office central mondial, un Réseau 

Univ~reel mettant en rapport coopératif tous les Office• 
particulier• de docuanrntation. 8 la foi~ pour la production 

~~ pour l'utiliaation. 

VIl. Science• Bibliologiquea. 

La sy1tématisatoon dea connaiuances relative• au 
Livre et à la Documentation comporte les données con­
cernant leur ay•té-natique, terminologie, notation el 

mesure; la po1otion dee problème• de recherche•, lea 
corrélations entre les ac encea bibliolo!rÏ<Iuea et "Ica 

autres dana le cadre général de la cla11ification des 
tc.iences, l'organisation dea recherches et des étudf't, 

l'hittoric,ue de c~s aciencea. 

L--~-----'"--------=BIBLIOLOGIE 9 

La Bibliologie ou Documentologie 
Sciences du Livre et de la Documentation 

11 NOTION. DÉFINITION. CARACTÉRISTIQUES 

111 Notion. 
1. 1 ~v re (Biblaon ou Document ou Gramme) ett le 

tr•rm · cunvcnllonnel employé ici p-our exprimer toute 

c:spècr d document . Il comprend non aeulement Ir· 
lavr~: JHUprement dot, manuscnt ou imprimé, maie 
let rr:vu .. a, let journaux, les écr1ta ct r~productoona 

Krl•phlquet dt toute eapèce, dessina, gravures, c1ute1, 
achêmut, dia11rammcs, photographiee, etc, La Docu­
m<'ntatiun au sens large du terme t.omprend : Lh re, 

t'lémenh tervanl à indiquer ou reproduire une pens~" 
envisagée sout n'importe quelle forme. 

2. Le Livre ainsi entendu pré.enl~ un douhle atpect: 
u) ol oat au premier chef une œuvre de l'homme, le 
rétultat de aon tra•ail intellectuel; b) maïa, multiplié 

fi de numbreux exemplaires, il se pré.ente aussi comme 
l'un dct multiples objets créé. par la civi!Ï$ation et 
auacepttblc d'asir eur elle: c'eat le propre de tout 

objet Il) ant caractère corporel el agencë techmque­
lnent. 

112 Nécessité d'une Bibliologie. 
Il Y a une l'ln.,u~ c .mmunc une: lo&iq~> co nunc, 

llf•e uuuhérnnlaJUe conHnunc. Il faut créer une lnblio .. 

lu~oc: couunu11e : Art d écrae, de publier r:t de cliffu,r:r 
Ir~ don d ln .cac.nce 

Noua nvons bt!eoin maantenant non plue seulement 

Je Hibl1o (raphie, deacription dea livres, mai• de 13iblio 
logi~, c rtt ·à dire une scicnc~ et une technique géné­
r~tlea elu docuanl"nt Les connaiuancea relatives au Livre 
à l'lnforrnataon, et à la Documentation sont demeurée~ 
trop longtempe dana 1 état oi.o était la B1ologac il y a 
un aiosc:le; il y avait alors de nombreuses aciencea eana 
lie~ entr"elles c:t qui avaient cependant toutes pour 
ob)et lea être a vivante f't la vie (ana omie, physiologie, 
botanique, zoologie). 

La Bwlogic a rapproché et coordonné tout"l ces 
•cience · l" s parttcu terca en une science aénérale Pour 
Je !avre, noua pouédona dès maintenant dca tr~itéa de 
rhétorique, de bibliothéconomie, de bibliographie 
d'imp' • 1\1 • ' nmene. rua noua n'avons paa encore bien for-
mée. de Biblioloric, c'est-à-dire une science générale 
embra11ant l 'eneemble ay1tématique claaeé des don· 
néce relative• l la production, la conservation, la cir-

culation et 1 utili.atiOn des ecrits et des documenta 
de tout.:. e pèce. Cette acience conduirait les esprits à 
rélléchir plus profondément aur les bases mêmea qui 

servent de fondement aux dh erses dasciplines parti 
cul ir res du livre; elle permettrait d'envisager de nou 

veaux proKrèa, grl•ce à des définitiona plus Kénérales 
el plus approfondtea, arilcÈ à 1 expr~saion de besoans 
plu1 lar~ea et il la maotroae d'une technique qut puiue 
réaoudre les nouvt'aux problè-mes. 

Dea elloru do1vent donc être faits pour constituer 

en a.:ience autonome toutes Ica connaissance• th~ori· 
quca et prat1quca relatives au Livre, la B1bliologif'. 
Cette acieroce ett llppelëc à faire sortir de l'f'mpiritme 
les applocatoona et les réllliaationl. 

!\oua dnons former d immenses boblootbèques, nout 

dr.:von1 élaborer des réperto11es puiuants. :\lais, de 
même qu'11prè:s de Juas1eu ct Lin i décro~ant des 

m1llier1 d'espèce• sont arrivés, Ica Darwin et lee Claude 
Bernard qui ont créé la Biolor-:ie, science théoraque 

explicative, évolutive de l'eneemble dea êtres vivants, 
de même ICJJ temps aont venua maintenant où il faut 
fonder la Bobliologie, la acience théorique, comparative, 

génétique et abttraite, cmbrauant toua Ica livres, 
toute• Ica espèces et toutes les formes de documenta. 

Comme la 10<:1olo JIC, ayn thèse des sc1ences do la to· 
ciété s'ut const1tuéo avec toutce les acience1 sociales 

particulièro s. Comme il existe une mécanique ge né 
raie appliquée, Indépendante de toute étude particu­
lière du lovre, ecience du toutes Ica formes partaculit:rea 

bibliologic : tynthese biblaograph1que, science parucu· 
lière du livrl", ec.1enc., de toutes lee formes particulière• 

de livree. 

113 But. 

l..a Biblioloaie doit ac proposer comme but , 

ICI 1. Analyser, aénéraliaer, clauer, synthetis.,r 
donnéea acquiaea dana les domaines du !avre et en 
même temps promouvoir du recherchee nouvelles de•· 
tinécs eurtout à approfondir le pourquoi theorique de 

certa1nea pratiqu~s de l't>xpérience. 

2. E.laborer une aérie complète de c formea docu· 

mcntaires :. où puiuent venir te déveraer les donnéee 
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de la prn1ée ecientifique ou pratique, depuie le eimple 
document juequ'aux complexes des grandea collection• 

et aux formee élevéea que co~tituent le Traité et l'En · 
cyclopédie. 

3. Faire progrea1er ainsi tout ce qui peut tendre à 
I'Expoaé plus méthodique et plus rationnel dea don· 
néea de noe connaieeances et des informations prali· 
quce. 

4. Provoquer certaines invention• qui aana doute 
pourront rea!er lonetemps isolées et sana appl ication, 
rllAis qur un jour seront peut-être le point de dépr"t 

de transformation• ai profondes qu'elles équivaudront 
,.., cette matière il de veritables révolution•. 

S. La Bibliologie élabore les données scientifique• et 
techmqut'a relat1ve• à ce quadruple objet: 1• l'enre· 

gielr<'rn< nt de lo pensée humaine et de la réalité !"X té 
fÎI"ure on del élémenta de nature matérielle dite docu 
11\f'nte: 2" la con•ervation, la circulation, l'utilisation, 

la catolowraph1e, la description et l'analyef' dl' ce• 
doc ume nu; 3' l'établi .. cment à l'aide de documente 

aimplee, d" documents plus complexes, et à l'aide de 
documenta particulien, d'ensemble de documents ; 

4" au dC!gré ultime, !"enregistrement dea données d" 
plue C!n plus compld, exact, précis, aimple, direct, ra 

pide, ayooptique, de mode à la fois analytiqu .. et eyn• 
thétique: euivant un plan de plus en plu• intégral, C!n · 
cyclopéd1que, univeuel et mondial. 

6. Au point de vuC! screntifique, le principe biblio· 
logique fondamental, principe-tendance de la publ iee· 
tion optimum a'exprime ~n ces quatre désiderata : 

1• Dire le tout d'une chose 2• Dire une foia tout . 
3" LA v~rité aur le tout. 4" Sous la forme la plut aptl' 

il être compriac. Ce principe est tempéré de quatre 
maniè rea : 1" Cc qui cet encore ignoré. 2• La thè•e 
de la vérité, le doute, la discussion, Ica thèaes diverlf'l, 
3• La variété d~• intelligences : langue, degré. ige. 

préparation• antérieures. 4" La pluralit.; d.,a forrnl'a 
pouiblea, d'expoaé à raison du goût de chacun. r.t 

du progrêa poaaiblc dana la présentation, l'acceuibil:té, 
le prix, 

114 Conditions de la constitution de la 
Bibliologie en science. 

La Biblioloa•e doit r ·pondre aux huit condition• 
auivantea qui aonl néceuairea pour quïl y ail acience 

complète : 

1. Un objet général ou spécial (êtres, entitéa, faita). 

2. Un point ela uue ap~cifique ou objet intellectuel dra · 
tinct J>our cnviaaaer ces fai~ ct IC5 coordonner. 

3. C6n6rali•otion, /oit. généraux, concept. /ondom~:n · 

tour, loia . 

4. Sw•Mmotiaation, résultets coordonnéa, clauilication. 
S Aféllrocle : avec cc qu'elle comporte : a) méthodes d e 

rechcrclres, procédés loa)ques ou de raiaonnemenl: 

b) clauificallon, termrnolog•e: c) ·système dea mesures : 
d) inatrumenta : e) enrcgi1lrern nt ct conaer.·ation des 
données acqm, ea (Sourc<"S, Brbl10graplric). 

6. Organilot•on elu lraoml (divtsion du trav1ul, coopé· 
rûtion, orgamsmea nauonaux ct cn1ernahonaux, associa· 
Ilona, commis ic ns, <.ongrè-t, inatlluts couvrant Ica fonctions 
de rceherchca, d1KUu1on, déci aon des méthodes, enaei­
gnement et dilfuuon). 

7. 1/iatoire. 

8. t1pplaC41 "" dca d1vera ordre-s d'études et d 'act.vité. 

t15 Objet propre de la BibJiologie. 
1. Qu eut·ce qui dan• le Livre lu1 est propre, qu · cat ·ce 

CJUÎ l'SI proorl rnt nt ln6ho.cmplriqnr ~ On o déjà dit la 

di~tinction t:ntr,.: a) lu Réolttcl obje-ctive, b) la Pensée 
sul>jt·ctive ou l'etal de condc•ent·e ptovoqué ou le moi 
par ln rénlilé, c) la Pen -ée obJective qui c9l l'effort de la 
rélhxion combinée ct collective aur ces données premières 
juac,u'à la science unperaonnf!lle ~t totale, d) la Langue, 

inatrument collecof de l'exprcs~ion de 1., Pen&ée. Collee 
hon lot:rle, tout ltvre <:ontaent ce;, quatre éléments asao 
caéa concrèteruent en lui· rnê me et que, par abstraction 

seulement, il est po•••hle de dossocier ct d'étudier à pert. 
Ce qui est propre au t.~re, c'C!St le cinqu1ème élément : 
la pensée d&ormaia fixée par l'écriture dce mots ou l'image 
de chotcs, aignes visibles, fixés eur un support matériel. 

2. D 'où ces trois conséquences: a) La Réalité, la Pensée 
objective ou aubjech~e. la Langue ont chacune une exas· 

tence ftnt.:rieure et mdépendante du livre. Elles a' étudient 
dana J..,ura connaissances re~pectivc~ {Paychologie-Sciencr 
l.inguietiquc) . b) Au contraire, aianee ct supports aont 

bi .. n le propre du livre el il a'agit dans Ica science• 
hibliolog•ques de ll'a étudier 10us tous les aepects. c) Mais 
Î1 aon tour le complexe concret des idées, des mots, de• 
irn1111Ca tt·l qu'il cet incorporé dans le livre cl le docu· 
rnf'nt (cbiblifié• ou odocumentaliséa) aont, à l'égard le; 
unr;:a dea autree. dans la position de contenu et contenanr. 
1 ... urs rapports, interinfluencea, répercusaiona, aont à exa· 

miner, à leur tour et c'est là un domaine commun aux 
ecir.nce' du o ct à ce1lea du b. 

3. Il y a lieu de poursuivre études ct réalisation• de l11 

Documentation dans le cadre 11énéral de l'enoemble des 
counai&allnccs et dea activités en établiuant dea corréla 
tiona: a) avec les diverse.a aciencca: b) avec let divcn.e• 
techniqur.a t't leur objet (Science Univer•ellc, Techniqut• 
C.r1néralf'): c) av~c les divera plana d'organieation (Plan 
~1ondial). 

4 . Oélinir la Bibliologie, c'est caractéri cr le domaine 

sur lequel cette acience étend son empire ct en même 
IC!mpe ind1quer lea limites qui .éperent ~ domaine d"• 
voisins. 

S lt y a lreu de distinguer l'objd d'une aeience de le 
acience de cet objet. La aeicnce c'.,tt l'oraanieatlon des 
connaluances d'un objet. L'objet exi1te en dehore de la 
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collnnt.aaiiCe qu 'on en a. La science géoloalque, par 
e.x mple, C!lt de création récente, alors que la terre pré­
exlltalt. Il y a eu dea livres longtempa avant qu' •l y ait 
eu des acrcnces biblrologaques. 

6 La B,blaologie a un caractè re encyclopédique umver· 
ael, ra1aon du fah que les documenta (10n oh et) •c 

rd rent A 1 ensemble de toutca le3 Choses. 
L11 B,bhologle part1c1pe de la même généralitti que lu 

Loa1quc et la Unguittique : tout est ausceptible, à la f011, 
d'cxprC:Uion, de documentation. La Lo..,iquc, ont dit let 
Loi!ICU:na, è 1 une •ci .. nce générale en ce ecn• qu'elle 
règlr: le contenu de toulC!I les nutres et que toutca doivent 

tc conathu"r d'après a~s loas. Son objet dune lln1PIIcit6 
r.~trê urr. ~t d'une ext<:n.-ron illimitée est l'être de rui~on. 

l.u Bihliologie, en tnnt qu'elle considère Ica condtllons 
elu meilleur livre Cnit ou à faire, ne règle pae la pe11•cÎc 
pour t•lle·m~mc. Toutefois son influence eat grande aur 

chnqu"' pen•C:e, car, de plus en plu~. chacun tend t. 
a'cxpnmer, A ac communiquer aux autres, à lee interroger. 
à leur r,;pondre eous une forme documentaire. Or une 
tdle forme peut ou altérer ou exalter la penaée elle­

meme. Par conséquent on doit tenir la Bibliologie commC! 
une Klence générale, auxiliaire de toutee les autres et qui 
leur rmpoae ees n01mes dès qu'elles ont à coulC!r leurs 
r. ultata en forme de • document a. L'objet de la B1blio· 
log1e. comme celui de la Logique, est d'une aimplicité 

o.trême ct d'une extension illimitée. C'eet ici l'cEt re 
documenté•, comme l'objet de la Logique cat l' «être de 
raltono, 

7. Le po•nt de vue propre à la Bibliologie générale est 
celua du 1 rvre curuidéré dana son ensemble, de la tota · 

lrté <les l.hrt:a. De mème.gue la Sociologie s'occupe. non 
des phénom~nea qu1 ee pa•aent dans la société, nurit des 
phénomènea qui réuais•cnt aocialement. de même la 
Ribliologlc a'cxcupe dea faits qui ont une action aén6· 
raie tur Ir. l.avre. 

8. I.e domame propre de Ill B,bhologac doit être 

déterminé et exploré. Au aens large, il eomprend 
I'Ht~toirc de la Littérature ct la Critaque. !\tais à côté 
de l'hiatoirc dea Livres ct celle des autcura, il y a paral­

lèlement 1 H•stoJrc de la penaée. 

116 Fondement. 
Il y a une réalité faite du totnl et qui eal ce qu' elle est. 

Au sein de cette réalité, nous ~O)ODS it l 'oeuvre l'Homme, 
les Hommca et leur Société au sein de la l'aturc. En 
l'homme, conatatatoon amon dêt.notJon et C'Xpl•cation, noua 
aomrnes amenés à c. ietmguer deux cléments: 1" le moi 

tHolond, personnel, vécu: libre rnol.ulité qualitative dnna 
ln durée étrangère n !ua; mémoire pure plongeant dans 
fe 11\0UVCinCnt indiviaible de l'élan Vltlll: 2° Je moi Jnt~l· 
lillt'lll, nux fonction• protiquea, t\u mécamemc détermi­

rt~ate. 1 .... deux éléments coex1 .lent, produi~enl tou~ea les 
a:uvrcs a~ec leurs deux. nréthodes, intuit•on et conna•s· 
1:\nct:a dllectes pour l'un; logique et connals•1111ce d~Jcur · 

'"'e pour l'autre. On retrouve cet deux élémenta dans 
l'and•vidu, dana la vic de la aoc1~1é (pen éc, aentimenl, 

act" ité) ct on les retrouve dana les livres qui en 110nt la 
rnDnifeatallon ou l' uprenion. 

L'intelligence, en le d1sputent à 1 anetonct, en procédant 
du conscu:nt à l'mconscient, •'cat Catte darre, communi 

<:allve, démonstrative, coopêrah•e dans dcu" grandes cTée· 
t1ona qui lui aont largement propres, qui aont aociales: la 

Science systématique et la Civali•otaon coordonnée. Le 
livre est par excellence l'œuvre de lïntclligcnce, maas 

non pas exdusivcmcnt, car l'Intuition {ln•tinct, •cnti· 

rnenl) y a aussi sa grande part. Une bifurcat•on a été dé 
terminée parmi les e1pècca de livre8 aclon deux arandes 
J.11nea divergente•: le livre de science ct de pratique 

raiaonnée: le Livre de littérature qui va de la 10imple no· 
tation apontanée au.x fixation' écritea el graphiques du 

mysticisme le plus élevé. 

12 DIVISION ET MODES D'EXPRESSION 

121 Parties des sciences bibliologiquea 
1. La Oocumtmtlltion doit ><: constituer en co•p• •>'•· 

ténuuiquc dC! connaisannccs comme acience ct doctrine 

d'une part, en lt:chnl<IUC, d'autre part: en corpe aya· 
tématique d'orsanitation de troisième part. 

A) Comm.., Scit:nce : l'étude. de tou& lH aspe<"h 
tous leaqucla 1011 objet peut ~Ire examiné, c'eet-à dire e11 
lui-rnême, en ses partiea, dans ses espècu, dana aes fonc· 
tiona, dana aes relatione, envisagé dans l'espace el dsna 

le lempa, Comme toute acience la Bibliologie a donc pour 
objet . a) la description dea faits dans le temps, ou hia 
loire. C!t dCJI faita dan~ l'espace, ou étude comparée (Cra· 
phie, toit Rabliogrophie): b) la compréhension et l'expli. 
cation th6orique des faita juaqu'aux rclationa nécessairea 
les plua aén&rales (Nomle, aoit Biblionomie). 

B) Corn me r echnique : les règlea d'application dea fa ite 
IIUX beaoona de la vie pralrque ct de la production, Ce, 

rèalc. cmbr.•••ent tout le cycle dca opération• auxquellee 
donnn lieu la production dca documenta, leur CITculetion, 
di,trihutioll, conservation et utili..ation (Technie, eoit 

lliblio-teclrnie). 

C) Comme Orgoni<ation : l'aménagement rotionnel de• 
lorcea indJViduellea et du travail en colltctivité f'n vue 
d 'ohterur d..a résultata maxamum par coraélation. Tout ce 
qu1 par <'nlcnte el par coopération peut y amener plu~ 
d'ampleur et d 'unité, par auitc faciliter le Travail intt"l 

lcctuel et le développem<'nt de la Pen&ée (Economie ou 
Organi111t1on, aoit Biblio-iconomie). 

2. La ecience eat apéculativc ou pratique. A coté de 

la acience ri )' a l'art. 
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La Krence aph·ulative larrête à la <:onnaia~~ance de son 

obJet: la acience pratique fait aerv.r la conniÙP&11ce de 
eon obj<:t à une actron ou à une oeuvre ulténeure. L'art 
,. t un ensemble de règlea pratrques, directhes de l'ac· 

hlln. Lu tendance moderne est de donner à tout enaemble 
de connaissance• Ica trois caractères spéculatif, pratique, 
normahf. La Brblrologie tendra donc à êue à la foia 

Kience apéculatr\C~. pratique el art. Les connai-nc:ea re­
l.,tives à la Langue ont déjio cea mêmes caractères. De 
rnrme ln LogrqUtJ qui e~t l'étude réfléchre de l'ordre à 
rnl"ttre dans les J>t'naées dana 1<- but, non seulement de 
connaître leur coordination, mara pour la duection ulté­
rreure de la J>('nsée. 

1 a Brblrologre comprend deux Kiences di tinctea: la 
Brhlrologre génrrllle, globale l"t aynthétique, qui contient 

l'ohHI'rvntion du livre en son ensemble, avec les compa· 
rnr•ona et lea indrcaliona qui en découlent, et lea sciences 
biblrologrquea pnrheliM et nnalyltques conlenant l"obser­

"llhon aucce•aive et ~éparée de chacun dea aapects divers 
du livre: bibliolol(ie économique, technologique, sociolo· 
!!Î<Jue, esthétique, .-tc. ( 1 ). 

3. Le phénomt·ne du livre relève de la Logique et de 
la Paychologie, de la Sociologie et de la Technologie. 
C'eot J'lntetlrgence <Jili crée Je livre et qui a"en aosimile ),. 

contenu. C'eot la Technique qui le confectionne. C'est sur 
1., Société qu'ri réagit puisqu'il sert à mettre en relation 
au morns dt'ux ind•viduahtéa t't à les modrfier. 

La BrbJ.ologie doit donc comprendre quatre grandes 
hranrhea quo l" relient à l'en~emble des scienCeS : a) La 
Hib/io/o11ie lo11rque, ou ).,; rapports du Livre avec l'ex-

1><>4t~ de la acrl'nce: h) La Ribliologie psychologique, ou 
l.,a rapports du l.rvre avec l'auteur; c) La Bibliologic 
lechnolo11ique ou lèS rapports du livre avec les moyen• 

ru.rténels de le produtre et de le multiplier: d) La Bib/io. 
f<•11ie sociolo11rque ou le~ rapports du Livre avec la 5o 
ci~t<' qui lt> fait naître dans •on ambiance et l'y accueille. 

122 Terminologie. Nomenclature. 
Commt' toutea les acil"nces, la Bibliologie doit 

avoir et po11~de effectivement une nomenc.lature, 
c'<."ll il dire:~ une coll!'ction de termes techniques. Mal­
h .. urt!usf'mt"nt, comme pour l'Economie politique et 

la Sociologie en général, la plupart dea termes de la 
Bibliologit! aont empruntée au langage uauel. Il manque 
dea terme.~ 1pécialiaios ou dea définition• fixant le sena 

conventionnel dea terme• u~uf'ls. Ce n'est pas définir 

( 1) D'aprè 71\·ny. la Bibliolog•e q111 traite du livre dans 
If' n1 le plu 1éral est divi<ée en théorique et pra· 
llqut'. Ces divrsrons comprennent: )o la Bibliologie ph)"· 
aique qut tr11ite : a) la matière, écriture ou typoara· 
J>hil', reliurt" et formee du livre comme unité (tech· 
nologit' dt-• nrto 11raphiqut"1. Bibliographie graphique et 
d.,acriptive): h) le livre comme un agrégat (catalogue bi­
blrographique). 2• La Bibliothéconomie, production et 
dratrrbution du livre. 

un mot que d'expliquer an valeur philoaophiquo ou 

métaphyeiquo en lui laiuant toutes les aignificationa 
vague. du langage habituel. Définir un mot au point 
de vue d'une science c'cat délimiter e1<actement et 11\ec 

préci1ion le •ene au pornt de vue de la acience envr· 
aagée. 

2. La d.Hinition de• mole doit reposer eur la défini· 
lion dea c.hoeee, des faite et dea notiona elles·mêmea 
qu'il• doivent aervir à exprimer. Une définition dort 
être un expoaé préci1 dea qualités néceaaairea et euffi. 

aantee pour créer une cla .. e afin d'indiquer les cho•c• 
qui appartiennent et n'appartiennent pas à cette dasae 
(Stanley jevuna, 7 rorlé de I.ogique). 

J. Afin d'éviter de• doubles emploia, il est préférable 
d'exposer la Bibliolog1e dnn1 toutes eea parties et d'en 
présenter lt•a l~rrnes et lea définitions au moment oi1 
eont anulyaé~s el expoaeea les choses, lea faits et les 
notions. Lea définition• conduisent aux lois. Celle•-ci 
IOnl l' expreuion de rapporta entre lea choses. JI n "y 

aura d f'xpreasron clain, que ai les c.hoses misee en 

rapport ont ôtè elle•·rnêmes c.lairement bien définice. 
Réciproquement, toute définition implique déjà cer· 
laines lors, rapports constants), ne fût ce que les lors 

dea éléments constitutifs dea chosea définies. 

4. En attendant quo l'accord soit fait sur l'unité de 
la terminologie, noue employerons indifféremment lee 
termes lorrné.t du quatre radicaux auivants, deux 

greee, deux latini, en leur donnant par convention une 
aignification équivalente : t• biblion, 2" grapho (gram· 

mata gramme), 3• liber, 4" documentum. 

5. Ce drmeure un problème de di1poaer d'un voca· 
bulaire de termt'a généraux et d'adjectifs suffisamment 
étenduo, réguliers et adéquate pour el<primer ici les 

idées gén•halea, Je, enaembles et lea propriété• com· 
mun1.1. On y tend Le grec a donné le mot biblion, le 

lutin le mol liber On n fuit, de l'un Bibliographie, Bi· 

bliologie, Bibliophilie, Bibliothèque; do l'autre Livre, 
Livreaque, Librairie. 

c Schriftum » disent le1 Allemands et, d'autre part, 
partant du rudical c Bu ch l, ile forment c Buchweaen :. 
nt c Bucherni ). Ll's Allemands au11i se servent du 

radical c Biblion ), mai• il• ont introduit à côté de. 
mota c Bibliothek ), c Bibliographie :. dea exprueione 
rrou•dles • lnh .. lt•er ze•chnis, Zeitscbriftenschau • 

(Bibliographie du contenu de~ périodiques), cRe fe. 

rate:. (Compte rendu analytique et critique), c Li· 
terllturilhertichten in 1-:artenform • (fichier), « l ite• 

ratur·Auakunftdif'n•t. Beratungstelle ». etc. 

6. L'hi•torique dea terme• est intéreuant : 
a) Le mot C Bibliographie:. est né dans les temps 

greca post c.lauiquea. Il ei.gnifiait alora l'écriture ou la 

copie, c'eat·à-dire la production du livre~. Au 
X \'Ill' aiècle encore, on entendait par Bibliographie 

l'étude de• anciene livru manuscrits. La technique et 
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l'hi1toire de lu production du livre aont encore une 

partie de la science des livrn. Pour le epécialiete de 
quelque partie de la science, la Bibliographie désigne 
toutes aorte• de listes de h.ru; pour le bibhothécaire 
elle comprend le collectionncment, le 50in et l'admi· 

niatration dea li'·res dana le• bibliothèques (Hoosen). 

h) Le rnd1cal 11rommo a donné lieu autrefois à (---) 
) 1gnc: c:"eat un terme de géométrie. Grommc:c, arum f. pl, 
(au lieu de grammata), lettre, caractères. Gromotico (/) 
et grommotice (---)grammaire, la acrence grammah 

rnle, Pour Cic .. ron la grammaire comprend lïnterprt't" 
tion des moh Grommotic:u•, Homme de. lettrea, littéra 
leur, aavant, frudit, critique, philologue: Grommolopl1o· 

1u1 , t\leasr•wer (porteur d'un énit); Grommotophylocium, 

1\rthive~: (;rophice, art du dessin, Grophion, dessin, 

plnr1, c•quisa4" l't l'art de lever des plana, Rrop1tium style, 
poinçon (pour écrire sur la cire). 

D .. ns le:o temps modt'rnes, le radical Gramme a formé 

tt\l~gramm... diftgramme, cinégramme, barogramme t't 
pe>urrait former photogramme. Dea documents qui 

exposent le eu jet selon J'ordre des choaea, du lieu ou 
du tempo, pourrai.-nt ae dire ontogramme ,, c topo• 

gramme:.. c chronogramme :.. 

7. Il y a lieu de conatruire la terminologie à partir 
du rnot Document, plu• générul que Livre ou Biblion: ce 

changement de radical eal ju1tifié : J• par les motifs 

qui ont fait admettre le mot Document, Documenta· 
lion, 2" par le retard dca pratiques du mo rde du livre 

qui n'ayant pru évolué auez rapidement, a laiué at! 

< rt\er toute une nomenclature à part pour des objets 
rt notions dont il a'elt désintéressé au début. 

l..es branches nouvell,.s que le mot livre n"a paa 
couvertes sont : a) les documents mêmes : estampes, 

pièce• d'~~rchive•, documenll d"admini1tratlon, diaqut-1, 

photographiea, filma, dic.héa à projection: b) lee col­
lr·ctiona cllnatituét'a de doctlments : cartothèque, hc'mé 

ruthèque, périodicothèque, discothèqu~, filmothèque; 
c) le rnhtériel spécial : fiches. rayone, ca11iers, claa· 
leura, douiera, fichiers, répertoires. 

La aérit• de base du Radical : Document serait donc : 
Document (substantif) 1 'objet (signe t support). 

l)ocumtnlotion (aub,tantif) Action de documenter et 

enseml.le èe documents. - Documenfoli•te {aub,tantif) ou 
Uoeumf'nleur (substantif, même désinence que docteur): 

la personne, le. tt'chnicirna de la Documentation. -
/Juc:umenlcr. L'ftction dr. lnrre usage du document. -
l>oc:umcmtoirc (11d1ectif) qui eat relatif à ln documentation. 

- Documentoloire : qui remplit la qualrté d'rtre une suffi-
nie documentation. - Documentorium ou Documenfo. 

lh~que, Institut de Documentation. - Documento-tech· 
nique : Technique de la documentation. 

8. Le problème de la Terminologie de la Docu· 
mentation a été d1scuté à la Xl Conférence Interna· 

--------------~----------------
tionale de 1'1. 1. B. (1. 1. D.), è Francfort. Rapport• 
Gérard, Dupuy, Ledoux, Otlet (Voir les Actes) 

En ce qui concerne la Tt'rminolo ie Tech01que, 1.-.s 
dix dernières annéea ont vu des avancements révolu· 
tionnairea. Ce qui exigeait autrefois de longuea péri­
phra>t·a (trois ou quatre mots), a flni par pouvou 

s'exprimer l"n un tout. Le c Pitman"a Technical Die· 

tionary :t, traite maintenant de 60.000 à 70.000 cho•e• 
di!ltinctea 

124 Le Livre et la Mesure. Bibliométrie. 
124.1 Notion s. 

1. F.n tout ordre de connaiasance, la mesure eet 
une form" aupérieurt- que prend la connniuftnce. 
Il y a 1;,,,. d" constituer en un t>naernble coordonné 

Ica meaurt'l rt'lativt"l ftU livre et ftU document, la Biblio 
métrit-, 

2. Le• me•urea sont celles relati\'es aux objets, aux 
phénom~nel ou fa1t1, aux relations ou lois. Elle con 
cerne le pnrtrcuher (mr'trie proprement dite) ou les 
enaemble.A (statistique); die concerne ce qui est ou ce 

qui dt'vrait rire (unité et standardisation). 
Lf'l mesures du rapports principaux coneidérées 

par une acience prf'nnent la forme d'indices. (Par 

exemple' lea géographes considérant les rapport• de 
l'eau pluviale et dea territoire• ont créé l'indice 

d'aridité). 

3. Les donnée• acquiaes de la métrie en général, 
de la Sociométne en particulier sont à prendre en 
con1id~ration pour ré-aliler la Bibliométrie. 

L'adage omnia in menaura :., tout dana la mesure. 

ect devenu l'idée directive de toute~ les sciencea qui 
tend<"nt A pa»er du ttade qualitatif au stade quanti· 
tntlf. I.e passage elt désormais accompli pour ll'a 

scienct"s aatronomrqut"a et physiologiques. 
Lf'a acicncea billlogiq ues ou bio-psychologiq uea a' ef­

forcl'nt dl'l joindre A la description minutieuae la me· 
sure auui exactt! qut' possible. La fréquence de la 
r~pt'titior. d'un typl' permet unt- mesure indirecte de 

la vitalité de l'espèce végétale ou animale: la longueur. 
lo port,te des organes, leur diamètre, leur poids, la 

.. ariabilité des earacthl'a esaentiela permettent de nou· 
vt'll"a préciaiona. L'anthropologie bénéficie de l'êta· 

blin<"mrnt de corrélations et de coefficients: l'anthro· 
pom~trie a aidé 18 criminologie. La psyc.hologie est 

entréf' ù son tour dans la voie des mesures multiples. 
indir.,ctea, grûce ftux corr~ationa psychologiques la­
b.,rieuaement établit-a. La sociologie tend auui ir deve­

nir quantitati,·e. f.lle opère 1ur des groupes et les 
groupes aont au1ceptiblea de dénombrements, dont la 

atatiatique établit lf'a méthode• et enregistre lee rélul­
tata. Le.t chose• du livre ne sont guère mesurées, ni 

dana lf'ur réalité objective et matérielle, ni dana leur 
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rhlité aubjective et intellf'ctuelle. Des efforts d11ns ce 

aena aont donc déairablea. 
Lee aciences du livre, eliCJi aussi doivent tendre 

m11intenant à introduire la meaure dans leurs inveatig11· 
tiona. En tant que 1., livre est objet de psychologie. 
cl,. aociolonie et dr. technologie, ses phénomène• aont 

auac .. ptibl .. a d'être meaur~~. 
l..a c Bibliomfltric :t aera la partie définie de la Biblio. 

lngi" qui a'occupe d" la mP&ure ou quantité appliqu~e 
aux livrf'a. (Arithmiotiqu,. ou mathématique bibliolo· 

~:~ique). 
Toua lc1 ~lémenta envi1agés par la Bibliologie aont 

en principe auaceptibles de mesure et il faut tendre 

d" plue en plua à '"vêtir leurs données de la forme 
préc:iae du nombre, à paaser de l'état qualitatif ou dea· 

criptif b. l'état quantitatif. 
4. La meaure du livre consiste à rapporter toutes lee 

parties et ElEments d'un livre quelconque à c:eux d'un 

liure IIIP•· 1tandard, unitE, Ce type devrait être le meillleur 

dea livru. 

124.2 La mesure dea livres. 

1. Unitéa de me1ure bibliologique. - Etant donn~ 
que tout livre contient une portion de la matière 

bibliologique générale, on pourrait établir convention­
nellement det unités de meaure de cette quantité et 

Ica comparer directement aux unités de meaur<'l 
paychologiques ct aociologique~ en ~énéral. et, à l'aïd .. 

de cea d"rnihea les comparer aux unités physiques. 
La Phyaique a établi un ayatème d'unités mesurant ses 

forcea élémentaires et directement comparables les 

unea avec Ica autrr:a, Elle a établi que ces forces sont 
d'ailleurs convertible~ et transformables les unes .. n 
1 .. , autres, aPion un rnpport constant (loi de la conser· 

vation dcoa forcee) Lea unités bibliologiques, elles, au· 
rai11nl li 6vnlueor la quantité de matière ou d"énergie 

bibliologiqu,. emrnngnaul~e dnns chaque organisme 
bibliologiquco (ou livre) Cette évaluation serait faite 

'"" d~compoaant 1,. livre en se4 éléments composant 
ultim,.a, leaquela, d'nuire part, auraient été mesurés 

par 11'1 memf'l unit.: •. 
2. La Styliatiquf', - Ln ,.tylistique ou atylométrie 

a étli erMe rl!c,.mment pour l'étude de la manière de 
•'exprimer dea auteura. On a introdu!t la s~atistique 
dan• l'anDlyse dea phnues, dana celles dea expressions 

employées pour traduire les émotions dans le langage. 

(Ex. B. Bourdon). 
3, LA atichométne. - ~~ anciens ont imaginé des 

moyens pour mesurer l'étendue des )i,rea, On convint 

de prendre pour unito' de mf'lure l'hexamètre grec 
renfNmAnt en moyenne de 15 A 16 ayllabea f'l 35 à 
36 lellre.a. Cette unité a'appela atique ou épos (vero 
épique, en latin venua). On obtenait le nombre de 
stiquea d'un ouvrage aoit en écrivant un exemplaire 

type en ligne• normalet, soit pàr une évaluation 
npproxi111ntive. 1~ Mua,.• d'Héroclot,.. avaient de 2 .000 
n 3.000 1tique1, 

c· ... t la lli"IUr" qu'nbatorvèrt'nt plus tard les pro­
sateurs, hiatorirna, philosophea, géographes, auteurs 

de Irait.; didnctique. Quelquea auteurs ne donnent 
~'XC,.ptionnellement à leura livrC"s que 1.500 ou 
mëm.- 1.200 etiqu .. a, d'aut rea atteignent ou dépassent 

le nombrl' tout À fRit nnormnl cl .. 4.000 ou même 
5.000 etiqura, mni• la trf.s grande majorité oscillco 

entre 1.800 l'!t 3.000 atiquea, La stichométric ainsi 
entend un affirme un t ripl., 11\'antnge : renvoyer au 
stiqu.- comme on rl'nvoie mnintcnant au chapitre et 

au vf'rftet; fermer la porte aux suppressions et aux 
interpolntiona plus ou mrina considérables; déterminer 

une foia pour tout!'s Ir. prix d,. l'ouvrage et la rétribu­

tion clue au copi1te. ( 1) 
4. On a entrepria f~,.a recherd1<'• st•Vistiques, d'après 

Ica dictionnaire• biographiqu~s. aur la ratio plus ou 
moine élevée dèa anvanh nés dans tel pays ou parti<" 

de paya. Recherche• de la aupériorité de tel écrivain 
eur tel écrivnin (par exemple Sophocle sur Euripide) 
d'nprèl la longueur det articles qui leur aont consa· 
c:.rés, d'aprb le nomhre d'adjectifs ~logieux ou non 

(pro et contra) qui leur aonl attribués dans ces arti· 

des, trnvnux bae~e aur la longueur des exposéa et le 
degré d'éloge d11ns les expression•. (2) 

5. Mesures des incunablca, - Les procédés d'iden· 
tification des incunables ont donné lieu à des m,.nau­
ration• d'un .. extrj:ml' pr6cieion. 

6. Buea de bihliométrie. - Combien 1.000 mots 

repréacntent·ila : a) de lett rel da'ns les diverses langu<'s 
(franoailt. anglai1. allem11nd); b) d'espaces en diffé­
rent~ tl'.xtr.s r~'cluit• en Cl'ntim~tres carrés sur paQ:e 

(e'<t-mple percl'ptible : combil'n dans une pièce de 
théi•trl', un roman, un journal. une eéance) · c) cle 

templ de ll'cture n hautl' voix ou de lecture silencieuse. 
Diclot 11 fixé )., point h ln sixième partie de la ligne 

de pord d .. roi, I.e ml-Ir,. légal équivaut à 443 lignes 

et 296 milli;,mu. F.n négligeant l'infinitésimale fraction 
d'un tien de point, noua avons 2.660 points dans un 

mètre. 
Le centirn~tr" vaut .Inne 26 pointa 6 et le millimètre 

2 pointa 66. 
Par suite, ei l'on veut connnitr<' le nombre de point~ 

contenus dnns une mesure métrique, il suffit, euivant 
qu'il engit de centimètre• ou de millimètre•. de mul­
tipher par l'un de cea nombre~. Une ff'uille de papiH. 
forn110t 4°, mesure 0,45 X 0,56. EU.. aura don('. : 

( 1) Voir Vicouroux, Dictionnaire de la Bible v•. 
Li'"' n• 2. 

( 2) Frédéric Adami Wood• .• Hiatoriom,.try a• an 
ex•u·t science. Reprint"d from Science; N. S. Vol 
XX Xlii. n• 850, p. 568-5 74. April 1-4. 1911 . 
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Q m. 45X26,6 = 1.197 pointa: sur 0 m. 56X26,6 = 
1 490 pointa, Mait le point a un multiple qui sert à 
stmphfier c., multiple, certain• l'appellent le cicéro. 

en sou\·enir d"• Olficea de Cicéron, qui furent impri· 
méo dnn• un cnrt<ctr.re dont Ir corps y correspondait 

0 peu près. Il nat préférable de dire un douze, del 

douzea, c'est il l" foia plue précia, plua commode et 

cela ne prête paa à confusion. 
Qunnd on 11 une ju•tification à prendre, on par),. 

en clouzu r.t quand on connaît le nombre de pointa, 
comme dana l'.,xemple ci·deuus, il faut diviser par 

douze. Il eat donc plua simple de chercher immédiate• 
ment 1,. nombre de douzr.a, et cela r.at assez facile si 

l'on veut ae donner la peine de retenir que, dana un 
111i:tre ou 2.660 pointa, il y a 222 douzes moins 4 pointa 
(221 <1. 8 pointa). Il faut aouligner • moins 4 points •: 

c'eat cc qui permet une approximation aussi exacte 
que possible. Quand la meaure métrique 11pproc.hc du 

<JUlUt de mètre, on aura à déduire un point et on fera 

d • même pour chaque quart de mètre, 
or.. lon, en dow:ea, le centimi.tre équi~aut à 2.22. 

le mtllimètre à 0,222. f.n multipliant par ces nouvf'aux 
nombres, on a une approxirnation suffieante. 

7. Les codfacienta. - Lea coefficients portent 

not11mmcnt sur : 
les formau ; zn Ica pomta typoifTaphiques: 3• le 

potds du papaer, fu~nduc au poids, épaii!Seur dea livres 

de type: 4 les prix unitnires. 
Le bibliométric réaume 1"1 atatistiques ~~ donne les 

mdicea do comparaison. 

8. Fr~quence de lf'cture d'un a u teu r ou d 'un 

livre, - Il aerait intéreuant de ~avoir combien un au· 
teur a .:té lu . Void VohairC">. De 1740 à 1778 il sc fit 

19 recueila des œuvres, anna compter les éditions tépa· 
rées, très nornbrl'u,ca pour les principaux écrite ( 1 ). De 
1778 lt 1815, Quénud'indique eix éditions des a·uvres com 
plrtes anns compter deux O:ditions incompl~te~ ct déj;, 

rupieuacs. Enfin pour h p.;riodu de 1815 1\ 1835, en vingt 

nns, Ben(lesco wnrontr" 28 tldition' des œuvre• com· 
pli-te~~ (2). Pui, rio:n de 1835 n 1852. De 1852 A 1870. 

5 édlloona, dont l'éd1tioo dr. J>ropaqDnde du journal • Le 

Sat-cle •· 
Depuaa 1870, une édition, celle de Mo!and, d., caractère 

purement littEraire rt hittoriquc et tout à faal sans rllpport 
nvec la consen"atlon ou la diffusion du voltairiame. 
Au total, arnnde conaommation juaquÏ• la Révolution: 

puis ralentlsaement jusqu'en 1815: prodogkuse rec:.ru· 
de!cenc., de la de.m:mcle toua la Re tau ration; puis de 
nouveau ralentie cment : reprbe sensible fOUI le aecond 

Empire. Cette courbe corret~pond assez à cdle deJ mouve· 
mente hbéraux : on imprime et on réimprime Voltaire, 
surtout aux époques où ces mouvemenu rencontrent le 

(1) Bcngesco, Q. IV, !'\•• 2122·2141, 
(2) /!.id. Noo 214S.2174. 

pluo de r,;aittance et prennent le plua de violence. Ce· 

pendAnt. il fnut 1111•1i tenir compte du fa1t que, aoua 1 .. 
Révolution. après l'édotion encadrée de 1775 et Ica deux 
éd1tions de Kehl ; el. ~us l.oui•·Piulippe, aprb les 

28 édit ons qui er. auccrdaient depuia vinat ana. le marché 
put être: encombré; il fallut donner au public le tempt 
d'abaorho r la production de l" librairie. Toujours est il 
que l'ahond"nce même de l'offre, de la part des éditeur•. 

indique une dem11nde considérabll' de l'opinion libérale. 
Il faudrait connAÎtre le tirag" de ces édition•. I.e aouver· 
nement de l11 Hr.atauration a estayé de ae rendre complt• 
de l11 diffuo•on cdes mauvaia lavreao. D'un rapport olfi 

cocl qu1 fut ulou analyaé par les JOurnaux, il rétultc que, 
de 1817 il 1824. douze ~ditlona de Voltaire •e sont impri 
mées. form~nt un total de 31,600 exemplaires et de 1 mil­

lion 598,000 volumea. En même temps, 13 éditions df' 
Roussenu donnaient 245,000 exemplaires et 480.500 vo 

lumes. l.ea éditions aépMées d'écrits de l'un et de l'autre 
jetaient sur le m11rché 35,000 exemplaires et 81.000 vo 
lumea. Au total, c'ét11ient 2.159.500 volumes philosophique• 
qui Etaient lancés en el'!pt ana contre la réaction légitimiste 
et religieuse et de CC' nombre effrayant de projectiles, 

Voltaire fourninait plus de trois qunrta. ( 1) 

9. Biblio•ociométne. - Comment meaurcr l'action 
du Livre et du Document aur l'homme et la eociété ) 

a) Voici par exemple un Traité de Physique, il est tiré 

n 2 000 ext-mplaires; ch11cun conatitue comme une aphère 
d'innuence 11yant la potentialité d'agir aur tout lecteur 

qui ft'f'n approchera. En 1es 500 pagea, aupposons que le 

traité comprenne 15 chapitres avec en tout 50 sections 
et 600 aliné11s, constituant chacun l'exposé d'une idé"' 
ayant un tena complet. I.e « volume documentologique • 

global offert en lecture clan• la aociété par cc traiteS est 
600 alinéas X 2.000 excrnpl ~tires • 120,000 idées docum,.n· 
tnli•<'eo. l\lnie les 2.000 uemplaire• ont df'.s eorts hi,..n 

différente: ,.xemplair<".s destinés aux livree de texte de• 
étudiants du coure de profea~eur, circon•tanc<' qui a dé­
terminé l'édition: exemplaires dana les Bibliothèques: 
exemplaires chez les particulier.; exemplaire• dans le~ 
librairies: exemplnires de pres•e; exemplaires donnés C'n 
hommage: exemplaires restés en atock chez l'éditeur ou 

l'auteur. Après un certain temps ont agi sur le corp• 
matériel cle.s exemplairea du livre:. les ca~ d'uaure et 
de destruction et sur les Idées ex primées par let! livres. 

dea causetl du vieillincment (par ex. les livret de 1dencea 
dépas•és). La chance pour les exemplaires d .. rencontrer 
leurs lecteurs f'Jl donc inégale et avec le temps, elle 

diminue ou anecroit. proportionnellement Î\ la notoriété 
de l'auteur el de l'ouvrage. D'autre part, Ica lecteurs eont 
de complexité et formation diffl!rentes. En présence d'un 
ensemble de donnée.s bibl.ographiqucs déterminé, lia pro· 

céderaient chacun A la lecture suivant leur spécialité, leur 
curiositeS el leur réceptivité. Intervient auui le degré de 

( 1) V ollair<', par C. L11nton. 
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.aturation, ~n fon .. tion d~ connai•~ances ou de~ imprea· 
oioru antclrleurea acquite• ou ~prouv.;es et qui, pour un 
lt'ct,.ur dclterminé, diminue l'appétit d profit d e la lectllfe, 

b) I.e problè-mc eénéral d,. • htbliotociométrie • con· 
aisttl à déterminl'r 1.,, li~ux et l~s temps et, eu éinrd nu" 
ll'cteurt. la du1nce qui ~xi~te pour 1.-s ouvra~e d 'être 

lus, pRrtant d'exercer leur action s ur la société Q•J'il aoit 
po-tiblc de poaer théoriqut'ment un tel probl~me alors 
même que n solution serait rt'tardée ou empêchée par 

manque de donnét'• concrètes, c'~t d.;jà une étape vero 
la •olution, ln al'ule mi•"' l"n relation des termes indique 

dcljà avt'c prt'ci~ion commt'nt At' pré.,ente la question et 
p roblème bien posé eM à moiti.; résolu. D'autre part, une 

c-omparai•on ~•t Il (airt' ici av« la nourriture. Quand il 
o'agit d,• nourriture rapnble d'alimenter le~ forces corpo 
,,.n,.-. on Ae pr.Coccupe aussi d 'établir l'unité générnle 

cl .. me•urt' nlimrntalr~. l.ee livres 8 leur m11nière et pour 
l'esprit. aont une nourrit ur~ dont on doit pouvoir mesur~r 

lt'a • cnlorit'~ " intellectue!lt's. Les calories ce sont l<'s 
icl,Ce au~ceptiblf'• d'être tran•miaes et comprist's (1). Si 

nout suppo~ns que dana les écrits l'unité corretpondante 
A l'idt'e au•ceptible d'êtrf' compri•e. !IOit non pat le mot, 

qui n'impliqut' aucun juvement, ni la phase qui est trop 
pt"u uplicite à elle seuk mais bien l'alinéa (verat"t ou 

articulet) qui exprime une idFe complète. en coruéquence, 
on pourrait pooc-r 1,., définition• conv<!!nlionnelles des 

termt's tuivant< avec le• unit~~ de bas .. qui en réAulte · 

raient : 
Idée : la plus ~tite partie d'on t'xpoaé pré ... ntant en 

•oi un tout complet. 
TcUo~tromme : la partif' d'un document qui contient 

l'uU«- ainsi dMinie et qui par convention est l'alinéa. 
ldlogrommite : l'unité d'idée (énergie intelle<:tu,.ll«-) 

inl'orporéc dan. l'id~ogramme et a•,imilable au moyen 
cle1 la II'Cture. L"idéolfrnmmite e~l ainsi, à ln eRiorlf', ct­

qu'est ln r.Cception d'une idé .. par le livre à l'alimentntion 

pllt ln nourriture. 
l . eclure : le fait de lire 
T eclurit~ ' )t' r11pport t"ntre lea livres existants et le~ 

occntione fourniel d'tltre lue (de lecturu8, gérondi r al' 
lep:t'rt', lecht8) (2) 

( 1) 1 e mot F.ducation qui e~t très r&-ent. a r .. m . 
plnc.C le mot • nourriture ' dont usaient les !l'rand• .Ceri 
vaine du XVII i;lodl' et du XVIII• siècle. L'~ducation 
nourriture phvaique "'t lntell«-ctuelle dans le endre naturel 
,.., l'idée maitrt''!U de ln philo•ophie de J.-J. Rou••I'RU, 
1 .' Antiouité diMit • Nutrimentum Spirita.s - EJuc:it 
nulri<t •· 

(2) 1 a théorie de la lecturité est mi~e <'n lumière par 
rie~ nnnloQ'ÎI'JI nvec dt'ux théorie• d'ordre .Cconomioue oui 
tout.-.. d""" ont l:tf. tr11itéea par le9 m~thodH mathl:ma. 
tiou"' (c-Airul différ,.ntl«-1) , 

lo La loi du débit donnant Ji,.u A la théorie de• maxim" 
,.1 des minima tralt.C,. par Cournot. l a quantité de mar· 
rhnndi•., débit,C,. 11nnuellemr.nt dan• l'étendue du oa}'ll n•t 
elu marché con~idér~ en fonction des prix (Aug. Cournot , 
Recherchee, pp. 55-56) ; 

L~gibili16 : Pouibillté physique de lecture, quant aux 
livrr.e, 

Lec:turobiTil6 Ponlhilités psychique• de lecture, quant 
aux lecteun. 

c) Si donc l'on 11Fnérali,.. le cas du Traité de phyaique, 
pria ant~riruremt'nl comme t'xemple, et qu'on en exprime 
les rapport• en terme de formule, on a 

l.t'rlurité • (l.ivres d ff 1rent1 X Exemplaires X ldéo­
grarnmitt'l X l.ecturabilité ) · Léiitibilité 

Lx Ex 1 x Lb 
ou en Rhré11é : l .u = --

Lg 

d) Pour tou tt" communauté dét.ireult' d'assurer par la 
)r'clltre h culture de •e• habitants et • d'accroître l'usage 

aoci11l du livre. on doit conrlure à la n.;cesaité de pourvoir 
aea habitant• d'un c .. rtam nombre de livres p lacés dans de 
honnt"~ conclitiona dt' lt'cture, 

124.3 La statistique. 
1 1.3 •tatiatiqu" du livre ae confond avec la Biblio­

m.:trie, bien que juaqu'ici elle se eoit appliquét" prin­
cÎplllrm~nt n dénombrf'r la qunntité produite de• livre• 

(édition•) . Mais ln statistique commence à s'étendre 
maintt'nant aux tiragea, à la circulation du livre, aux 
Bibliothi-queo. À la Librairie, aux prbt , etc. Ocljà d .. a 

trBvaux conatdérabl~a ont i-té l"ntreprit aur la atatiati­
que dt. 1 vrt" lia ont porté sur les chiffres ab!IOius " ' 

auui •ur ll"a coefricienta. Sana dout .. , il ne faut paa 
exagérer la vall"ur cie ces chiffres car les dénombre­

ment• aont loin encore d'être complets. exacts, corn· 
parablea, D'autre part, lea coefficients que noua pou· 
vons obtenir ne sont que deo moyennes, qui compor· 

!l'nt toute• aortt"a de variations, en fonction d 'innom · 
brablca variablea. Mais en tenant les nombrea que 
déjà nout poatlodone comme provi'Oires, ils doivent 

f.tr" pour nous un acheminem .. nt vers det nom­
br .. s pl ua ex oeta ,., plue complets. ( 1) 

2. Statiatiquea. - Voici quelques donnéea chi(. 
r,.;,.. à titrr d'évaluation avant qur dea études 1ysté· 

mntiqu"• pounuivi .. o aient pem1is de dégager dcos cod· 
fici,.nto. 

Nombre Je• œuorea. - Il nono reste plus de 1,600 
ouvrag"' de l'antiquité grecqu,. ou latine. 

l .o production octueTle. - Elle varie de pays l pays, 

dt' brenche o branchl', d'Bnn6e b année. La production 

2n Ln proprit'té de l'oph.Ciimité, étudi-'e par P areto rt 
qui Il<' déf init : • L'oph<'limité pour un individu, d'un~ 
cert11in" quantité d'un" ch~. ajoutée à une autre ouan 
tité détrrminée (qui peut être égale à :zéro) de cette chast' 
déjà pœs.Cd~" par lut, t"at J.,. plaisir aue lui procure cettr. 
l'hoat" • . (V;J,.(r«-do Port"IO, Manuel J'Economie Politique 
Traduction Bonnet, Paria, 1909, pp, 153-159). 

Voir au•ai le réeumé t"l le commentaire det deux théo 
riet dans 1., 1 ,..s,.in" et 1., Suret, Introduction mothlmo 
lique n T'Economie Politique, pp. 75 cot 122. 

( 1) Voir par annlollie Alrredo Niceforo' La misura della 
Vita. Extrait de la Rioi.ta J' AnlhropolollÎo, Roma, 1912. 

124.3 STATISTIQUE DU LIVRE 17 

l iuéroire allrmande en 1932 a été de 27 % inférieure 

à celle de l'anné" p réc.;dente. 
O'aprèa Holden, la atatistique du nombre dea ou­

vragl"l aur l'aatronomie jusqu'en 1600 a été, siè-cle 
par siècle: 2" aiède (2), 3• siècle (2), 4" siècle (3), 
s• aiède (5), 6° oiècle (2), 7" siècle (2), a· tiède 

(2). 1)• aii-cle (5), JO• siècle (4), Il" aiècle (8) 
12• siècll" ( 13), J3• si~cle (14), 14" siè-cle (19), 
15" (•) aiède (190), 16" c••) •iècl .. (1933). 

Pour la zoologi<", la ~tatistique a relevé les travaux 

suiv11nt• : 

Périocl"a Accroi11ement de la période Total 

1700·1845 13.560 13.560 
1846-1860 40.750 54 310 
186 1- 1879 125.000 179.3 10 
1880-1895 11 5.000 294.3 10 
1896-1908 104.4 15 398.725 

1700·1908 Total 398.725 398.725 

De 191 1- 19 1 3 Il' nombre des ouvragea et mémotres 
8cientHiquee publiéa sur lea poissons atteint 1.178. 

Quelques c.hHfrt<a disent 1'.-:rctension qu'a prise la 
n;hliogrnphi .. m.Cdicale. L'Index Catalogue. dont la pu­

blication ae pour~uit, comprend 342.895 litres de livres 
el 1.527.038 titres d'articles de périodique. La Biblio­

thèque du Ceneral Surgeon Orfice de Waabington. 
eon1acr.!e exclu1ivement à la médecine, comprenait 
t'n 1929, 842.395 volumea et brochures et 7 618 por· 
traita 

On l\ établi que, aan. compter les breveta, il J:arait 
annuellrment de un à un million et demi d'erticlt"' 

acientifiquea t'l techniques (Dr. Bradford, The n .. c.-•­
aity for the standardisation or Bibliographical M<"thocla, 
1'>2A) . 

L'U. H. S S. déclllrt le1 chiffres suivants • 500 mil ­
linno d',.Xt'mplatrt'l en 1930, comparé-s à 120 millions 

8\'ant la llUf rrt". Maintenant 50 o/r d'ouvragt'l aur les 
matii-rea éc.,nomiquH t"t sociall"s et 30 o/t sur ).,., ma 
1 i;.rf'' tee hniqucs au l ieu de 5 et 14. On a publiC: 1 6 
millions cl'exr mplaires d'œuvres dt' Uninl" t't 50.000 
par un du c Capital :1> de Marx. 30 millions d'l'xem­
plairea cla .. iqu .. a, L'an d,.rnier il y aurait eu 52.000 
tit r "'A cl'nuvragea des 58 nationalités au lieu de 24 en 
1913. 

Anclré Suarét écrit : c Il y avait cent manuscrit• 
d'un poème pour cent princes amis de la poésie. Avt"c 
la RenRi .. anct" et l'incunablt' il y a eu cinq ou t!x 
m1llt' exemplaires du mêml' ouvra~te pour vingt mill" 

(•) 1440, L" aiècle de l'invention de l'imprimerie. 
(•• ) C rand ouvrage de Copl'rnic. qui fut publié "'n 

1543. 

lecteun. Il y 11 maintenant un million de volumes pour 

dilt million• de ge na qui lisent :1;, 

Un humori1te a dit : puisque beaucoup d'imprimés, 
ù rniaon df'l aubtilités de leurs rédacteura, doivent être 
lua l'nlre lea lignt"a, il y a de quoi doubl"r bon nombre 
de cbiHr~. 

On estime il 1 2 millions le nombre d,. liHe• publiés 
dl' puis l'invention de l'imprimerie; à près de 200 000 
la production annuell .. dl" l'ensemble des paya; à plua 
de 75.000 le nombre dea périodiques f't journaux, à 
1 tnilli"r celui dt's grandes bibliothèques gclnéralea et 
sp.Ccialt'l. 

Il y 11 environ 30.000 r .. vues scientifiques ct techni · 
que1, On l'atime il plus de 3 millions J,. nombrt' cl .. a 

articlea qui y aont publiés. 

La Tt'xtil Chemi•chl' Cest"llschaft a publié plua de 

un million cl'analyal's .bibliographiques classé<'& pnr ma • 

tiè r!'a t"t par Buteur. 

Quelques ehiffrea donnent une idée du nombre cles 
documenU 

Lt's c.hanaons populairt'a lettones sont au nombr" de 
218.000. 

A son 85• anniveraire (oct, 1932), le Prclaident 

Hindl'nburg a reçu 22 000 lettrea, cartes-postales, 
dépêches et cadeaux; 1. 700 télégramme•. Ces envois 
ont été t'nregi•trés et 1l y a ét.; répondu. 

Darée tf4loborotion des œuures. - Le t~mpa d'élaho· 
ration dt:t cruvr~s varie d'une extrême rapidité à une ex· 

trô!mt' l~nteur. 

L'œuvre de Forcellini (Totiua latinitatis L.-xicon) 

fut eomrr l"ncé"' t'n 1 718. lnt.,rrompue à pluaieurs rf' · 
rnia" , elle ne fut terminée qu'en 1753, !IOit après 

3 5 nn1. Prè-• d" deux ana furent en•uit., employée à 
la r"viaion; le manuscrit fut tranacrit par Louia Vio 

lalo qui con~acra huit Bna à ce t ravail t"t l'achco'·' 
af'ull'rnf'nt en 1 761 Lt- Lexique ne parut qu'en 1771 
101t np rra S 3 ana. Forcellini était mort avant la publi 
cation de son (O"Uvrt'. 

Etendue de• reuu~s. - L ' Od yssée se compo~e de 

12 1 18 vera L'llliad., se compose df' 12.2 1 0 vf' rs ct 
chaqllt' ver~ d' .. nviron 33 lettres, ce qui donn«' un 

total de 501.930 lf'ttrel Lt's poèmes épiques, lyriqut's 
ou didaetiqul's de~ IBtins ne dépassaient guère mille 

vt'ra dan• un chant v roman de François Cnpp.-:1'. 
H enriett!', 1nit un volume de 193 pagl"s comport,. 

19.029 moh 

Le Mahabbharata, el! un poème de 200 .000 '"r~ 

dnnt cbaqul' chant (il y a en a 18) égale prl'aqu" 
l'lllinde en étt'ndut' (Il y a, en outrt', le Rig,; edB et 

le Ramayana). 

Lee chanaono de gette ont une étendue trè-s impo· 
•ante. lia renferment, en général. vingt, trente, cin­

quante mille vera q u i ae auivent par tiradM do ..-ingt à 

r 
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deux ctnts. t:l qudqudoia davantage, sur une m~me 
aseonan~·. 

1 c Roman Je la Roae. ouvre <"apitalc de la littérature 

françniee et même "Uropéenne, est un monument d" 
22.000 vers. 

r.... l"ntionnl EducatiOn A . sociation. fondée il ) a 

65 ana, accueait en 1923 pour le seul volume do aca 

comptee rendus (formant '1' o· du total de ·~ pu· 
blicationa), une distribution d,. 1 1 1.000.000 page-a. 

Son journal, de grand format, est envoyé à 1<"1 
130.000 membres. 

~n 1907 l'Armée du Salu pos•édait 69 journaux 

,.t prnodiqu•·A ,.t ava1t publié 1.013 .292 exl'mpleirea. 
(Di pt dl's publications, 1· orle s Road, 79, London). 

l.r c Calendara dea Univer ités de l'Empire Bri-
tenniqul' comprt-nnent, pour unf' aeule année, prèa de 
50.000 pagea. 

Un mîlliard en billet. de 1.000 hanca formerait 
2 .000 volumes de 500 feuilles. 

TiroRo . - Au début de l'imprimerie, le chiffre du tirage 

habituel était d,. 275 à 1.000 e.xemplaires, 

Le acrmon de Spurgeon a été publié ct répandu à 
un million toue les ano, 

Le tirage du c Rouchilds Tn.chenbuch für Kauf 
leute lll, 60• édition, a nttcint 1/ 2 million d'exemplaire~ 
L'Abécédaire Georgien a été di1tribué à raison df' 
500.000 exemph•ires aouo le régime tsariste. 

Edition - De toua lea !ines, c'o t la Bible qui a eu le 

plus g rand nombre d 'éditions. On lui cannait enviro1 
700 tr11duction1 complètes ou partielles. 

PoiJ •• - c l plupart des livres an11lais dépa,.ent le 
poids de 40') guunmee. » 

Un livre de 3 centimètres sur papier lndia peut con· 
tenir 1.000 pagea. (Exempt .. : I'Encyclopl'dia Brillm· 
nica). 

Prix. - On ""time A 200 millions ce que coOle la pro­

duction l't l'orgcniaation de la documentation chimique. 
Oc 1aa5 à Ja93 de c Mryera Conversation Le:~Cikon > 
il a citn vf'ndu pour plua d~ 24 1/ 2 milliona de marks, 

•oit pl ua de 14 3 000 exemplaires. Pour un livre acicn· 

tifiqu" de 350 pallr tir~ à 1.000, l'éditeur Alcan. 
twant la guerre, payait à l'auteur 500 francs rt lui 

rl'mttt.•it grctuit~ment 50 ~xempiRirea. 
Tgpoj/rapl•ic, lignes, /eUre!, mots . - Il y a 400 

millions de kttrea dans le g rand Oic tionnRifl' Larouea,. 
t•l;. r1•iaon dt' 4 .000 mota à la p8ge (27.500X4. 000) 

90 millions de mot1. Un volume de la c Biblioth<oqut' 
ac ~nt fique Flammarion contient : 

ft) pagea : 300. 
b) lignee à la pRge: 29. totnl : 8 .700 : 

c ) lettree A la l igne : 50, t(>tal : 435 000 : 
d) mo:a ù l11 ligne : a à 9; 
1!) moto À la page, environ 215; 

f) mota au volume, environ 65 .000. 

Il y a le type de volume de 320 pRgcs (20 feuilles) 
io 33 lign~ par page ( = 10.560 lignee) à 10 mots par 

lignl' ( = 106.600 mots) . Certains livres de type cou· 
r11nt ont 60 lignes l!n moyenne à la pa::c. On e .. timt' 
qu' un ouvrage compte en moy .. nne deux volumes. 

l.ecture,- Un roman de 101,000 mots "" lit en 4 hl'ure" 
1 heure = :ZS.OOO mole, 
1 minute - 400 moto 

1 •"conde 6 mots 1 2, 
au it une ligne en 'J. al'condea et une page à la minutf' . 

Dealruclion . - On n évalué qu' .,.n Russie, pendant la 

révolution, on a publié 60.000.000 dr volume•. tandi. 
qu'on en R brûlé 15 millione. 

Eapac:e .cubique occupé P<Jr les l.in"• Jona 1~ • Riblio 
lloèquea 

i• llannovre : .Z20. 
à Stuttgart 225 

à Boat on : 22 5, 
au Brillah Mual'um : 224: 

la divieion type dea rayon• aera 

1 rayon in· folio - 45 centim~tres 

1 rayon in-4" - 3 5 » 
5 rayons in·a" 

r )8Ce libre 

7 rayons 

125 

+ 21 

224 , 
ou a rayon• in-8• 200 24 224 centimëtre•. 

calcul.:r La largeur dea 
·, Coettingrn : a · . 

4", 
fol ., 

livrea a 

20 cent. 

30 cent. 

40 cent. 

été 
à Halle : a•, 35-

4". 25-35 
fol ., 35-45 

grand in-folio · 45 
On peut comp:cr ao livr"s par mètre carré d .. sur· 

face latérale. C'ut la moyenne, dea calculs ont donné 

'"'P'"ctivrment 100, 66 et 63. Il y tendance à diminu· 
tion de la ~rrand .. ur dl'e livr,.l. 

Ou/il/age. l n puissance dr. l'outillage technique du 

livre peut ôtre mesur•:., par (, chiffres SUI\"anta : ma· 

chine à fondre lt-e caractërrA (Wicks), 60.000 carac· 
t~ree ù l'heure; ruachine n compo&er Langston Mono· 

type, 12.000 lettres j, l'heure: machine à imprimer ou 
prf'lll'r, 50 000 feuillee à l'hrure, quadrupll' ou Pail 

M111l, 200.000; machine à reli,.r, à ronder, 6 000 vo­
lumea pa JOur: machine n couvrir d,. toile ou de pa· 

pier, 22.000 volumes par jour. 
Dôs 1910, Ica machines géantes débitèrent à l'heure 

66.000 ex,.mpll\irea d ' un journal de 24 page.., pliés, 
ficelés en ballotl, prêta à pllrtir par la poste. Il suffirai t 

de 10 compoaiteura et 5 pr,saiers dana un grand jour· 
nal pour fllire le travail de 300 000 copistes. 

Dèa le commencement du xx• siècle, en Allemagne, 
275 000 personnes étaient occupée• dana les industries 
du livre et produiaail'nt 100 millions en valeur pour 
l'esportahon, Au m~mc moment 125.000 pl'tsonnea 
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v1vaient a Paria, de la presse, la prnaé .. imprimée. Aux 
Etau-Ume, les capitaux inveatis dana lea induatrira du 

hvrr. étaaent de 200 million• de dollars avec une valeur 
de produite snnucls dl' 3 7 5 millions de dollnra. 

3 En face d" crtte etatiatique du livre ct du docu-

1ucnt de•·rait ae dreuer celle de l'état actuel de notre 
crvrheahon dont ils sont l' e:~Cpression et où ila doivent 
a~>rvir a œuvrer, Rappelons celle-ci : noue eommea 
d ux m•llmrda cl'i:trf's humains, répartie en trois con• 

tinents, t·inq parties du monde, 60 Etats. Noua avon• 
constru t un million de k ilomètres d e chemina de fer: 
nous posatldon• quelque 60.000 navir<'a; noua pouvons 
pnr Zcpp~lin faire le tour du monde en 21 jours !!l 

P'" radio en quelques Sl'condea. Annuellemr.nt le com­
m~rc<" extérieur univers,.( dépasse un milliard ~t dcmt 
cl, livre1. Dra industries toutt-a récentes, celle dn l'auto 

"' du ,an.!ma inveatiuent reapectivem.,nt dea m•lliards 
de capitsl Et quand nous nous m<"ttona à noua battre 
• t il tout drtruire, sans que nous disparaia,ione. noua 
puuvone, comme dana la guerre mondial!', aligner au 

tnbleau 10 millions de mort• . a ut& nt de bleaaéa et 
2 .000 milliards de dépenses, franca·or. 

:\1aia qt111nd nou• édifions ce sont d'immenses organo­

al\lions. 400 associations internationales, 200 trust1 
mternahonaux, 5 rrligiona international,.a, une Socirté 

dea Nationa comprenant déjà 54 Etats. 
Véritsblernent notre tl'mps est celui du coloaanl 

4 . Il y a !.eu de travailler ensemble à l'établiueml'nt 
d ' une Statistique Générale du Livre en envisl\gl'llnt à la 

foao, lr.a mat ières, Ica pays, 1,, dates , les formea et 1 ~• 

langues d ea publications. Oiver• euaia de synthèse •ta· 

tistique ont ~té entrepris, dont le premier en dnte ut 
celui dr. l'Institut international de Bibliographie. L" 
di:ficulté de r..:un\r des donn~es .. xnctes est considé· 
rnble, maaa on doit )' tendu cons arnment , D'a i lleut~ , 

tle~ donnr"s npproxiuuttivea valent rni.,ux que l'absence 
rl., tout" donnée. 

Lr travail de préparation doit êtrf' réparll entre lee 

tlivrre I"'Y' <'t (,,. diver~es grandes apécialitéa. La alli 
ti•tiqu" présent,:,. nu Conl{rèa ln•ernataonal d" Biblio· 

t;raphic "n 191 0, publi~ .. d11ns ses act<'l et Ru soi dnns 
1, Bull.,tin d.- lïnat:tut International d" Biblio11raphi•• 
( 1911) , (asc. 1-3 . page 1. constitue une pr.,mière 
bose. Dea formules unifi~,.~ • t coor.Jonn.:ea ( Tablraux) 

indiquent le but \cre lrqucl il faut tendre. L"' résultat 
linn) du travail rt de ses conclusiona, a rté présenté 
en une série dr dingramme,, 

La préparation de la atatistiqu.., cénérale du livre 
repusc sur le dépouillement des b lbliogrsphir_. exit 
tantu. Il ar. combine aussi a•ec un travail d'inventnire 
dea aourcea principale~ à centraJi..,r et coordonner 

dana Ir. Répertoire Bibliographique Univl'rsel. Il s'agit 
nuui de produire une aorte de Bibliographie dea 
Bibliographies choiaie, limitée aux grand• Recueils 

fondl\m<"ntaux de la bibliographif', la not ic" d" chll · 
cun d 'I'UX, rtant IICCOII\pagnée d'indicatÎonl relatives ft 

l'état actur.l d'nchèvement ou a\'ancement, ainsi qu'au 
noml.ne dea umtra enrcgistréca. C ... a recueils consti· 
tuent Ica aourc .. a, toujoura controlable• de la statieti· 

que elle-même. L' Institut International de Biblio&raphi,. 
a établi sous cette forme du états l!tatiatiquea et de~ 
listes bibliographique• préparatoires. 

5. l..n méthodologie de la statistique dea imprimée a 
progre11é. l...11 Chambre centrale du Livre A Mosco 1 

a donné aea aoins particuliers à l ' élaboration de la ata · 

tiati.,ue des inoprirné• ru••es envisagés soua lea poinll 
cJ,. v11e ll's plus d ' vera 1 nombre total dea unités impri · 
moi-.,a , nombre des feuilles imprimées. tirage, réédition 

et reproduction, littér11ture oflgmale el treduction, 
prix rle vent<', rrpar'llion territoriale de lc production. 
groupl'a d'~clitf'ura (éditeurs privés, éditeurs acientifi ­

qul'a, édit eu ra d Etst), tu jet traité, répartition de la 
production pnr group ... a .. lecteurs. Chacun de Cel 

poinll est examiné aoua quatre aspecta diff~rents : 
1" nombre de apécimena imprimés; 2• nombre des 
feuilles imprim.:ea contenues dana un spécimen impri· 

mé: )• tirage: 4• nombre de feuilles imprimées con• 
tenues dana le tira11e total de toutes les publicationa. 

(S lnnitzky) . 

L" statistique des imprimés de R. S F S. R (Rus­

•ie) en 1926 (142 psge•), dont 1 ... ch ffrea de la pro· 
duction des imprimn russt!"l! aont présentés dans une 

eérie de tabl.,aux anelytiquea et synthétiques, Lf'a 

questions posées et lee réponaea numériqut'a qui leur 
sont données c:onstituent une remArquable méthode. 
La cluaiEicRtion décimal~ sert ll'rg .. rr:ent de cadr<" 11ux 
table.,us fondomentaux . (Travaux de M YAnaitoki.) 

6 . va premiers travaux d' ,.ntemble ur la Stati•ti­
qu.., rlu linc ont ëté ftl\blia il y a quelque vingt ans 
par (., f3ureou lnt,.rnntional du droit d'autf'ur à B,.rne 

(M. Rothlisberger) l't « nsuite par l'lnatitu• Interna­
t• .,,.( de Biblio"raphi.. Réct'mment, la Commiaaion 

inti' nntionuJ,. dt" Cooprration intellectuelll' a deonanclé 
à l'Institut lntr.rnat'onRI de StAtistique d'inclure plue 

de clonf\él'a intr.lleetuelles dan• les cadree recomman· 
dr• a11x sdminiatrationa, et par conséqu11nt al!lli quant 
11\1 li"'"· Il l'JI proj eté que I'IMtitut International df' 
Coopérat ion lnte iJ,.ctuelle publi,. un Annuaire de ls 

Statittique llltelleetuelle qui réunira notammf'nt ll'a 
•tst=ati<!UCA acolairea et b:bJiographiquea dea diHérents 
paya. P"rmi lea récents tra\'aUJ< pArticulil'ra. citons 
(..elu i fort AU$1gl'ltif de E . \Vyndham Hulme : < Statioti­
cal Bibliogr.,phy in rt•lation to the Growth of Mo­
de rn Civil1ution, 1923 •· Il y est mis en cr.uvre 

notamm• nt les données, non publiées r~illeura, r.,Ja ­
tlv,.s à l'lnt.,rnfttional Cntalogue ,f Sei• ntilic Litl'rature. 

!.'ouvrage statistique de Enriqu., Sparn c Laa Bihlio­
thecas con 50.000 )' mas volum,.nea. (Cordoba, Ar-
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(tentine, 1924 ):., demeure une source générale pour 
lA atfttistiqu<' dea b ,bliothèques. - Dans le Jahrbuch 

der Deutachen Bibliotheken 1929 a ê :é donnée la carte 
dea bibliothèque~ et i rutituta allemands. 

124.4 La Mathé-Bibliologie. 

1, Une place aux mathématiques doit être f11ite dana 

lA Ribliologie, Toutes lee science• tendent sinon è 
prendre la forme mathématique, tout au moins à re• 
courir à l'aide dca mathématiques comme à une 

moithode de recherches complémentaire (pbyaique, 

chimie, biologie, mnth.:matique, sociologie, économie 
mclhematiquea) L'nbaence presqu< complète de tra 

VI\Ux théorique• dr• cet ordre n'est pas un motif auf 
fiaant pour ne pua introduire le aujet dans le cadre 
l(ent'ral de la syatémftlique de la Bibliographie. La 

~lathé· bihliologie ae rattache à tout ce qu1 est de Il\ 

mesure du livre (atAtistique du hvre, bibliométrie). 

La mathématique conatitue un langage. EUe exprime 
lea rapporta logique• entre lea faita objectifs. Dana le 
domaine aocial, elle eat le moyen de mettre en oeuvre 
et d'utlliaer ln etatistique et de la relier, par un •Y• 
ème de reletiona exactea, aux loia définies par la 

aociologie. On a montré, par exemple, qu'il est pOl· 
•ible d'introduire l'économie dana le domaine dee 
aciencea préciaes, comme une théorie mathématique 

Analogue à la théorie •latistique de• gaz par exemple, 
ou même à 1,. tht:rmodynarrùque en aênéral. 

On a montré, en un autre exemple, gue dana chaque 

nation il exiltt'l un rapport mathématique entre le• 
prix de détnil, le 111laire et le nombre de chômeure. ( 1) 

( 1) F. Arnould l"heoritical uudy of unemplo) · 
ment, 1932, 

13 MÉTHODE DE LA BIBLIOLOGIE 

131 Généralités. 
E.11 général les méthoJe$ valables dana les autres 

acicncea le aeront en Bobliologie. Mais tl faut réfléchir à 
cea applications, en examiner la légitimité, voir comment 

on peut en étendre l'uM;e et les assouplrr, sans en dimo· 
nuer la rigueur, pour les conformer aux exigences dea re• 

cherchee dana lee dunuoines nouveaux. 

Venant après t11nt de sciences, la Bibl•ologie doit com· 

poaer aa méthode de la comparaison de toutes les mé· 
thoda A Ol:lser-at10n. B. Expérimentale : Ica nouveaux 
ltvres C . H~&torrque. D. Déductive. E. loducttve. F. M:s 

tl.é.nat.que (cmpl01 des aymboles) . G. Statiatique. 

1 ro5 mathématiqu( ont été primitivement empiriques <'t 

mductivea: les aciencea de la nature tendent à devemr 
C'lliiiiDt• Ica mathémntiqucs conceptuelle• et déductivea. Il 
y ,;ura•t loeu de fnue un effort pour traiter la documenta· 

Hon Îl la manière ,;batraite ct de constituer ,par raisonne· 
ment des ayatèmes documentaires qui seront aimplement 

I><>Mihlee. 

2. l.r·a r~gles dr ln ruéthode •cientolique consistent e,. 
'"ntidlt·rnc:nt io d.:nomhrcr les divers factcure intervenant 
clnn• le problètnc pO$é el à élucider ,ucceuivemenl l'in· 

flueucc d" chacun d'eux pris isolément, toua les autre• 
étant rnarntenant lrtVIariables. 

Conform~mcnt donc à la méthode dam routee 1('< autre• 
sci~ncea : il a' agot : a) de détermin<'r les faits particulit:u : 
h) apr~.a avoir itablr cea faits, de les grouper en une cona· 

truct1on méthodique ou eyatème pour découvrir les rap· 
port• entr'eux, On doit iaolcr lea faits pour les constater, 
Ica rapprocher pour Ica comprendre. 

l.a prenuère question est donc d'établir la manière de 
d~terminer les faite. Elle consiste dana l'ob.ervation di· 

rectc. de faih . ,\l1111 le procédé eat msuffosant. Beaucoup 
rie fnots sont pu. si-a el ce Il. eat que par les traces qu. a. 
ont lnissé d11na la documents que noua pouvons en avou 
connaiuance. D' autre part, les faots ont épars avec loe~~ 

ohjetl même de ~ bobliologie : Ica lovres. Il est impossible 
il un homme eeul de procéder à l'obs.,n.,tion pe:eonndle 
et cJuecte de toua cea faots, Force est donc d'ajouter A 
çette ob*ervation celle des autres oba.ervatcurs et de corn 
biner les obaervotiona propres avec des documenta rédo 

gés par Ica autres observateura. Observation directe el mé­
thode mdirecte (lllr les documenta, tel~ sont donc Ica dcu1 
mo)ena d'am~r à détermoncr les faitt de la Bibliologie. 

3. Les aciences, lea techniqu"a et Ica organisations les 
plus avancée• con•htuent auosi dea modèles dont û y a li .. u 

cie aïnapirl'r c:t d~:. tenir compte pour 11ft constitution. En ee 
poursuivant en toute autonomie, elle peut par ses deside· 

,,,ln, •es initiative~ ct ses invention•. offrir elle-même de• 
mod;.Jea aux autres sciences, techniques et organisatlona. " 

4, Une ~ience complète des fait• et théorie: l'eaprit 
d'observation et la apéculation. Ainsi la science lingui~· 

tique par ex. eat forml-e de l'hiatorre longuistique (fait) 

1'1 de la paycholoaie linauistique (théorie). La scieHcc do 
cumentaire aer11 donc constituée: a) de l'H istoire du livre 
et du Document (fait• observés) : b) de leur ioterprétatroll 

id.;oloaique : Pa)chologie. Technologie, Sociologie. 
S. Le Livre œt un ohkt d'observation bibliologique. De 

même qu'un mathématicien, un chimiste, un biologi&te 
a11mont, d11na lea objets qu'il~ observent, ne conaid~rer 

c1ue lea caract~rea qui fondent leur acience propre, de 
même le bibliologue aait dans un livre ne voir que les 
caractère• bibliologiques en laissant de côté le contenu 
même du liHe, le aujet traité. Aina! A un chimiste im 
porte peu a'rl enalyae les matière~ organiquea du corpe 

d'un lapin ou d'un poulet. On a donc introduit la mé· 
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rhode de I'Hretoire naturelle en Biblroarnphie, on luo a 

donné le nom de brbliographie systématique. ( 1) 
Dans lee sciences de la nature l'objectrf est double : 

deacuption des fattl et leur explrcation ou théorie. Les 
fa1ts od échappant à l'homme, al faut leur reconatituer un 

co>mmentaire aatisfaiaant, En Bibliolo;rie l'objet d'étude est 
de création humcune. Il n'offre rien de caché, de my•t6. 

rieux, maïa ici l'invention, l'imagination préfigurant lea 
formes futures e t appelée à remplir un rôle analogue à 
cclu1 de la thêone ct des ecier.cea de la nature: il •' agit 
dana la deux cas d'une construction tcicnulique. 

6. Ayant dc!crll et comparé les livrea (de toua tempa, 

paye, matière, forrn<", langue) et le• ayant classés d'aprè8 
leuu diverses cnrnrtérishques (Bibloologie dcscriptiv<", 
l\1 hlwlc.8re tloéoriqut') t·n dégager : l" les possibil1té• 1<' 

J,,tivcs diveraee pour l'expression des idées (production, 
conaervation, compréh~nsion, drffuaion) (Théorie tech· 
naque): 2• lell lo11 euiv01nt leaqueales a est opérée la 

trnnsformation des livres au cours dea iget (Evolution du 
lovre): 3" lee BH>Iicntions pnncipat,., io e'!. déduire (Ap· 

ploc., tiono), 
7. Pourra•t·on, en Bibliologie, t'inspirer de la méthode 

mo.., en œuvre par la Hhétorique et ln Poétique. T o~les 

deux cherchent A réwudre en formules et en préceptea ce 
qur dana ' les œuvra lottérairea a pan1 le plus beau. Les 
chefa-d'ctu\re leur ont aervi de ba.st:, mais dies ont au ae 
dégager d 'elles JUaqu'à s'élever, pour parhe au moina au 

ranv de acience ratoonnellc. c·.,.t que lt's chefs-d'oeuvre 
de l'étude d">!<,uellea e:le se dedui enl sont eux·mt·mea 
tuua d'opérations loarqne .. et naturdles de l'esprit humain . 
La Rhétorique et la Poétique, l'art de la composition 

lrttEr11ue recherchent cette suite d'opérations, l'analysent, 
ac rendent compté de leur valeur ct Ica traduisent en 

lorrnule~ Il laudra1l c:tudier similairernent Ica livres en 
Uuot que formes docum•ntauea. 

8. La derni~re opfralton de la construction biblioarn · 
phique, c'e.t de ~o~rouper les phénomènes aucceasif• pour 
amver à dreue~ le tableau de l'évolu tion. L'évolution est 

une ~rie de changc:menta qui va dana une duection qui 
noua parait conatante. L'évolution cal un phénom~ne fon • 
clam•·ntRI dana toutee les sciences qui étudient des être• 
VIVIUJtl. 

Il faut préciser le at'ns de l'évolution bibliolo~que. Elle 
se rattache 8 l' évolutron de l11 société ct dea usages, fa ill 
tout drfl'ércnts de l'é\olution d'une espèce animale. li n'y 

" de commun entre dlca que le fait d'une transformation 
d na un aens continu, mai• le proceaaua de la tranaforma­
lron diffère, 

1 lé rédité cl Sélection aont les deux facteura de l'évo· 
lution dea eapècea, L'é"olution y étant purement biolo· 

( 1) (Cole, George Wataon. - B.bliographie&l pro 
bi rm: ln Be hl. Soc. of Amer. Papere, 19, 1914, p. 119 
1~2), - ln Bibhog, Soc. Transactions, 1912 13, p. 40-S3), 
Crea. - What ie boblioa raphy. 

gique, Ct!S facteurs aont purement biologiquea. En 

bibliologie, comme en aociologie en général, les faite 
aont mixtee : portio phyaiologrque, développement de 

J'Homme qui modifie le milieu et partie paychologi 
que (intellectuel) . Deux (actcura dominent; a) l'héré· 
dité = toua lea matériaux accumulés par le paaaé: 

b) eélection = choix f11it pour beaucoup de raieona 
entre cea mntériaux pour continuer à tran•mettre Ica 
un•. à rejeter Ica autrea. 

9. Le livre •era aucce11ivement comparable 4o un 
mécaniame, à un organi,.me, A un payc.hisme, à un 
aociolol(isme, 

132 L'analyse et la synthèse des élé­
m ents. 

On diatingue l'analyse et ln aynthèse, l'induc.tion 

el la déduction, par auite les aciences rationnelle• 
reposant eur la déducrion et leo aciences d'observation 

reposant aur la déduction. Lu documentation est une 
1cience d'obaervation qui, une fuis arrivée à l'exprea• 
•ion de certnina rapports généraux, se sert de la mé· 

thode dêduèlive pour en générali1er les donnéea, et dea 
méthode~ de cornbinai•on et d 'invention pour imaainer 
dea donnée• nouvelles. Ua recherches ont pour objt!l 

de déterminer le• propriétés du livre et du document, 
et moyennant cc.llea-ei, leur nature 1pécifiquc conaé· 
quemment lt"a loin de leur action. L'objet de recherche 

est ou la découverte des cauae1 ou celle des loia et la 

définition de!! IYP"' 

Après avotr décrit et comparé les livree de loue 
ternpa, paya, matiètrea, formea, langues et lee ayant 
das <>~ d 'aprh le"Ura di-ersea cnractéristiquea (Bibho· 
logie ducripti,,., Bibliologie théorique), il y a lieu 

d'en déglll{er : 1" les possibihtés relatives divertea 
pour l'el<preaaion des idées (production, conservation, 

compréhenaion, ~lifluaion d"a idées) (ce tont lu quu· 
trona technique•): z· les loi~ suivant lesquellee a'eat 
opérée la tranaforrnation dea lo\'re• au cours del âae• 

{Evolution du livre): 3" les applicattons principale" Il 
r•11 déduire , 

L'analyao• c:t lu aynthèse sont constamment à l'œuvre 

duns le livr• C.!)nllll< dana la &cJenc.e et dans les langue• 
..!lea-mêruea Il y a un syatême, le tystème biblioloai· 

que dont Ica élément• sont inceaaamment en action 
lea una aur lee autres et aubiaaent toua, à chaque mo· 
ment du tempa, Ica influence• du total du ayllèm.,, 

Aasociation dea éléments, diuociation, redistribution 
dana dea aeaociationa nouvellea, ces trois opération• 
•ont continues, Toute forme bibliologique particulière 

ou analytique (por ex. l'expoaé chronologique ou 
géographique, ID d11poaition clet termu dana la dé· 
moostrallon, la formulation des conclusions récapltu· 

lativee), en ee perfectionnant, agit pour désintégrer 

lea autrea forme• moin• parfaite• fixéea dane certai ne.~ 
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synthèses, Toute forme bibliologique, générale ou 
synthétique (par n. un Traité, un Périodique) en se 
pl'rfl"ctionnant dl' eon côté, entraîne la transformation, 

non seulement de aea propres formes particulières, 
mais de proche en proche, par imitation et par nécee­

aité de coordination, entraîne les autres formes inté· 
grées dana d'autres enaemblea, A l'ensemble de ces 
mouvl"ments, la Bibliologie doit apporter une attention 

apéciale : aon étuck conatituf' un point important de 

eon objet, 

133 Pluralité dea ayatèmea bibliolo­
giquea. 

1. Les peuplee, au cours des ilges, ont constitué leur 

ay11tè:me bibliologique, eoit eéparément, aoit par imita• 
tion, soit par interinfluencll, Il en est ici comme en 
lliatoire naturelle. Ln cellule eat au fond de toutes lee 

formattona, mais c<'p.,ndant chaque être a pu, à partir 
de l'existence purement cellulaire, prendre une direc· 

t1on divergente. 11 en eat ainai comme en linguistique, 
(., point de départ n'a paa été le même pour toutes 

les languea, ellea ae sont aéparées dès l'origine avant 
d" suivre leur route particuli~re et si leur évolution 

ultéraeure est parallèle, elle ne comcide pu entre ellea 
dana leur aystème général. Les aystèmes bibliologiques, 

A•syriene, Egyptiens, Greca, Occidentaux, Orientaux, 
Pnmitib, chaque peuple a donné naissance au sien. 
Ultérieurement, lee évolutions ont fini par se confon· 

drl' ou tout aux moina un 1ystème, le plus avancé, 

•'est aubstitué aux autre•. 

2. JI y a donc un c phénomène bibliologique :t, 
c eHet bibliologique, (le mot effet est entendu ic.i 

dana le aens de phénomène bibliologique comme on 
dit par exemple l'effet photoélectrique). Il consiste 

,,aentiellement dana l'application de eignes sur det 

aupports (en surface ou en volume). 

3. On doit se demander dana quelle• mesures let 
propr1étéa bibliologiquea reconnuea ici affectent-elle• 

vraiment la penaée coulée en forme documentaire ? 
Pour y répondre, il faudrait pouvoir dresser en parai· 

l~le le tableau d'un rnême ordre de pensée dans lee 
divrra c111 considéré• : a) parole improvieée, enregia· 
trée par la 1lénographie; diacoura écrit; discouu pré· 

rn~dité, maia non écrit; b) récit spontané et conte ou 
roman écrit; c) poésie orale et poéaie écrite; d) théâtre 

irnprovité et théâtre écrit; e) méditation interne aur 
un aujet acientifique, et exposé documenté du même 

1 ujet; f) tradition orale de aouvenira hiatoriquea et 

annalea écritea; g) recettes et pratiquea d'un métier et 
doctrine profeuionnelle écrite, 

4. Il y u lieu: 19 d'observer directement les faite; 
2• de lee noter, de Ica décrire succinctement, de les 
répertorocr; 3" de Ica analyser aoua toua leurs aspecta, 

de lee dlaaéquer; 4 9 de découvrir un rapport commun 
ct co!llltant l1ant toua ICJ~ faita, prélude indi1penaable 
a l'élaboration de toute loi, à l'explication et à la dé· 
termination de la cauaabilité. 

). Il y a deux manières différentes de pratiquer la 
compara1aon: J• pour en tirer dca loia univenelles; 

2 pour en tirer dca indication• biatoriquea. 

o Une acoencc avancée est faite d'un eneernble de 
prin.cipea fondomentaux qui ne sont plus discutée par 

lea auvunta; d'un aystème do vérités établiea, de Jois 
démontrablca et vérifiables expérimentulemenl. Mais 
le preuuer aapect d'une science, diaa1t Kant, eat un 
louolloo de phénomène• (G .. wühl der l:.rachconunaen), 

une rnpaodie de percepllons (Rhapsodie dt'r Wahr· 
nehmunsen). Ainai à la bue de toute c.onnaauance, 

il y dea daacriptiona: 1° bien exactes; z· faites en 
termes compr0hen1iblea; 3" mesurée•; 4" claeaée1. 
D'ou l'on a'élhe à la considération dea rapport• séné· 

raux c:xiatanta entre les élémenta de la acience envi· 
aaaée et qui ont eux-mêmes été déjà décrita, dénom· 

méa ct meau réa. 

7. Toute: rnc1thode (meta-odos, chemin vera) •'exprime 

tomplètconent dnna un système el elle rcpo.e aur dea prin· 

cipc:a. Il peut y avoir des systèmea divera el même nom· 
lm·ux, comme .outant de chemina conduiaant au même bu~ 

el coordonnant lee mêmea données que déaaaenl la pra· 
tique ou le1 da.cuasioue. Plu•ieura ayatèmes auaai peuvent 

ne paa être oppo ü de principes, ni même de méthodes, 
maie exprimrr aeulemenl le;~ différences d'étapes el de 

l>hMea quant à leur élaboration. 

134 Méthode d'expoaé de la Biblio­
logie. 

D.·ux 1nrthodea d~ns l'exposé sont poasiblea. Ou bien 
trtulrr 1~o 1,urfrnent en trois parties et même en troia ou 
vra111,. d 1 ~uncta: Jo la Bibliologie; 2• ln Bibliolechme; 3" 
lee R~alea, rl'commundations arrêtées ou préconisées par 

l'oraaniention 111ternutionale de la Documentation. - Ou 
bien traoter eimuhRn.:ment de ces queations, dane lea ca · 
dree d'une cl..nilication unique dont lee divers pointa 

aeraient envÏSABés chacun à ces divers pointl de vue. 
D .. n. le présent expœé, on a combiné les deu.JL 

méthodes, 
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14 PROBLÈMES GÉNÉRAUX DE LA BIBLIOLOGIE 
<..onunc houle acoence la liobhologre a un paobleme lon· 

0 mc:n.al auo l<llJUC:I "" cor.cen,rc:nt conauunrnent tout lc:a 

ellorta. Puasque le d~curnent consoale essenhdlemcnt en 

un mécarusme de tranam•ssoon ae la pensée par l 'ecu· 
turc c.t l·• lecture, cc problème peut être e:.prame eu cca 

tc:rmea a} l.nc la piua 8rünae quantité, b) dana le 11l01l1• 

dre tempa, c) avec le mimmum de peine ct de fator;rue, 
a} le mnxunum d asaumlntoon, e) le mruumuru de mémo 
lls:.t.on, 1} le nuuwourn de re .. ction intd.e<.tucllc (tra•aol 
oc lü pt:r• cr:'), a) Je maxunum d aarément. 

1. Pouo laue JUOi11C••cr la bablit..logie il unpurh: do J.l": 
"'"cr, tic •Y•téH~o~llu:r el d'étendre les red.Jetchca nou· 

v..llt·•· l.ca théow.ld n·po•cnt ~ouvenl sur des donnée:• in· 

compli•tna, """'""'· livrées par le hasard plutôt que choi· 
BIC&, 

1.. Il faut tk-s olnt:rvahon$ toujoun1 plus vréc1ae1. l..ll 

mahèrc li ohscr~.::r cc aont les livres et les documente. 
Maos al ne aullot pu qu '1la SOient dépollés dana les Ua• 

bJoothèques, ri faut encore qu ' 1!& y sooent cxammês du 

poont de vue Lrbllologoque (la fo.me) qui cal tout doffé. 
rent du pouu de uae ..:aentrf1quc: (le contenu) . Il f11udra1t 

11usar des r.cntrca d 'études, de vrn .. Jahoratoorea où pu11sent 

tmvatller de conccll dea • bobliologues • exercés à rruuucr 
Ica nu•téu:aux c;t les instrumen\4 d'étude. Les problèmes 

cua.c11t t:trc poaéa en commun et résolus par la coopéra· 
lion commune. 

141 Problèmea pratiques. 
1. D'une IUanoète duecl~ment pra.Jque le pooblème 

fondamental de la Documentatron a deux aapecta. l'un 
de fond, l'autre de forure. 

a) Quant au /ond 

La docurncntahon n'est que le troisième terme d'un 

lronaue • Hénlotot, Conoutiuance, Document, E.n con1é• 
'Jiu·nce, ln Ducu•ncntntoon n pour problème lond,uncnt.•l 
dr. loornulo:o cle11 omltlwdes propres, à d.;Bager de l'nrnon· 
cellcment <1•·• <locutolente les vérités onginnlea, impor· 

tant•·•· non r.·p~lt-o•a ••t plnrf<"s dans le cadre ayatémntÎ<Jllt' 
dea ecir.ncr (t prohlèome n'e•t pas sans nnuloi!Îe nver. 

celua dr. ln m<·t:alluqrie, qui a pour objet une méthode 
pour aépnrer cie ln gangue }.,, minerais dont le tilrn11e 
est plus ou moins élevé, 

b) Quant ~ la /orme, 

Le document n'eat que le moyen de transmettre dea 
don~ informataves A la connaissance dea intére~Sés, 
qui, ~loignés dan1 le temps et dan• l'espace, ou dont 
l'eapnt di~~euraif n besoin qu'on lui montre les liens intel· 

lig•ble5 dea choao. Par conséquent, la documentnlion doiL 
tendre A réaliser nu maximum pour l'homme dea condition• 
dont la limite à atteindre, aoit l'ubiquité, l'.:ternité el la 

connai~~ance inturtlve, Cea conditions sont idéalee, étant 

""J.- • ·- it attemdtt "Ul CJ<l elle.... •ont celles-là où est 
pincé le pur eaprll. ~la11 on peut le tenor comme condi· 
tron•·tcndance. 

Le problème cat donc de cherch .. r le perfectionnement 
du lrvre en lui·rnême (raprdaté, uchesse, extemion, pux. 

etc.), le perf<.-ctoonnemrnt de chacun dO$ élément< 
an:alyaéa, el le perfectionnement des substituts du livre. 

c'est-à-dire dea .1ulrca lnO)CIIS d'atteindre le but, des au· 
tres organes capahlr.s d'•·xerct·r la même fonction. La 

Documentntion ~~ J)llttot· d'abord du hvre tel qu'û était 
donné pao J, .• oule urs ··1 le·~ ,:dit ... ura et elle a cherché A 
l'orgnnl~f'f. On doit 11• ptéoccup, r muintenanl d'étudier 

ll)'atémntoquemt•nt le pnfHtionn.-ment du livre el sa ré · 
forme en ~r.nérnl ~t en lui-mêm.,, Ce mouvément soulève 
ouLe ~uite de problèmes qui s'édor-lonnent ainsi: 

a) l.u Bobliogruphlc ct la Bobliothéconom.ie: Traitement 

des livres reçus tout fnita. b) La Publication. Les types 

rationnels de publica11ona et l:a r~gle pour les établir. 
c) l..a structure d'un" adenc:e: La. manière d'ordonner et 
de ayatémntillcr l'en~mble des données relatives à uni" 

science. d) La clanifacution aénérale des connaisoances : 
la fi'Ulnoère d'orgaui~r les rapports entre les dover~~CS 
eciences e) La eynthè-..., acientifique: principes, lois tt 

mrthodes devant déterminer el dominer les donnée< de 
chuque science particulière. 

Ln Bobliologie doit envianser auccessivement ces deu" 
queslion1: 

n) F.tant donné les lot rea produitl au cours des âge• et 
qui c:ontuauent à être fiUbliés, quelles caracléri$tlques, 
mnt.Cnelles, graphaques ct intellecJuelles présentent-ils, et 

comment cea dr\era élément• aont·il• capable• d'exprimer 
de• data intellectuele? 

b) Réciproquement, étant d11nné 1« data intellectuel•. 
quel, éléments matfriels graphiques et intellectuels sont 

lr.s mieu" npproproé• pour l"'" eAprl'ssion bibliolog:que et 
docunlentnire ? 

4. En résumé, le prohlf.nu~ pratique fondamental de 
Il\ dncum<'ntation f>"Ut ••ncore <!tri" formulé en ces 
teronee : 

a) Comment tout" penar" qu'elle soit intellectuelle 
pure, al'ntiment et émotion, ou tendances el volontés; 
qu'elle ac réfère au moi ou au non-moi, comment 

toute penaée peut-elle s'exprimer au moyen de docu· 
mente, c'est·à-dire de réalités corpore-llea et phyaiquea, 
oncorporant ou supportant Ica di:ea données de la 

penar.e n J'aide de SÏBnea ou de forme• ou d'éléments 
différenciée perceptoblea par Ica sen• et reliées à l'esprit 
par une correapondancc. 

b) Comment lea documenta de toute eapèce, pri~ 

individuellement, ou dans leurs parties, ou dans le• 
en~~embll'a et collection• qu'ilo constituent, peuvent·ila 

rôRliaer au maximum celle expreaaion en •e confor· 
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mant à certaine principes, certainee diepoeitione rai · 

oonnéea "t coordonnéea. 
c) Comment comprendr.- la penaée de l'auteur 

exprimEe graphiquement, en le moins de tempa poa· 

sible {vite .. e), avec le moins d ' effort pou1ble, c'eat·Îl· 
dire avec le maximum d'dficienc<' {quantité, qualité). 

d) Comment dana l'élaboration du li.·re opérer 

l ' union de toua ceux que la division, conventionnelle 
ou hiatorique, du travail. semble avoir aéparés (coopé· 
ration, rapprochement) . 

e) Comment obtenir un accroiuernent de J'effi · 
cien<.e totale du livre d'une part en perfectionnartt 
chtu:un dea élémenta composanta du livrl"; d'llutr<" pnrt, 

en dél{IIKeAnt, de mieux en mieux, le but total <"t finol 
~ llttt"indre d"a UUts particuliers et traMitoirea dl" cha · 

cune dea partiea. Et pour ce faire, comment ae fonder 
aur lea moyen• traditionnels, ou invente! d,,. méthodes 

et d"• moyena nouveaux. 

142 Problèmes théoriques : La Biblio· 
logie pure. 

1. La queation se pose d'une bibliologil' puri', con· 

çue à la rnanièr., de toute science puri", repoaant sur 
qul'lqu~>a concepll fondamentaux, dont dano tout<'a lea 
direction• aeraient déduites toutea lea conaéquences 

logiquea at Ica po .. ibilités 1maginablee. Sur de tellea 
bul'a on a créé par exemple une mathématique pure, 
une phyaique pure, une économie pure. un droit pur. 

On pourrait appeler du nom de ~teta -Documenta· 

tion ou Documentation pure les formes les plus hautea 

de la documentation. On affirmerait auaai ce fait : 
qu'il ne faut ae laiuer arrêter dana le raiaonnement ct 
J'invention par 1~ désir seul d'aboutir à d .. s résultata 

immédiatement prattquca et généralement applicables, 
ouaia poulier aana cetse plus loin. L'algorithme mathé 
matiqu<' n'ut pae à l'usage de toua; lu nteaure des 
ph.;noouèn<'a phyaiques s'opère par une inatrumenta· 

tion u>mpliquêc (par exemple celle de la lumière, celle 
du penrlulr.) , On connaît de mt;mc des c:onOita extrême­
ment confua pour leaquela le juge ou l'arbitre n'ont 

que faire d"a diepoaitiona toutca populaires du mur 
mitoyen, 

La documentation pure doit revendiquer la poeaibilité 
de •'êl.,vor auaai haut tJUC le peuvent ll'a facultés, non 

de tou~. maia de quelquea· una. d'aboutir à dea trans· 
cription• documentaires rares ou uniqut'a, des combi 

naiaona do documents compliquée& et inuauellea. De· 
main, c'eat fo r t probable, aaura aimplifier, généralieer 
et tirer de l'utile de ce qui aujourd'hui auait simple · 

ment vrai el rationnci. 

2. Le précédent des mathématiques eat remarquable. 
Jusqu'au :-\IX" aii:de toul<> investigation mathémetique 
ava11 eon inapiration et aon importance seulement en 

fonction d··• problèmea pratiques posés depuis lea dé­

but• de ln p cnaéc humaine ou en fon<.tion d"' nou. 
""Iles découverte& et inventions de la Physique. En ce 
sena la mathémntique était la servante dea autrc1 

acicncea. l\la11 lt pertir du xx• siècle, aur la ba•e du 
patrimoine de réaultata accumulés par les génie• ayn• 
thé.iques dr. IS cwton, Euler, Lagrange, Cauas et tant 
d 'autrea, Ica ma•hémntiquca ,,'afffinnent un édifice 

logique ct indépendant. La critique Ica libf:rc de toute 
dëpr.ndanc., de l 'intuition et eUe-même, aur la baae de 
1ea proprca concepta et poa:ulats indépendante, éta 

blit un eyatème de theone logique toute enfermée en 
eoi ,., n'11yl\l1t nucun bt·aoon de reposer aur c~> qui n'cal 
paa ,JI,. mêone, 

3. Une Bobliologi c pure pourrait Hrc .;difiée aur la 
baae d'un toncept compose des quatre élémenta aui 

vanta : n) la représentation du monde; b) par un aya 
tèmc d" llf!llea; c) sur des supports pratiquee el 11111 

niabl .. a; d) dun nant lieu à des cnregiatrementa quo 

puiuent rtr" conservée, communiqués et diffu1éa. 
Oro pourrt\lt établir par le raisonnement logique 

toutr.a lea po11ibilitéa inhérentes aux quatre termes. et 
à leur cuonbinaiaon deux à deux, troie à troie, qua• "' 
à quatre. l.a rl'préat•ntation du monde aera1t étendue 

À ceiJ,. du rnond, réel et du monde idéal Quant aux 
aignea, on cnviaagerait Ica aignes visible• el 1«-. aignes 
aud,blea, J.,a aignea abetraita et concreta, 11'1 aignea 

fixes et Ica aignea en mouvement. Le aupport aerait 
envisagé eoue le rapport des diverses dimenaiona, 
deux (aurfacc) , troia (volume) ct du mouvement 

(dynamisme). La communication aerait enviaagéc aur 
pince oo diatance, et comme s'adrcasant aux clivera 

typea d'intelligence deatinéa à la recevoir. 

-1. Dane le cktdre de la Btbliologi" pure - cudre 
abat rait, ~ana celle élargi par lo crihque. la déduction 

et lïncluc:twn - trouveraient donc place toutca lea 
réaluationl exoatantca ou ayant exiaté, c'eat·il dtre toue 

Ica typ<'~ dn livres et de documenta. Ceux-ci ont vu l" 
jour dana un c"rtain lieu, à une certaine époqu" ,., 
ont tuutti d'une certaine choae individualisée. La Biblio 
logie pure aurait pour caractériatique d'être dégag~c: 

de cu troie modea de contingence pour ne retenÎT, de• 
données concrètea l't réalisées, que <.C: qu'il y a en ellea 

de: aéno!raliaable. 

5 Pourrn•t·il arriver un jour à La Biblioloaie cc qui etl 
advenu de ln l\1athématique? Une tran~formation radicale 
de celle· ci a'eat opérée au XX• aièele. Elle était d'abord 
~impie moyen auxiliaire pour la aeule deacription quan• 

totftlive dea phénomène• et non eaaentiellemc:nt pour la 

conception (JUantltallve dea phénomènes. Elle a été promue 
maintenant à La dignité d'éLaborer Ica nouvelles catégo• 
rica de penséea nEceasaires pour la ayatématiaation logique 
ct pour la 1 conceptibilité :o même de nouveaus phéno-
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mènea (nouvcllea conceptions du tempe et de l'eapace: 
~:éornétrt1:otoon dea phénomènes de gravitation, expreaaion 
de la catégone causale). Une transformation analoaue .. n 

B1blooloaae pourrait ae concevoir. mais en sC'ns inverse. Le 
document Jusqu'ô cc jour cal .,....,ntiellement deacrtpllf de 

qunlttés. Un pcrfectoonnemcnt des catégoriea IJJbliologi· 
quca pourratt tendre ve•s tels détails, vers une précision 

ct une telle corrélatiOn des partaea avec les enaemblea 
qu'on approcherait de la deacriphon quantitative par une 

vole autre que ln mathématique elle-même. Ce aerait le 
cas notamment avec une classification acientifique eO<pri· 

mée en uodoc<'l! ordonaux dans les cadres de loqu,.lle au· 
rni.,nt ptia pince les données scientifiques et grilcc à la· 
qu•·llc pouorno~nl être opérés mecanoquement dea rappro 

chem.-nt•, d"" décompo ntoons et des compositions d'1d~es. 

f)'nutu• pn1t, clan• l'évolution humaine. on conatatl' lee 

quhlf<• pl1111r1 : sensations, intelligence. lanaage, écntore. 
documcntllloon S.1111 le langage, lïntelliaence n'aurait pu 

.., perfectionner, tant l'écritwe-<iocumentation le lanaage 
•erait demeure dana un état inférieur. Or, de même que 

par le langnac les catégories de la penaéc ac aont consto · 
tuées plue fo•terncnt el plus pletnement, de même en 

fiOUrr.ut·tl êttt• avec une documentation A un atade plus 
11vruocé. Pa1 eon moyen, on entrevoit La poaaibilité de 
dotcr un inor lu Pcneéc de nouvelles catéaorics élabooées 

vur le 1Jrocenue indirecl du document à la manière dont 
l11 m11thématoque contemporaine a eUe-même élaboré de 
nouvellea catégoriea de pensée. 

6 l.oJaqu'Arittotc créa "" Logique. Athènea étal! en 
pro•• Ît un mol intdlectuel redoutable. Lea Rhéteura } 
prétendaient pouvoir indifféremment prouver le faux et le 

vro1, l'uule ct le nuiaible . Plua tard, ap1èa les abus et les 
dév1ntoont de la acolastiquc vint un tcmp1 où la Logique 
rt aca procédée furent profondément mépris&. La faute 

n'en e•t P"• n l'œuvre d'Aristote qui e•t demeurée •rn· 
mortdle. mnia à celle de ses auccesscuro qui en mécon­

nurent l'e~JWI Le chaos du livre ct des documenta np· 
prlle de uo• JOUta une science qui obviernit au mol de la 
docuonentntion devenue déaord~néc, répétitive, contra-

dtctoire. un mal compMable aoua certains aspects à celuo 
dca Rhéteura dont Anatole finit par t iompher. Cette 
ectcnce serait f)OUr l'ordre à mettre dans les dccumenh 

le prolongement de la l.ogtquc, qui est la science de J'ordre 

à mettre dans les idée•. Quela que soient les abua ~auxqucla 
donnera lieu lnfai .t.blcment la nou,·e le !c oe nce, aon uulité 
et sa néc:.,.sue aont lncontc•tables. 

7. Lea tranaformat•one futures dea linea. - Par une 
ascension extrême, on arrive ô conc"'·oir prc11que une 
documentohon ,..,u clocumenlt. Y pourrait conduire une 
générahsation extrême qu1 rappellerait dan. ce domaine 
la marche qui n condutt Ica mathématicien• il cc qu'on 
pourraot tlpp..ler une mo.thématiquc sans nombre ni eapace! 

Les géomi•trea, 1'11 trnnaportant des éléments géométrique• 
vulaoir~>a dana des e•p11cea de plus en plus complexe&. 
ont conduit n drs 11éométrics généralisées dont celle vul · 
saire, la wéomé-tro" d'Euclide. ne serait qu'un ca~ parti• 
culicr. L.,a al11ébrietea ont construit des arithmétique• 11.: 
néralieéca. ( 1) 

Le document él~mentaire correspond à la pcntée dit­
curai~c. Il ft·rt d'DIIfiUo A cette pensée en lui permettant 
un développ<'mcnt explicite de plus en plus étendu et 
abondant . I.e docum<'nt du degré supérieur qu'on entre· 
voit correspondra•! A la pen•ée intuitive. Il dépouillerait le 
document élémcntnorc: de »ea propriétés fondamentales, 
phyaiquea et ptycholoaiquea pour le sublimiacr et réduire 

à peu de choae et son aub•tratum et la série enchaînée 
de aea aignea. Quoi 1 Comment~ C'est difficile à formuler 
dès maintenant. DISOns que la musique réduite à de 

purs tons, n'a>nnt peut être jamais été notét "" peut 
donner quelque preascntiment: qu'au.ai la radio agiuant 
• ubiquoquemcnt • audoble à volonté. venant subitement 

emplu de: aea ondes ou l'en vider, un espace donné. 
celui Il no!rc portée d par la seule pre.....ïon d'un bouton. 
Disona que la mu iquc et la radio noua permettent ici dea 
anticipation• bien que dolliciles à pousser au delA de leur 
simple énoncé. 

( 1) l lnrria lluot'ock. - Foundation of the thcory of alae 
bric number1, 1931. 

15 RAPPORTS DE LA BIBLIOLOGIE AVEC LES AUTRES CONNAISSANCES 

La Hobliologie, comme toute science, a dea rapporta 
avec let autrea connaissances. Ces rapport• aont dana 
deux directiona : elle leur emprunte et elle leur donne. 

Lea principal.,. connaiaaancca avec qui de tela rapporta 
exietent eont la Lmaui•uque. la Technoloaie. la l.ogi · 
qu.,, la Pa>d1ologie ct La Sociologie. 

Mais il y a ausai dea rapporta tout à fait aeneraux 
avec l'cnaemblc dea connaiaaancea et de la science 
comme telln ct c'eat eux qu'il y a lieu d'examiner tout 
d'abord. 

151 Corréla tions Générales. 
Lea rapporta entre Ica c.hoaes. ceux entre lea aciencea 

qui y correspondent aont en principe dea rapporta 

mutuel1. On a donc c Logique : Livre~ et c Livre : 
Logique~. c Paychologie : Livre~ et c Livre : Paycho· 
logic ~. c Technologie : Livre~ et c Livre : Tcchnolo· 

aie ~. c Sociologie : Livre ~ et c Livre : Sociologie~. 

La mutualité de cea rapports s'exerce cependant, en 
chaque clla, auivant deux direction• différente&. Ainai, 

il y a lieu d'enviaager lea influencee de la Loaique 1ur 
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le Livre, maie inversement cellu du Livre sur la Lo1i· 
que à laquelle il eat venu apporter un inatrument 
propre â d~ démon•trallons rogoureuses et enchainées 

en vaate ayat~me. (Par exemple qu'aurait été la Lo· 
goque .. n œuvre dans la géométrie ai eUe n'avait pu 

s'exprimer dana les VIII livree d'Euclide). De mêtne lea 
influenct'a corrtlatives du Line aur la Psychologie 
(formation de I'Eaprit) sur la Technique (signification 

claire donnée aux chosea produite•) aur la Sociâtci 
(extenaoon et précision du Ji .. n aocial), manière dont 
le livre réagit aur lea phénomènes sociaux, en parti• 

culier, action du livre sur un public ou une foule dia · 

penée et réc.oproquement. 
Unr loronntion systématique des termes pourrait 

exprinoer clooreonent ces corrélations dans lea deux 

8 ena On tlomit Logique, PayclooloRic, Technologie et .So 
ciologi~ bib/io/oR•ques. On dorno t corrélativement Bob/iu 

/ogie. /ogiqut•, P•JIC/,o/ogique, technologique et aocio/o• 

11iquc 

152 La Linguistique ou Philologie 
Babliologique. 

1. 1 .... rapporta de la Bibliologie et la Linguiatique 
<.onstlluent ce qu'on pourrait dénommer la Philoloaie 

b•bliologique. Celle·ci a pour objet de montrer com· 
ment, ô. l'origin<', s'est opéré le prolongement du lan· 
gage dana le aigne, après que la pensée elle·méme 
&en•atwn, aeuuuu:nt, idée) •e fut fra)'ée un chemin 
extéro .. ur 111u ce même langnge. comment la langue " 

trouvé dana le hvre le moyen de ae fixer et progreaaer 

jusqu",,ux forrnea complexes de la littérature, comment 
elle continue aana cesse de ae développer par plua de 
livn:a, par la neceuité d'incorporer plus de penaéea 

dans plua de documenta, comment à cette fin elle pro• 
c.!-de 111111 cliacontinuer à l'umpliheation ,du vocabulair,., 

de ln nomenclature, de la terminologie. 

2. Lca ay~tème• phonétiques, les systèmes morpholo· 

gique~~. J.,s ayatèmea psychologi<tue~ du langage '<Ont aue., 

com1>létc!a par un ay.tème bibloologique. Les t ravaux pour· 
auwia d•·pu11 ,,Ju.ieurs siècles sur les langues, leo étud~• 
de 1!rtHnnu11re" compaiée sont une indication de ce qui 

prut rtt<• nrt<•ndu de8 études sur les livres. On a enviAnw•~ 
cl'ahord de c\MAifier les lan1111ea envisagées aucceuive· 
ment ~ clovr.u points d .. vues, puo• envisagées dana leur en• 
semble. On a examiné eMuite l'évolution de chaque 

groupe a.)-.tclrnatoque de lanj!ages à tra\·ers le temps el vu 
la marche qu'ol a suivie et dù &urvrc. D'où des études elu 

poont cl.., vue étymolol!ique et généalogique, des Etudea 
dan• les troit partit>s bien di•tinctes du langage, la phoné· 
tique, ln morphologie. la syntaxe ou partie psychologique. 
(.,._. forme_. hobliolol!ique< .:tudofes d'après dea méthod,.. 

ar,.lo~:ues fournrront des rêtultata non moina remarqul\ · 

bles. 

3 l.ea ti'.J<tca pour l'étude da lan~ues offrent des élé 
ments préereux. Pour le.. langues anciennes lea faots IC 

laissent ohaener ac:ulement avec leur aide. C'e•t eur d .... 
documenta écrits qu'on obscr•·e par exemple l'attrque, le 

II'Otht<JUe ou le vieux alave. On peut aussi déterminer 
l'état d'um1 lnngue ir un certain moment, dana certnitoea 

condition• ct l'examen dea textes eat alors le aubatitut de 
l' observfttoon dorecte de•·enue imposai ble. !\lais la langue 

écrite at boen loin d 'enreg~trer exi\cternent tous le' cloan· 
ll'emc:nts de ln langue parlée, il )' a des différencca va· 
riablea auivftnt Ica individus et l~:ur degré de culture. Or, 

les lon ~u~ ronuuoea n'ont pas continué le latin littéraire, 
mots aurtuul 111 lotin vulcaire. Les textes d'époquea diver· 

aes fomnia•<"nt de• étnts cie lnngue successifs. Le~ 
chongt:mt•nt~ t'l'<llltiels nuxqul'ls c:st dû le pas•age elu 
type lntuo uncien ou type romon, du Ill• ai~cle 
au X att-de oprès J .c. trouve aa trace dans les monument• 
écrots. Mni• la tumaformation des langues s' est faite auui 
hora des trxtt:a. La Linguistique fait ses rapprochements 

e.1 po•nnt uno• • lan&ue commune ,, initiale (Ut~prach<') 
Chaque: fnit linl(uoatique fait partie d'un ensemble où tout 

we tient {aystf.me lingui•tique). On rapproche donc non 
pas un faot de drtail d'un autrt fait de détail, mais un 

ayatème linguiatique d'un autre ayatème. 

4. Dnnl chaque ré!l:ion il y a un ll'fOUpe de parlera lo· 

caux de même r.unille et une langue écrite, langue de 

civili!U\tlon qui aNI à toull lea u.age' généraux, aux rela· 

tions av<"e l' <"naernble du paya e t qui est la lanll'ue du 
Gouvern<"mcnt, de l'école, dea adminilltrations, de la pre.t· 

1e, etc f..n pareil cas. la langue écrite a sur les parlers 
locaux une fort< mfluence (1) , Ain~i en France. Au 

V• ait-ela avant J C , en Grèce, presque chaque localoté 

gr<"cque uvaot ~on parler propre alor~ qu à partir de cette 
époque )'1rçtiou dt' ln lanj!ue Kénérale de plus en pluB 
fortt• élimine le•" unee nprrt les outres les parhculnrit.îs 

locnle• ct um• Inn gue commune fondée sur l' u'"'ge attique 
•e rf1>nncl 11ur toute ln Grèce. Cette observation o'claire J,, 
notion de • J,m.,ue clnssique • 

5. Il advient qu'une populatooll toute entière aana voir 

renouv1·lcr to population chnnge de langue. C'eot le cae d .. 
I'EilYPlt:' ou nprrs llVOir pcra10té cluront encore 4.000 ana 

des pérrnclt'a hootoriques. l'rgyptien est sorti de l'usaf(r rt 
n ét/, ri'JHplucr 1>ar l'arabe. Sur le territoire actuel de hr 
France, le 11.rulois a dû arriver avec la conquête celtique 

durant )., première moitié du millénaire qui a préc~d~ l'~re 
chrétienne: puit ol a c~dé la place au latin après la COD• 

quête rornntne . On ne peut donc pas identifier un pay• 
,wec la lanaue qu'on y parle, ni in••ersement une langue 

avec un I"'Y'· Cettl' observation a ~on importance dant ln 

clnssification de.11 documenta. 

( 1) A. ,\, MElll.E.T: La m61ho<le comptJTolitJe el lin· 

guialique hi•lorique, p. 73. 
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6. La Parole. Antérieurement à tout livre il y a 

la Paroi" r.t celle-ci coexute parallèlement au Livu. 
La ••ie en commun. la ci•·ilisation a besoin de la 

parole : entretien, communication, accord, ordr .. , aver. 
uu .. ment, enseignement; la Parole dan• le a maisons. 
J,,. 1 alona, lee bureaux, t ... ateliers, les adminiatrations, 

le• auenoblél's, lea conférences. 
L" téli-phone c'eat la parole portée au loin. Il y a 

eu le c Journal Téléphoné :.. Le radiophone est aussi 
un mode de trantmia ion de la parole. 

I.e langage offre lea cinq degrés auivants dans 

l't!<hell .. dl' l'ordre mis dans les pensées nprimee•: 
1o) i'nrler; b) Conversation; c) Débat; d) Cours et 
•·•~ro·f.;tl'nct·s d'après dca notes; e) Théûtre d'nprf.s un 

libretto. 
On rr.trouve dana lea formes bibliologiqul'~ l<'a équi· 

valent• de• formt'a parlée•. Ainsi, la converaation, l'in­
terrogntoire (interview), dialogue, le récit, le di-bat. 

7, lA Conversation r,.uemble au chant. L<' chant 
rEpnntl l. un besoin organaque tout autant qu'intellec 

tu~l. On l.hante pour chanter, et cela sana un but 
.li-fini. o,. même, on peut converser par t .. besoin 
,,hyaiol •giqu .. et p~ychologique de parler, .. t non point 

pour informer, décrire, prouver ou perauader. Il est 
vrni que le chant ordinaireml'nt exprime les aentimenta 
J,., pluo él.,vi-s et que aes paroles traduiaent des idé .. a 
ollcvéea en forme poEtique. Au contraire, la convena· 

tion peut ,,. trouver terre à tr.rre et formule-r lea Ji.,ux 

commun• lea plus ordinairet. 

Les Salons furent trf.~ importants au À V III• aiècle. 
Plus mondain• et litt.:raires avant 1 750 (le bureaux 

d'esp~it). il• aen·ent dana la dernière moitié du aif.de 
•urtout i. la propagation dl'a nouvelles idées, La Cour 
cl• Sceaux de la ducheaae du Maine, les salono d .. Mme 
.J,. l..llnobf'rt, Mme de Tl'nt'ur, Mme Geoffrin (rend<"z­
Vollo clt•ff encydopédi~tc•), Mme de Deffand !'t Mil .. de 

l..eapin '"""· Mme Necker. 

8 1 .'improviaation elt rf'atée l'essentiel de l'" rt or a 
tnire, L'irnpro,·iaation fut à l'origin,. de la poéeoe Il Y 

11vait nlora uniformité d•·• tournures, aimplicité dea 
T)'thrne•, licences nomhreu•es du langage. 1 f'l almées 

~nvant... de l'f..gypte, '"" rapsodes des Grl'ct, les 
hn rclea d'l~coue. lee l\cn ld1·e du Nord, J .. a t rouvhl'a et 

).,s 1 lfllobncJours, Ont f'U, n dt"S degrés dive ra, Je don de 
l'lmpro•iaatlon. Cht-z les pc:up),.des sauvogea qui exis· 

l~"nt <mcoro aujourd'hui. on pect entendr .. d .. , impro­

viaatinna. LeA tribua nè11rea elles-mêmea ae réjouiuent 
aux chants improvisé• de lc:ura griots. 

vr.c leo progr~• du tempa .. t cks languea qui e'en· 
ru:_hiuent "t ae compliquent, l'improvisation. dl'v<"nue 
dafficile, c.:da la placo aux œuvres plus travailléea et 

fontt par disparaître. Du moins elle ce .. a d'être le 
mode ml;m., de la poéaie et n'en fut plus qu"unf' parti· 
cularité. en genre inférieur, 

tn muaique, lïrnpruviaation n'est généralement 
qu'un jeu d'e~prit . La distrr.ction d'un grand artiste 
dont l'imagination féconde est aidée par de longues 

étudea ct une science con•ommée. Beethoven, Mozart, 
ont cité de grands irnprovo ateurs. Toutefois, un .. im­
prnviaalion si b r illante, ai étonnante qu'elle soit, n'at­

t .. irulra jamais ù la hftutt-ur d'une œuvre mûrement 
réfléchir, C:laborée aHc amour et dans le ailence qui 
convient Îl l'enfantern,.nt d'une véritable création. 

L'urgue, ea raison <"t aea conditions matéril'llea exigent 

l'unproviaation. 

9 1.1'1 tradition, actt·ntifique ou autre, continue à 
J<>u••r un grand rôle. C'est la transmission des con· 
naiu,ncra, elle s'opère non seulement à 1 intermédiaire 

d .. a documenta. mars eans documents, por la parole, 
1 ... obj .. ta ou les actea d,. l'habileté prof<"aaionnelle 

(appr,.ntiaenge, éduclltion). 

153 La Sociologie Bihliologique. 
1. l .('a ro\pports d .. lo Bihloologie et de la SocioloR'ic con•· 

tituent ce qu'on pourrait dénommer la Sociolo~rie hiblio· 

loiique. 
2. 1 a eocioloi!Îe e!t la science des phénomènes ltOCÎaux. 

Là oio clt-ux ou plusieufll hommes sont e11 présenco il y a 

ph.tnomèn• tocial. Dt' noa jours une science g<!nérale 
s'est c-onstituée .. mbrauanl toutes les disciplinee qui élu· 

di .. nt les phénomènea aocinux. c'est la sociologie. 

3. I.e l.h·re naît dans la eociété; ce sont lea circon•tanc.,.. 

<le ternpt c:t de lieu de la Société qui lui donnent 111 phy· 
rlonomle propre, Tel Livre eût été impossible A conuvoir 

"' 1o puhlier avant tel momt:nt ou en dehora de tel pays. 
1 "~ circon•lnnce~ aociales aont celles qui déterminent le• 

formet de ln coopération intellectuelle ou matériellr el los 
rnoclnlito't commerciales ou autres selon lesquc-llt'll 1 opère 
1,. tloffuaion des écrit• dan" le corps social Pour les étu­

dier dnna l .. ur véritnbl .. endre. la Bibliologie emprunte à la 
Sociologif' oes donnéee fondaml'ntales. lnvers .. ment elle lui 
Apporter, le• concluftions d'ordre social de aes propres 

invC'•tlgationa. 

4. 1." Soc-iologie- d'aujourd'hui a mis en lumi~re rr• 
troi• principes· Jo l.11 Socio'té humaine est une totalité et 
rhnqur phénomène partiel a'y r~percute sur tous les nu­

trr 2" Toute cho•e particulière dans la vie •ocilll .. <'ol ir 
('onaid.:rer en ronction dea nutrea: la notion de• fonctions '5<" 

subttitue A celle des c:auJes: 3~ Le point de vue prfv,.lant 

dè~ lor• doit ë;tre celui .ci d" la relativité. Cee principes aont 
troie corollaires quant A la documentation. conaidfrée 

rom ml' "xpr<"••ion de la pen•tCc- ~ociale: Jo La Documen· 
tnt ion l'Il une totalit~ ; 2~ Les facteurs aai••ant dan• 
c:haque domaine de la documentation oont à contid~rer 

comm., cl... ronctiona di-pendant les unea de.s autres : 
)o l.a ville ur inlrinst-que et e'ltrinsèque (fond et forme) 

de la documentation est elle.mame soumise A la relativité . 
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S. La conception nouvelle ee fait jour d'une juetlce ef· 
lectiv.-. d'une aanté contrôlée, d'une économie dirigée, 

d'une pohtique BCientifiqu«", d'une lntellectu,.lité laraement 
coopérative. C'est la miae à contribution de tout l'en· 

emble dea ré,ultats déj11 acqui• par rea sciences et des ré· 
•ultats qu'..,lles obtiendront demain. Il y a contéquem 
ment un rûle immense entrevu pour la Documl'ntation 

puisque l11 coll«tivité humaine, étendue jusqu'au degré 
onnndiRI, ne aaur11it prRtiq\tem<'!nt établir eon action, !11 
pourauivre réguli~rement, 1'1 ptolong<'!r dans tout.., la spht-r.., 

interni\tionul" qu'rn ua.tnt d..,. documnet~. 
Oana cellt' conc.,ption nouvdle de la 11ociété qui tend 

ft pr<'valotr, toute réalitl\ si pl'tite soit-elle, apparaît fonc· 
ti on de tOUtl'l l~o nutree réalitcf..s exi~tante~. C'est dès lor• 

unr harmonie rt un équilibre penmment qui est ft re· 

chl"rchl'r rntre ellr" tout"'· et ceci n'est poesible que plU 
un< docurn.,ntation de plus en plus perfectionnée ( 1 ). 

Il raul nttendrn des événements mêmes certaine effet• 
psyrhologi'luea. Ils doivent conduire à une claire vision 

chez lou• des t'Xil!l'ncee de notre époque. C'est à l'infor• 
mation documenté" mie,. oous le. Y<"UX du public à ace/,. 

lc'rtr ces t ffett poychologiquea. 
l.'lntelligl'nce de la Nntion doit être mise en œuvre l'n 

mêm" tempe que cl'llc de ses m"ndataires et de leurs or· 
IJiln<·e d'exécution Tout citoyen a sa responsabilité; il doit 
être entrainé à agir. Parmi les idées nombreuses ~t con· 

fuse•. il doit être rendu habile l clarifier et à choisir entre 
l'Iles. Jl doit a f'Xrrcer ft J'acte Cl sortir du c:haos OÙ iJ !le 

d.:bat. 

• f.xamm"'r » il quoi corre•pondent les problème.s, dan• 
l'esprit dell pt'Uplcs et des bommes d'f.tat, Jes pensées, lt"S 

projeu, les raisonnemente auxquels sont suspendus le des­

tin, la prospc'rité ou la ruinl'. la vie ou la mort des hu· 

mnlllll. 

Point ne eufrit que des hommes, dcos groupes. des orga· 
niant ions trrwaillent à dé11nger et dire ce qu'il faut faire. 
C'eot la rnM11c des eitoyt-ns qu'il faut toucher. Lt:ur infor· 

mation est nécessllire, afi11 qu'avertis, ils ftu~ent vouloir Ill 
coopfrntion t"' contraignent à pMser il la réalisation Toul 

cela met en lumi~re le rôle cJ.., la Documentalion dana !11 

Soci"té. 

6. Dant l'Evolution. le rôle du ltvr< à un c• r 
tain mom,nt e•t devenu capital. Améliora le ltvte c'<" t 

"méliorer la civilisation, terme global sou lequ• 1 vier 
n<"nt tf' rl\nger tout lee élémf'r.ta qui c:omposent la socil-té. 
On ron•tnte que l'holution du corps de l'homme est de· 
venue à peu prèa ttationnairc d .. puis les temps historiques. 

Il n'y a guère t:U de c:hangcoments dans ~es organt:a, tiCII 

membres, eea sens. Mais il s'est conllitué comme un pro­
longl'ml'nt eltlerne de sa pereonne. L'un, l'outil prolon 

(1) Pnul 011 F..T : A) Constifulion mondiale, 1917; b) 
f'roRrammo mondial, 1912 ; cl ÙJ Banque mondiale et l<t 
Plan Economique mondiul, 1932. 

gement de aa main (main-outil); l'autre, le line, prolon 

11ement de aon cerveau (cerveau-livre). Il y a là une tort" 

de développement exodermlque op~ au développ:ment 
r.ndodermique (hon lr:a ltmtte- de l'enveloppe cutanée du 

corpa). Ce qui fait pena•r A ce que t ... mét.apsychicien§ 
appdlent ectoderme. Perfectionner le livre, e'e1t perfec 

tionner l'Humanité. 

154 Science ou Logique Bibliologique. 
Il \' heu de remonter il la concC'ptlon synth-'tique Il e 

1.1trr.. do toute• chose• (Universnlieme). A cet effet le• 
diatinctioM fondamentales sont à rappeler. 1 La Réahté 

nhjectivr (l'll()rnrne r.t la •ociétél. 2° La Pensée qUJ cher 

che il "" repré$ent<"f cette réalité et qui l' nsaocie li lA 
n~Riité uhJecltve du moi, 3·• L'E.xpreaaion et l" formula ­
tion de cette' pt'nsfe, &Olt pnr lC' langage qui est fugitif. 
aoit par ca eignes, 1 hriture ou le de •in, en des docu 

tnents. I.e Livre A earactère scientifique peut donc ôtr<" 
tl'nu (omrne déformation auxquellM ceux-ci 1ont soum.-

D'nutrr. pnrt ln clallllification des sciences distingue' · 

l.es connaiasances, d'abord toutes confondues, sans ordre 
..t d'.~rllcura fort élémentaird, se aont eruuite wccesaiv., 

m<"nt epéciali~I-C's A l'e,.trême. Nous sommes entré" dan~ 
une période de synthto!!e où la corrélation d<" touto• J.., 
sciences est revrnue llU prf'mier plan de~ préoccupations. 

Il y 11 don~ lieu d'convi5Ager les tcienees bibliologiques 
au même point de vue. Les corrélations seront de d<"u' 
ordres: lo) re qu'elles empruntent aux autre• acieuces. 

:20) ce qu'elles leur apportent, 

l.a Bibliologie n'ett pas encore conttituée en •cirnc:e 

rt dcvrRit l'être en corrélation et en coopération. 
Il y n utilit~ à rappeler let notions fondamentales 11ur 

la Sc •r en lén • r 1 et sa formation 

1. Notion de la Science. - Une science est un en· 
Jemblr de propo ition qui con~tituent un ayst~me. un tout 

qui tir:nt debout. 
Lapine" (0. C. VIl p VI) 11 dotiné cette formule cJ,. 

1., Sctf'IICt .Une inttlli~ence qui a pour un instant donné, 

eonnaîtrnit toutt'S les force~ dont la nature cet animél' t"t 

ln ettufttion rf' •pechvl' de ces cho5es, si d'ailleurs cette 

intelligC"nce étnit aoaez vaste pour soumettre ces donnl-"~ 
A 1'11nalyse •• Ln documentation peut fonder la née<" ité 

dt• aon univc-rsnlité aur cette définition de la science 
dont ell<" doit être l'auxiliaire. 

Toute réalité concrète n'offre que de J'individuel. c·.,~t 

l'intelligence qui P'" abatraction peut en dégager ce 
c1u'il y a de gfnéra1. La acieneC' d'un objet, d'un enar.m 

hie d'objets <"JI prrci,émt'!nt constituée par ce qu'ils of· 
frcnt de généf31. Daru les condition' d' exi~lence à rem· 

plir par les réalités concrètes il y a quelque chose d" 
nécessaire. On peut donc intellectuellement dé:ezminer de• 
t)'lletl, des eepèces, et dc'terminer lea conditions aux· 

quelles doit utiafaire tout objet, tout phénom~ne imagi 

nable de l'ordre étud•é. 
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Les concepllons phtlo.ophtques. que ce aoient celle~ de 

J'exemplarisme ou du mécaniome, conduisent nu prin· 
apc que dans l'intelligl"nc"' résident non pa~ 1~ choees 

mn•• cie~ portrait• des chosC!l, d .. a imaget intellectuellet 

dont le ay•tèmr:, la r<'.Sll"mhlance "'' ou n'est pa• eus· 

prctr. 

2 Facteura de la Syat~matitation. - Il y a trois 
fact~ur• de la ayetématlant•on Jcientilique : 

n) ln cl.:linition qui dtt ce qu ·une chose est; b) la dé­
monstration, qui pasae de• principes aux conclusions: e) 

ln rltvi•ion ou dtHérenciation. 
On peut définir Ainsi l'idéal d'unco ecienc:r parfatte: un 

rn•r·rnble de proposition• évtdentes et certninea, néces· 
Mir~..t et univenelle•. 8}'~témnhqucmt.nt organi•éf's, tire'"• 

unn•éclintr.rn,.nt ou médintement de la nature du ouiet t't 

qu• rlonnr. ln rei•on intrin•èque de 1es propriétés ain•i 
que dr.t~ !oie de l'On action. 

Trm>auv analytiquee. Travaux •ynthéliques, '"' deux 
sortell d" travaux, avec les documents et le puhl.catione 

<Ju'ilo comi>Ortent. sont à envisager distinctement et rn 
corrélation Analy~. aynthè...., sont les deux mouvements 
r.uenticla de la peneée, qui alternativement ou oucee6sivt-· 

m~nt décompotent un rn•~mble d'élémente et se. él6 
menh forment un ensemble. Une économie dans ln pl'n· 
sée, un gnin dans le travail consistent A procéder à l'ana· 

lvae et à la S)nth~ en liaison •i étroite que Mnl peine 
l'une condui•e A l'autre <"t réc;P"roquement. 

'3 But. - Le but d" la S:ience eat de former et de 
conatitucr l'image intell~cluellr du Monde mouvant 
(~eience 1t11tique, dynamiqu") et la détermination dea 

pointa cl'action aur lesquels eat poseible une action en 
\Ue rie ln traneformation du monde selon lee ~"~lins 
humnms lrlésidérata matérielw ct inteJlectuels). 

Ainsi • Suvoir pour prévoir afin de pcu\·cir •· Or, cela 
n'est pouiblr. pour l'esprit ni pontanément. ni immédin· 
t~n:en t , ni direct<·mcnl. ni i•olémPnt. Il lui faut : Jo du 
tempe: 2 de la coopérntion . 3- une méthode 4° un 

nutiiLr~tr. (lnngue, da••ifi~atinn, logique. documentAtion) 

4 r~pÔ!ees de ecienees. L... scirnces aont d .. 
r1 .. 11x ordrr.a : Jo Sc.ienrro d'objets (science• de réalitt'o 

roncr~te..•). Elles C'nvi .a ,,.nt des cho•es éventuellement 
uniques romme la Terre. ohj<"t de l11 Géographie l'n· 
viqll~ d11111 la aynth~e totale qu'elle formel. :20 Sciences 

de phc'nom~nes, d'aspectll. Sci<"nce abstraite, nnalytiqu,., 
envi111gl'.ant ),., c:hO&ea ou quelques-un• de leurs élément• 
donnant lieu à .les T vpcs ou clauilication l't à de!! !oie). 

Il . 
Y n 1.-s Scil'ncea rxactes et les autres. Pour atre unt'! 

..,ienr.e exad~. euivsnt la terminolo11ie admise il faut 
u·un · • · e •c:•enc" 11 exerce sur des objeh me~urabll'a • 
•) le. tclencea de la t\nture ct les scienc"' de l'Homme 

et de la Société: institutions. obj.-ts artifici .. ls et idées crUs 
pnr l'Homme; b) les science• dell faite, ~ciencee de loia, el 
les acienc:t'l d'application ou disciplines pratiques. 

Le passé 11 connu la dtviaion des eciencea en deu" 
partiea, l'une t>eeulte, r~rvc'e aux initiée en tavoi.r, sagt.'~ 

et prêtres en mi-me tempt, d l'outre publique, éaotérique. 
pour le vulHIIIIC et révélée par le moyen de symbole~. 

(L~ Egyptien• connructcurs de pyramides. Zoroutre, lee 
Pythagorici~ne, tou• lea tenanh de la Gnose) . Le Livrr 
n été l'instrulllent de l'une et cJ,. l'autre de ces formr..a d" 
tCJenctl, 

O'autre part, la pr.n.ée rEflécht~ exprimée dans leJO do­

cuments (écrits, trnnsres) relhe de quatre ordres de pro· 
duction •'élevnnt del unes nux autres selon une progres­
alon croissante de pr&:i~ion et de généralisatior abstraite: 

n) Folklort:; h) Uttérature, c) Science: d) Philosophie. 

S. Mouvemtonta internee dana la constitution de la 

Science. - La constitution général"' de la scienc"' 
"'' nffectc'e en ce moment pnr de grands mouvements 
internes qui t~ndt"nt A embra•ser toutes les connaissnnces 
et dont la BihlioloRi" dt'!vrn t<"nir compte Ces mouvemconta 
eont : 

11) l.'lnt!'rcltlpendnnce plus étroite de touteo les partie8 

(A l'intéri"ur et à l'extérieur) 
b) I'Explir.ation génétiqu<', évolution historique. Ac· 

tuellcoment dan• les deux dir<'ctions: approfondi.,ement de 
son propre domaine; utiliBiltion du domaine des aulr<"• 
aci<"nces en offrant A celles-ci tes propre• résultats. 

c) la Mathématique dee sciences, formula!ion d .. 

leura loia en lang11ge mathématique (concentration. 
déduction). 

d) I'E.Iiminlltion de la dietinction entr" sciencl'e 

pure~ "' aciences appliquées. ( J) 
el ln Substitution cJ., la notion de fonction A cell"' d., 

<".li USe. 
f) ln Subttitullon de la notion de loi statistique don· 

Mnt lreu aux prohnhilités. A ccli" de détermination dea 
rnuses Restnur11tion de l'individu.-1 et de son libre arbitre 
relatif Une rf.volution s'est necomplie dnns cette coneep· 

tien à 1., suit" dea grftnde• découvt'rles de la Physique. La 
ronc,.ption c!étrrmini•te n été nttnquée. on veut recon 
IIIIÎtro unt• sort" de lihre arbitre dan• le monde dra corpus 

rules (Heisenbl'r(l. Bohr) , lmposaible de connaître A la 
foi• h po•ition rt 1.., mc\tvement précis d'un corpuacuJ,. 

el eon état imrnétliat«"mt:rl p~tér~eur. Seu1ea des con11 
dérutirnu otl!tiHtiqut'l définiront un état )., plue proba611' 

pnrmi ln clivera <'tate pos•ibles. La notion de loi. fonda­
rnentnl., ju•qu'ici, !'erRit '"" suite aingulièrement modifiée. 

ç) l'importance grnndiuante du finalisme vo!ontaJr,., 
humain, social, .aua le nom de Plan (Té!éologie). 

5 Conatntntion, Pr~vision, Action. - JI faut au · 
jouul'hui une acience dévdoppée ju'<ju'A Cel< troie degrés : 

Jo Enregistrement d,. faits qunnd ils se produi1ent; 
2• Prévision des faiu ct ét.ahl~rnent dea consloquencea 

( 1) Comment se Font les inventions. {A. Bout.aric, Les 
C'.randee Invention• Françai•Cll, p. 9). 
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ut•le5 avant leur plein épanouissement: 3° Action en vue 
dr. procluire ou de rnocli6er le5 fRit!. 

7. Scienc:e crn.;rale comparée. - S111n• qu'un nom 
diollnct. ni m:me un.., org~>nosation distlnc:te ln c-aroetériae. 

il se cnnatitu,., •ou• na. yeux une Sciencf! générale corn• 
J>Rrée: c' rJI à-clare une tnlllli~re commune de constituer 

rhnque science pRrticulière, son contenu, aon r.xpresslon, 
aon orgnniantion. T rlle science particulière 1011' l'empire 
d• son développemr.nt propre peut ne pns ftvoir r~sr.nti 

1., heHilin d., telle m<'thocll' ou de t .. lle forme d'organisme, 

ni twoir ét.! bnwnée 1\ pll~er tris ordres de prohlèmeo, t'J"" 
rc•a br•oiu~ rt'prndnnt nRi-.ent dè• qut" le~ scif'nce' er. 
rRpprorhrnt C"t Ar compnrrnt. l.o Bihliologie hénéficitorn 

dt• tout rr qu'npportrra rt"tlr • sdence commune "· Avont 
qu'rllt• olt ftf. formnl"r, rllc- drvro SI' confrontrr dlrrrtr.· 

mt-nt Plll' m;:m•· IW<'C lea plu• itnpllrtnntPo "' l~s pit•• 
rnrntlérlstiqnre cf,.. ~drncr.~ 

8. Scitmce et objet de la Sc:ience. - Une• premihe 
l't fon<ll\m,.nthlr. distinction rtl il fairf' t-nlre ln rhoH• C"t 

ln orit·nrr., id entrr. l!! l.ivrC"-Document lui m~m" <"t ln 
ll<'it·nce du l.ivre·Documrnt. l a Zoologie, Kiencf' clr.• 

nnim11u-., est bi.,n diu incl" de C'"'-'' -ct: ell" a une hlstnire 
ltlvolution <lee con~eptions conrl'rnant Ica animaux) hien 
d .. tinrte dr. I'Hi1toire d~ Anirnft'IX, leur évolution, la· 

quelle donne lieu r.llc mêrne & unf' science propre : la 

PRIN>ntologie. 

9. Carl\c:tère c:omplet ou choiai des aciences. lmpor• 
ta nce dea eujeta traitée. - Déc.nrl' le Monde, décrire 
Ill Pen•ée dea Hommes, déc:rire <'<" que cette Penoéc 
conçoit de la Nature, de I'Hommf', des Soc:i~t~_.: qur.lle 

tliche lmmenee. A priori, il e.t impossible de la réaliser 
100 . Pour écrire une histoire int~..grale, par exemple, 
il fnndrl\it M:rire, aeconde par &f'r.ondt:, c,. qui .-.,1 
Pft•oé au rnura du tf'mps: pour déc:rir,. unr. géographie 
int.:gr ,J..,, il fl\udr11it d~<'rire non •t:ulcmcnt 1ft Terrf', mni~ 
toul !' ... pnre. mrtre J"lllr mf.tre. liU moins Kllomlotre par 

Kilorn~trr.. { 1) lmJ><"sible C"t surtout inutile de 
c-onstruire rt de rmnmuniquf'r un 11avoir complet. On " 
rlnnc proe~d~ dr. dr.ux mn nil-re•: en créant de. tvp~ ~~~ 
n.:rnux auxqurlo eont euppoaéea corrc1pondre les <"lltitb 
pftrtirul1rre1 et en choi•i•,.ant les •ui,.t• ft trniter. Il ,. n 

hir.n <lr.a euiete qui tant U~n• intt'rêt. Le• pC"reonnes 
•l'esprit mêdiocrt: et aans pnrt~r.. eouvent qunlifié,.• <Ir 
curir.nx. lattaquent •olontiert à de!! queations insigni 

fir111tr_. l..a li•te dee titre!! bihliogrl'phlque' en fait fni 
• Tout" ac:lenc .. doit tenir compte de~ conditions pratiques 
cie J, vlr.. au moins dftnl la me~~ure où on la de~~tlnr. l. 
"""'nir une sc:ience rédlt:", une KÎenc:c: qu'on peul nrrl· 
ver n •~voir. Toutr. conception qui aboutit ft emp~her tle 

""voir, emp~~hl': la sdence de se ronstituer. - l.a edence 
~•t une économir. de tentr>S et d'e!forts obtenue pAr un 
procéd~ qui rend !el! foit• rftpidement connaissable• et intel· 

( 1) Andr~ Ceorge. - r.: revere de Loo il de Rroglre el 
/Q Plrysique d'aujourd'hui. 

ligiblet: elle conoistl': il recuetllir lentement une quantité 

<le fnltt dr. détails et n les conden!er en formult-s porta· 
tl•e• el mcontr .. tablr.5. 1 r.s sciences ont le choix entre 

deux aoluttons: être complèt"a et inconnaï.uab'es: ou ;.Ire 
connaiAiables el Incomplète!. Elles ont c:hoi~i la sec:onde, 
elles ahrr~:cnt et cond;onsent, préférant le risque de muti 

J,r c:l de communiquer arbitrairement le~ faito à la certi· 
tude de ne pouvoir ni les comprendre ni [.., communi· 

quer. • {Ch v. 1 nnglois et Ch. S<"ignobos. - lntroduc· 

tien """ F.tudeJJ llisloriQues, p. 228.) 

1 0 LA Scienct- et le Livre. - Notre temps a créé 
ln r••chorrhe ~dentilique. C'est un nccrois•ement illimit,: 
cles ronnnissnnce·~ provoquéf's à ln fois par le désir inten•" 

de les C'nnquérir f'l pnr une organisation pour le rénliser 
(prononnt-1. plnn. méthode-s, outillnge). Si de tout temp~ 
il y rut nmour l't .,ffort cl,. •avoir, le point e•sentiel et 

ln l(tund.. no~l\lcnut~ est mnintenant dans ln rec:herch.-, 

ftin•l d~finit". Or, lrs conditions sine qua non sont que le• 
rt'•uhftlt .,. puÏI enl comparer exactement et qu'ils puis­

srnt .. nioutrr '"' uns aux outres. n s'agit par des pro­
~édét tr~• puissant~. par une action c:ontinue, de conR 

tituer un cnpitnl capital intellectuel - de loi$ et d .. 
prll<'édés pui111111ntA. Continuité, addition, comparabilité. 

capltali•at l!ln, el11 ne ont pl~inement possible• que p'lr 
la Documentl\tlon. Rédproquement, il n'y a Document"· 
tlon llllli&fniaant nux dl'sidNnta de la •cience que •i ,.u,. 
cone•pond A cf'• mêmes quatre but-desiderata. 

155 La P t vchologie et les Activit~s de 
l'espTit ou Psychologie Biblio­
loRique. 

1. En Rihliologi,. ,' e•t ouvert un chapitre nouveou · 

l..a Psychologie Dibliologlquc: l'étude des rapports m<"n· 
tnnx entre auteurs et l<"ctt-ur• ft l'intermédiaire du livre, 
t'turle du livre con.I.J.;ré comme une cristallisation dt-s 

icléca, dee e;ontimt'nls des volontés d e qui le produit, un" 
~ristnlliMtion qui n aon tour va inAuencer ct-Ile autrr 

crittnlliU~tion. plus ~ouple et susc:eptiblc de modifirntinn 
qu'ot l'utilisateur du livre. Nicolas R oubakine " pour 
auh i cette étude depuis plu~ d;o !Tente an~: pendtmt ln 

guerre, il a été contraint par ~e .. amis à sortir Clu milieu 
e:nh•tivement russe où il pr&entait de~ lait• t-1 dt-.s 

Idée~~ de porté" unh•crselle. Par une action jointe. l'ln•titu\ 
Rousseau (Ecole del' Science,. de l'Education à Crnè .. .,l 
ct l'Institut lntemationnl d.- Biblioi!Taphie ont amt'né l11 

crén:ion en 1916 d'une St-ction de P'-ychologie Biblio· 
logique. tran•formée en 1928 en ln~itut lnll'malional de 
l',ychologie bibliolol!'que Celui-ci in~tallé d'abord n 

Clarens, maintenant A Lausann;o, a produit un très actir 
lrnwll sous ln direction et l'impul•ion de N. Rouhakine 
lui mtme, nnisté de sa collaboratrice Marie Bethmann 
Les Principes de la r.ou~-clle branche de ac:ience ont étf, 
ex()O'és dan~ deux volumes éc:rits en français, lorb de 
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600 pnges (/nlroduclron de lo P•ychologie Bibliologiqoe. 
Paris, Povolosky, 1922) et en deux volumes rusaea de 
900 pages parus en 1923 1924 et contenant lr.s derni,rs 
développr.ment•. Une Enquête inlernoFono/e de P•Jicho­
logie Ribliologique a été entrepri•e en 1932. Elle a fourni 
d'excellents matériaux pour l'étude de celle ocience et 
pour la J>réciaion de~ typee de lt-ctcurt, étudiés longue· 

ment et en déu.il d'aprb leun propres réaction• biblio­
psychologiques. Nul qui aïntért-•~ aux ecienc"• du Livre 
ou uux sCÎI'IIc<'.t de l'esprit ne pounn plut déaormait ignorl'r 
le• nouvuux problèmes po~~s et les première5 .alutiona y 

npport.:l's. Car il a'niit d\rne ecienc:e mixtf': rllt- t-nlrl' 
;. ln fois dans ln Psychologie et dan' la Bihliologif'; elit 
~t une résultante de l'une el de l'autre, un apport de 

l'une 1\ l'outre. 

2. l.r• scoloetique~. aprèa Aristote, avalent po•é trlll­
terrnr•. l'objet. l'C"Aprit, la vérité : ou en lf'ur lanangt'l : 
l'obj!'t connu Ir. eujet connaissant, le rapport dt• l'un ~ 

l'nntrl' CJUÏ dt-vait être une cequntio• pour rnéritl'r 
le nom de vérité Toute ll'ur logique. en grandr portie 

rnC'ore celle· d'oujourd'hui. eal hMée sur Ct' fondemf'nl . 
Mni• lt"ur psychologie était •ommaire et dl'rrirrf' la 
l.ogique comme derrière elle. ln métaphyoiqut- réi!I18Îl t n 

nlfirm11tion dC" principes absolue. Il a fallu 1" rf:volu · 
tion sci<"ntifi(Jul': et les patientee analysf's dr. la..feyehologir 

plrvaiologique pour se pénétrer du point de vue phrno· 
ménaliate, relativiste t-t rl'connaître tout ce que le c eujet 

c-onnaissnnt • offre de modalit~ et dïndividu11lité• diver · 
ses. S'il n'y a pa• deux hommt-a phy1iquement idrnti tues. 
"omrn<:nt croire" ,\ la strtK:ture uniforme de l'e~~prit. F..t 

alors, comment ne pns refaire ~ur de nouvt'lles bases 
l'reuvre individuelle et soei11le de l11 Raison, conçur 

corn me trop raisonnant<: a. 

3 l.a hihlio-p~ychologi,. est une hranC'h" apéciftJ,. ti" 
1., paye holo!lit: ac:ientiliqu;o; dl .. i appui l' IIVftnt tout ~ur 

1.,, méthode.s d<"a sciences nnturellea tt dr.a orienrr.J 

r.x •• ctt-.a t:n générnl. Son ohil't f'~l l' f1uclc· d.. tmn 1.-.J 
plu:nomè1wa p1ychiquM1 lié• A ln crO, •l 'on du lîvr,., Îl 111 

<'irrul .• tion, A aon u tiliaation et n ~on infltr<'IICC, Dont la 
l.,blio-psychologi<", lt- mot • l.ivrt' • prt-nd 8011 srna Ill 

J>luo l11rg,.,: il indiquf' À la foi': \iv rtl, journftl. l!"nltC'J, 

d,.coun, ronféren~l'. ('tc. 

Comrne on le aa•t. 1'111tcntion dr.a ... vrulh " /,té ftltlréc 
JUsqu'A no~ jours prindpalement sur l'étudr. ,J., l'<>ri~:inl' 

de.• phénomènes littérairCll . La biblio paycholo~rlr., par 
contre, étutl1,., ln perception de c:es phénomènes {parolee, 

liVre~. d1scours, etc ) et leur influence aur le IN:teur ou 

l'audrteur. F.lle P·'""' de l'étude prélimin11ire du lecteur 
ct du proceuu~ de ln lt-cturr. à l'étud,., de l'a,;tcur et de 

son lr.wail créateur. Elle démontre que le lecteur ne 
ronnaît l'âme de l'auteur et le contenu dt: son œuvre 

que dan• la mt-.5ure de leur action eur lui, dana des 
condrtioru donn&ea intérieure. et extérieures ( race, 

rnrhr.u aocial ct son histoire. etc.). L'effet produit par un 
même hvrc sur u11 même lec:teur dépend non seulement 
de l'indrvlduftlrt~. mais aus!i de toutC8 cee coodi11ons, qui 

chAngent continuellement. C'est pour cela que la brblio­
l'•>chologle a formulé sa thèse fondam<'ntale de la 
mnnrère euÎ\antc: : • Le hvre n'exi,te qu'en fonction du 

lecteur. • C'eot-n-dire: tout ct- qui n'a pa' été perçu par 
le lecteur, n'exitte pas pour lui. Dan.5 la mesure où 

clt"ux lect"'"' se reS~~emblenl, le contenu d'un même livre 
leur J>fttnit identique, et vrce-versa. De ce point de vue : 
le l1vre n'exrtte. pour le lecteur, que dans la mesure 

oir il en n IIIJ"'ÇU le contenu, et ce contenu lui.mêm<", 
pour uutn111 qu'il e•t aperçu. n'est que l'exprenion d,. 
tontt·11 lee faculté• du t .. cteur, de son âme, complexus des 
pht=nomènes pay~hiques excités par la lec:ture du livre. 
1 e conlt·nu du livre, en dehors du lecteur, n'existe pns, 

puree qu<' pour choque lecteur pris séparémtont il se 
lruuve dun• la proit'chon des excitations produites par le 

livre ""' l'âmf' du lecteur. 11 s'en suit que pour étudin 
till livrr., il <'at indi•pensable d 'étudier ses lecteurs ct leurs 
qurrl it6• phyeiologi(Jur•. psychologiques, anthropologiqut's, 

rthniqur.s. onciAles. 

4. l.'influenc:e d'un liHe est déterminée par l'indivi· 

duulité du l!'<'tC"ur. pRr la • mnème • de eelui.ei. Le mot 

• mnf.mc " · d'un usage ~i commode pour tous lrs trn · 
Vllillf'uu du livrf'. 11 été introduit dan• la •cience par le 
profrJot'Ur R. Semon. Il indique la mémoire organiquf' 
h.:rC:ditnirt: de l'e•pf.ee. et la mémoire individut-lle qui 

perrnrt d' aC'quérir l't df' conserver les engrammes. c'est· 
il dir" J.,s chRnllemC"nls produit~ dan• la motière organique 

par de• e"citntion• quf'lconques. Dans ce sens. la mnf.me 

"'' le total drs engramme•. { 1) La mnème ne se compose 
pas eeulem~nt dr.1 connaiaaances ct de• idées. mais au~si 

tl.,s émotion•. df'.t aentimenta. de5 désirs et d.,. ré,erves 

clt' ronocir.nl'f' et de aubcon•cience. Le livre représent" 
pour Ir lcrtl'ur un ensemble d'aperceptions. c'est-à-dire 
cl'l'x<'Îtntions dC': ces centres psychique~ tels qu'ils ont été 

C'OIItlitu"• ton lui p11r ln mnème, par la totalit,t dl' •e• 
t:xphicnc"• rl\daiC's et individuelles. Or. chaque mot 

n' f'XC'ile l"" •t'ulement un, mais presque tou jo'"" un 
,.neC"mble dt- ,,J..;nom~ne• psychiques. Le lecteur peul 

rnrf'gi•trcr ce~ phénomènes suivant ses aptitudes per~n· 
nr.lles, tt l'~tat dt: l'ft con•cience dans de• circonstance• 
r.t dAna un moment donné• Si nous écrivon~ sur J',.xe des 

ithci~•r:• le trxte et sur l'a-.e des ordonnées n'importe 
quelle': clus16cation dea phénomènes p~ychiques, l'indi · 
vrdu pC':ul indiquer ICJI impression• produite'< par chaque 

mot du lovre au coun de la lecture ct 1~ dauer r ... oec· 
tl\'ement Chaque individualité •e caract.:rise par le nom· 
bre d p11r la distnbutlon de ce• indiutions. En faisant 
la atnlittique de ces annotation~, corr~pon&111t aux divrr­
.,._. cnt~gorles de phénomènes p")-chique•. on obtient la 

11) R. Sc:mon. Oie \fneme. 3. Auf S. IS. - A. Fore!. 
Gt:him and !ietde. S . 8, 94. 
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oomm" d )., pourcentage de• excatDIIon' prcduatea aur un 
ll'cteur flnr 1111 livre ~~ <Inne un mom~nt donné 

S. De rene mnnlère on peut obtenir d~ coeffaclfml• 
b,b/io-P•!Icholosiqu~ num~raqueo q ui cruDctérlsent le lee 
,,.ur il un moment <lonné. La théoue de ln , tallatique 
permet dr. pliAit, dr. cr.a coefficients indiiJiduc/, à dca 

r.oefTacicnto mo11ena (pour un même lecteur, pour d~ ler· 
tr-ur diff.;r.,nts, etc ) . Ceu~ méthocle s !}éciale conduit la 

hiblao·ptychologie io l'nna!yse d .,. da 'férents l<"cleurs. A 
pré<'iArr le:ure l)'p~t peychique• ct A obtenir ninsi Ull t! 

.;rie nu un" éch~llr. d'étalon• d'un lecteur movcn (en 
s:r!.nêzal). d'un le<'tr.u r apéclala•te !d'une b1nnrhe déter 
minée: d ' une scaencr.) , d'un peuplt!, d'une cilla:: <' sociale, 

.l 'un moment de 1 hi•toar<'. de on p ut comparer avec" 
tt•Jt tlt~lona rll'• cn<'lficirnts individuels Une tell<' co'Tlpll 

rni~on prrmet dr- c:u11rtéri~er non aculement qualitativr. 
ment , mnis nusai qunntitntiveml'nt n'importe qul'l le-cteur. 
On rrmplat'r. dr. crttr. manaèrc l'étude aubjective det 

ouvragea lattérô\arew pllr l' étudl' objet'tive; ln même mé­
thode nnus ptorrnl't cl'introduirl' dan• le~ opinions det 
.-ritaques rt d~ commrntateurt leuu 1 correctirJ comme 

lt ctr.ur • (équation pe1110nnelle) soit le correctif du criti· 
que On nrrivr. :.inoi j, expliqul'r le rôle de10 fnu11 témoi· 
gnA~trs cl,.na le clomninr de ln littth11ture <'t de la critique. 

Cette méthode apécialc de la biblio-pe) chologie (la 
atatistique de, excitations produites par chaquc mot du 

laHe) donne la pœaibilité d'appliquer la théorie des 
prol.ahilit~.a l't Ica courbt"' rn11th<'matiquea 1\ l'étude de 

tou' lea phénomènes paychiqua de la lecture. De cette 
étude du lecteur. on pas&e à l'étude d~ Tin~ cu11 
moèrna, pui.que le. coefficient. moyens biblio-paycholo 
11iques, Cllfi\Ct<'ri•ant Ir. lecteur moyen d'un livr<' ne 110n1 

autre chose que la Cllfllc:térHique dl' ce livre (conformé· 
mrnt A 1, loi des grands nombre$ de Quetelet). L'étude 
par les mrmes procéd~. de toutea ,., œuvre• d'un écrivain 

~onduit ft la COn tntntion 0 jrCIIve deo quDlitM a,. t 

trtwau• 1'1 il !tour nction don• tl'l ou tel 81'118 sur Ica 
lt'ctcura. 1.11 compnr11i aon de coefficients biblio p aycholo 

ai'l'"'• sa r11ppo11nnt à toutee 11'8 œuvres d'un écrivain 
donné IIVCC lee étnlon• de différents typf'J de lecleura 
t>e·rmr.t de car,,ctériof'r chaque ouleur aus•i obj .. ctivement 

1'1 il tll'!t point• de vu~ dHférrnta. 

6. F.n développant de plus en plut l'applicetion de cette 

mrtJ.ocl,. rt en bunnt toujou" l'étude dell livrea sur 
l' c!tucle prrliminaire des lcch·ure et cellea des autrun 
ur ~elle de leura œuvres, la hihlio·p~ychologie tend A 

lrllntformer l'histoire ct !11 théorie de la littérature en 
une dn branches de la psj choloaie •cicntiliquc:. en une 

ocience étudi11nt ln 'lualité rt la 'lu:lntité des excitation• 
psychiqur.5 produites par Ira livrea. La même méthode 

permet de déterminer avec eJ<actitude les notions fondo 
mentakt du lype det~ livres, des lecteura, des auteurs 

et de leura relation• réciproquee. 

l.ea loit fondament .. lr.a de la hiblio-pa~·choloaie aont 
les euivante• : 

a) l.oi d., W , llumboldt Pote/mio : • Le mot est un 

e.sCJtateur et non pas un transmetteur de la penaée ~. 

b) /.ai de f:. H<nnequan : • Un livre procluit un effet 
nuuamum a ur le lecteur dont l' organi•ation paychique 

dl le phta nnaloaue ô cc-Ill' de l'auteur •· 
c) l.oa d~ If. Toine : 1 La race, le milieu et le moment 

de l'hastolrr. déterminent la mentnlat~ a... lecteure • • 
d) l.<>i de R Semon : 1 1~-. compréhesuion du livre 

e8t une fonction dn la mt'ntalité du lecteur, c'ett-à-àire 
de l" totAlitr. des l'nllrAmm~ formés en lui par la 
1nnème •· 

,.) Lo, de E:.rneat Moeh : 1 L'éc:onomae du temp et dr• 
fotrl"s du ),.cteur ~·accroit à mrt\HI' que le lype du 

livre •r. rnpproche d.., c:clui elu lf'ctf'Ur •· 
Lea rerhl'rches biblio-peycholo1ifiquea permrttent donc 

de con,tntrr la dépf'ndAnce fonctionndle dea troas fnc 
te urs : 1 1~ lecteur; 2 . le livre; 3. l'auteur. et d" r exp ri 
mer pur dr< cot'fTicirnt• num~riqu,.s. Il s'en!uil qu'on 

prut utali <'r un livrl'! commt! r.Cnctif •ur le lecteur f't 

rO:ciproquement. 

7. l.a P·~hologie bablaologiqul' récente eat allé., plus 
loin, Ellr. e'nppuae mnmtenant aur dea lois coimiquf'~. 

écrit !\1 , Roubakine, elle n'étudae plua uniquement lu 
phénomènr.a du la\"Te ct de la littérature d'après le point 
de vue social et dea adences naturelle-. Elle tend ;. 
formuler la loi de lA conversation et dea critèrea. Elle a déjn 

formul&, t't expérimental,.ment prouvé, la loi très impor· 
tante dea wmonnnces et des di"'nancea dea émotions 

Cette loi el! la ''raie hM"' du travail pratique dans le 
domaine du livre et <le la parole. Elle détermine la biblio­
peycl.oloau1 comme •cit·nce du comportement verbal ft 
étudae ),, dépend11nc:, fonctionnelle entre le percipent, 

l'aacnt et le milaeu (tempa et espace). 
8. 1 ea applications poa,iblea de la Biblao-pJ)'chologie 

ont été r<'•um.Cs en Cl'l terme~ pllr N. Roubnkine . 
1• l11 po· aibilit& dr r~diaer ll"s livres scientifiques de 

vulg~~risntion et Ira manuels •col11iret de telle façon qu 'il• 
~oie tl! pl ua lus que lea \)f'lles-l"ttrea : 2• nu lieu d'étudier 
dana lr-11 huta de l'inalructlon r t de l'nuto-inatruction une 

qunn tit& rie livres, puunuivre cro travail a\•ec un nombrl' 

de livre~ rdntiveml'nt petit. '"'" porter pr~judir:e au~ 
conn11iosanc~ reçue5 et au développement mental : 
3• tr.tnaformcr les hlblioth~uet l"n des laboratoires oia 

l'on étuclae la circ:ulntaon dea idée. cl de l'opinion publi· 
que: 41 nrganiser J'M•tivité d~ maillON d'édition, de• 
récloction• de livres et leur distribution de façon que etoile 

ncth·it-' ne r""emb1e plus à un tir désordonné our un but 
invi•ihlc: S• et c • eat lA peut-être le plu• important, faire 
comprrndr~· à toua ceux qui, aoua le réaimf' ~ocial 
nctta~l. eont opprimé., humilié., offentéa et appnuvris et 
qui malntcnant n'ont ni les connaiss.nces nl les postl· 
bilatéa pour travailler pour la création de meiUeures con-
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dahone, qu'al• p .. uvent, eux auui, lutter ,., trav11iller 

nvec aurcè•, •an• ""uer ni larmea, ni •ana : tous ils 
peuvent AfliHenclr., À créer unr vie nouvelle, rt la créer 

toujours ct partout avec ln~istance et feneur, rt cela 
lll!n• "" fnlre remarquer par ceux qui, maintenAnt, cons­
truisent leur bonheur ct leur aiRnc" sur Ica malheurs 
cJ,., Autre.• . 

• l..ft force elu lin" et de la parole n'eat pa1 encore 
utilisée pldncm .. nt, dit l' . Roubahne. 1\ouo n'avons pa11 

r.ncore trouvé !es meilleurs moyens de nous en arrvir, 
l'nu• .,.., eAvnno pao encore le1 mettre en pratique. Oc no• 

tl'!mpe, le lavrf' n'e•t p111 encore un instrument de la lutte 
pour la \'érité et la iuat:cc. Mah noua pou•ons et nou~ 
.1 .. .,r le rendre tel. • ( 1) 

156 Les rapports du Livre avec la 
Technique ou Bibliologie tech­
nologique. 

1. Ln Bibhologac Tf'chnolo~tqu<~ ,.nüsn11e lea rnp· 
porta du livre avec (,.s moyens mllt<'riela de lee repro· 

rluire "' d" ),., mult ipl r 
Il y a dr. no• jouu une Techniqu .. C.;nérale qui em· 

brasse dana aea cadreA tous lee moyen• raisonn'• d'a< ­

tion de l'homme sur ln matière; toua le/ procuaue 
chimiques, m<'cnniquea, électrique• de l'industrie. Plua 
rlle progresse ri plua aont appelées n progree!er ata appli 

CAtions AU Uvre et eux Documenu. 

L'invention dana un domaine retl"ntit aur tout le• 
autrea; il y 11 emprun" et apporta réciproqu<'a f'nlre 

Ica domainM. Par f!Xemple : les principes dea preuca, 
elu clavier de la maChine à écrire, inspiré lui·m~me du 
cla,ier du p iano, la rr.diatribution nutomllliqur dana 

ln ma<hine it compoal'r ont suggéré mainte dispositif• 
dans d'autre, domaine• que l'imprimerie. 

2. Il n'y a pu eu unr. tr-chnique complète du livre, 

al y a encore bien d .. a rrc<'ttea . Le traditionaliame do· 
rnine toute crotte mnti<·rl" où il temble que l'on ne aoat 
pna plau nvnncé que rluna les premiers arta. nlora que 

lr.a proKr~a étnient la plupnrt inconecients et e'élabo 
rai.,nt avec: une ll'ntr.\lt que noua nvons prine à nous 
repr.:a,.ntr.r. 

( 1) /\ , f"errièr., • !.11 biblio-psychologie d'nprèa les 
travaux rJ,. N. Rnubnkine • d11ns les • Archives des 
Pyac:holoatr.so. 1916. :--:• 12. - Du même auteur• ITrans· 
formone l'école o, 1920. p 93-98. T Kellcn • Oie 
Riblio!ngl•<'hr- Psychologie Eine neue Wi•tton8Chafl von 
Bn .. t.ern un.! 1 eaern • ( Oeul•cht- Verlea,.ruitung ~. 
L elnz!g, 1921. 1\:1 22) , - S. Snlvoni ' Rouh11kine • 
(• Culture Populnlre ' · :--:o 6. 1923). - Cnrel Sc:harten 
• De Menec:h en (!, c .. leerde Nicola, Rouhakine , 
(

1 Telearaaf •· 17. VIII . 1922. Arnstr.rdam) . -V. Bauer 
• Bihlio-Jnychologir., l'n\IÀ weda o 1.-nize •, d11n1 Il' 
1 Crska Osveta • · 1925. N" 6. - Thomson, ]. • De 
srht van het boel. • (. Alqemcen Handeltbl•d '· 4 en 

192
1ruut, 1921). - Roczni'k Padagoaiczny, Serja Il Tom Il 
4 (par Prof. H, Rndlin•'kà), 

157 Enaeignement ou Bibliologie péda­
gogaque 

1. o .. n une mr. ure considérable, lea livru et lea 
documenta constituent un enseignement, L<oa livres, 
dèa lora, jour.nt un grand rôle dana l'efllleignf'ment et 
réciproquement Ica court enaeignéa donnent naiuance 
A un grAnd nombre dr. livres. 

2, L'•mportance de I'Enaeignement oral relati\lernent 
ftux autres moy<'na d'étude n'a pa• cf'ué de dominer. 
;\vnnt la déc.ouvertl' df' l'irnprimr-rie, c'était le moyen 

princip al d" tran~m.,tlrf' le• idért. Les manuscrit• n" 
pouvaient P•" ri valial'r nlor• a\'ec la parole, maia peu 
lt pf'u lea imprimé• ont pris le place principal dana 
(,.s nffnirea întf'llectul'llea, Ils ont porté la lumièrl' hon 
dra écolca, hors de• villca, hors de• pays civili•éa. Leo 

pnrnl,.. fu11Îiivea ont été rl'mplacér.~ par quelque choaf' 
dr. durable et de précia, qui permet n chacun de réOé· 

cl-1r sur If' a raiaonnementl et de eo :npare r exactemen t 
(,., opininna. Pourvu qu'un livre soit bien fait. il a 

plu• cJ,. lecteur• qu'on ne voit d'audtteura dana lea 
<.ours lee pluo fréqu .. ntéa. (de Candolle). 

3. L'art d'r.xpoaer s'inapirerA de l'art d'l"naeigncr. 
Or, relui -ca n aubi une trnnsformii!Îon profonde, L .. a 

nouvc-llea méth...,dea de pédagogie n'ont rien de com· 
mun avec lea anci,.nnM, Cellcs-ci étaient baaêea aur le 
principe faux qu,. toull! connniuance doit ae fixer 

dan• l'espral au moyen d,. ln mémoire. Il n'f'n eat rien . 
On pouvait le c:roire à unr époque où l'art d'enacigner 
cnnai•teit pour le profeucur ;. transmettre c:c: qu'il 

nvnit lui mEme appris el l'art d'apprendre à re(.C"voir 
la parole de maitre comme paroi .. aacrée, Maintenant 

on a'e•t mi• à t.'tudier ).,a phase• de l'esprit humain, 
lu mnnirrea dont 1,., cnnnaissanc.t's ,"acquièrent dana 
l ' enfllncc: et dana le r .. •tant de la ,ie. Or, le cerveau 

humain à rniann de la plasticité de aon organiaatjon 
c:ellulair,., r.at ninoi ftut qu'il peut approviaionnl'r le• 
connniA•nncea et leA rnppl"ler au moment voulu. Il elt 

rlf'a circonatllncea qui p .. uvent a1drr ou conlrllracr le 
fonctionnement dea rentres nerveux, Tout ce qui eat 
D<:qUil 11ft rlnit plU rtr.- rappeJt.' l'n m~me templ 0 )a 
rnemoirt 

L'acqu11ition de h• ~onnaiuon<.e dépend dl' la 

force de l'unpreasion . A cquérir la poue~· ion de la con· 
nniss:~ncr., aans impoJer au cerveAu un travail aur· 

c hnuHé et anl'rvant. Toute forme d'activité nanderne 
eat ftl(réAble, tout tr11vail fait 11\'f'C plaisir, concentre 
aur lui touteA Ir~ forces mentales et, en conaéquenc,. 

t .. nd à produire une impr ... ssion profonde. Plut srande, 
pour un incltvidu, r.tt la fneilité d'apprécier dl!a rr.11em· 
blancea el dea différ.,nc.,s, plua aûu et plu• rap!clea 

seront ~on jugement et •on raiaonnement. Le princi­
pal d" l'asaoc:iation fondé aur lea re:semblanceA et les 

diHérencea eat un élément de grande valeur pour la 
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tranamiaaion du aav0 ir scientifique; il apporte une 

éconorni,. de tempe r.t de force. Il suffit de rappeler les 

reur.mblllncea qu• oont connues et de ne plus insister 

que sur lee différrncea, le11qur.Ur-t~ constituent de nou­

veaux éléments pour l"e•prit. Il fllut connaître le morle 

nllturrl de travail de !"esprit. C'est lïgnorer que de 

placer subitement !"esprit en présence de choses 

abatraites. difficiles, indéfmire, complexe•, de poser 

<!event lui un corps de doctrine déjà établi el de prin· 

cipc qui aont le produit d'un long tra,·ail . L'enfant est 

çl'lprkieux, crcidule, curieux ~t a besoin d'une grande 

autoritt~ tl'e•prit, (1) 

4, l'c>urquoi donc faut-i l que l'esprit n'arrive ;, la 

oynthi.sr dra choAt'a, à la aag.,ase de Ill vi,. qua une 

.~poque tard•v.,, ù un moment où les forcf'a positivf'l 

~ont diminuée• } Pourquoi, dès !"éducation, les fondl'· 

rnrnta de la synthès., ne pourraient-ils, grüce aux livrel, 

~tre posée d11na ll's jeun " prita ? Le problème con· 

••ste, d'un" part, i. simplifier l'exposé d<"a notions par­

ticulières, d'nutrr. part, à m,.ttre à mêmr. d,. com• 

prrmdrr. le valle ensrmblr-, l'Univers. 

158 Le livre et Ja vie, la Réalité . 
1. Le l.ivrt· tend toujours n ('h.,s,er les réal tés vivant<-.s 

;\inti lt-.s étudiftnts l.•ent leurs livres d'anatomie san~ P'M!rl 

•<l "'porter ;. l'illusuation \ÏV!lnle qu'ils emportent nécea­

••Îrrrncnt avec "ux, leur propre corps. Almi l'administra­

tion c:nvi1111ge les fnits de Il\ vie aociale à travers t .. ~ rnp­

porto ~criu: r-lln 11 une •ue artificielle de1 .. ;tuationl cpu 

<:xijlcraitont d~ décidons rapidl't. 

l.el' problètn~ •c po•ent donc d'une p11rt. lutter contre 

"' qui est trop • livresque •· contre la lettre qui tu.: l'..a· 

prit; cl'nutr"' pMI enserrer ln ré •• lité daM ll's textes de plu• 

f'll plus prt:rio, cinna des dt><'urnents de pluo en phu' rr-· 

présr.ntutifs et complt'ts. 

2 Si Ir livre mrt de la vil', l'inver"" l!•t uai au•si. l " 
l1vrt•, ;, "on tenu produit (,, vic: vie !!>:lérieure, vil! inté• 

dt•urt•. 1'1 f'lrorluit ln vie extéril!ure en ce qu'il introduit t't 

rntrtHitnt ran. lt< corps •ocinl un nombre imm<"nse d'id(.,., 
<tui 11ont comme les prototyp"ll d'actions entreprisi'S. Il 
prntluit ln •·ie intérieure r.n ce que, daM la pens~e de 

,.11,,qut• le<"teur il foit naître un monde t't l'en fait jouir. 

r... le livrl" duo('\111 e•t conduit dans tou• les paya. intro­

du•t dano tous leo mili .. ux. initié à toutr-• ltoo expéritonel"• 

,)., la vie. Pnr lui, la repr&.,ntation mentale 8élhc, 

81-1 "I!ÎI, 811pprofondit: eH., prut prendre une précision 1"1 

unr. ftcuité ""tr11orclinaire, nvance de l'autl'ur, avanr-e du 

l~trur "' toul M'! pass" hil'ntôt cornme si le1 chosea vrai· 

m"nt étai<"nl présentes n'étant cependant repr~entées qu" 

J>ftr leur douhlr-. le livrf' . Il r.at d~ roman• qu'on n" ht pas, 

( 1) Olcl nntl Ne..o M.,tl,ocla of Teoching. hv E. A 
1 oprr AnnuRI Rtoports of the Commi••ioner of EducAtion. 
lU. S. A.) 1904, Il, p. 2-427. 

m~•• que l'on ••it, d, e1le eont vrnunent de10 chdt-d'oeuvre, 

clont on ~~ tout bouleve-rsé, 

3. l· t Ir. livre doit exprimer tout<- la vie. Or, bien ou 

rulll, le c.aroct(ore ..,nti"r de ),. vie a dtangé avec ces invt"n­

tions de l'ordre intdlectud qu'on appelle le jownal quo· 

tid1cn, la • téhésdf •. le cinéma et, en perspective, l:t 
télévi~ion: nvt'c la mochine et ln v•te:Je; avec la dureté des 

conc!.riont économiques et l'éhrllnlement 'ocial, profond. 

Une gramle rlilficulté de l'esprit à notre époque c'est de 

prendre la mesure des changements qui modifient uns 

cesse )..,, hnhitudes rie la société, les rapports des homm"• 

et d•·• peuple~ entrru>c: ct l'apparence du monde. (L. Ro­

mierl. 

159 L'Evolution simultanée des Ins­
truments intellectuels. 

l.ea irutrumf!nta qur• l'homme a forgfs pour traiter 

int"ll"'ctuell~:mrnt les choses sont : 1" la Log'que; 2 la 

Clauification; J• ), l.nngag". 4" l" Li,•re; 5" la Science 

conrdnnn.=., et écrit" Il y a un 1ystème et une théori" 

d., r-h ac un de ces cinq instruments. 

Sana cea•e il faut distinguer la réalité de la pen~tl'e 

(méditée, parlée, écrite). Or. la réalité, les faits. dé­

pr.uenl de beaucoup lee besoina d'ordrl' dr- l'homm.,, 

son e1prit dr- sy~tèmr. et 11'1 conceptions logiques. En 

effet, 1l y a, d'une part. t"_. faits nouvraux. d'autre 

parr, lr.a pointe de vue• nou\eaux sous I<""GUI'II se per· 

r;oi,·ent Ica (aiu anCI,.nl. Ainai l<"s groupements de ln 

Clnsaificntion ne sauraient être atnbles, et il faut sana 

ceaae un effort pour faire cl'!drer les concepts nou• 

vt'oux al.'ee ls dauifieation .:tablie et al.'f'C. l'état des 

connaiunnc•s d~jis •yatématiaéee en scil'nce. La dis­

tincllnn enlrl' c" qui était confondu juoque·lâ, et le 

cht·vtn:dl<'m.-:nt tl'un aujPt sur un outre s ujet sont 

conat11n'a, A cette difficulté 8rjoute crllr du langagl'!, 

de 1.. r erminolngie. L.-s mot• ont de• aignification• 

cona>tcr.tr.s pnr lt·a dit.t'onnair .. s ou par ].,, idées domi­

nnntr.a. l\8 n'évt•illt••lt pas d11n1 l'esprit dr qui lee en• 

tt-nd, nu Ira lit, rlr.a llllllRe• i~enliques à c<.'lles qui sont 

dana l'esprit de t elui qui Ica prononce ou l .. s c;crit, 

Il reste rions lo invt'nter de nouveaux mots. Maia 

l'écu.,jl Rlor8 eat qu'ils serai.,nt moins <ompris encore. 

Con•• ir.nt d'un<' terrninologie inndéquatt•, on en arrivl'l 

à accoupll'!r pluai,.urs termes. is auperpostT significa­

tion~ et nprb avo1r énoncé Ica moh ii y ajoutl'r d'nu 

tres pour marquer d.,l nuanc,.,s. Ainsi, un travail con • 

tinu '" poursuit simultanément, parallëlemr-nt ou con· 

nexern,.nt, dsns lr.11 cinq domn:nes : Sciencl', Logiqur-. 

Clauification, l'erminologie, Lh res. C.. travail est 

largement fragmentaire et occasionnel; il ne prend que 

rnrement dra formes asaez imposantes pour retenir 

l'attention t•t c'cat ll la longue qu'on en perçoit le 

ré1ultat. 
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16 ORGANISATION DES RECHERCHES ET DES ÉTUDES 

l..a M'lcnc.., est une chose, l'organi,ation de la acicnce en 

est une nutrc, l'une et l'autze sont inhmement lié.,., La 

B,bliologiC 8orgamsc en tant que terence de la Documen· 

wbon ct du L•vr.:, tandis que ceUli•CÎ conaidérea du point 

de vut. do la tc1ence pllrllcultère dont 11& traitent (:\léde­

c•nc, Dro1t, Techmque, etc.) sont eux·mêmes de1 facteurs 

d'or an• ~ton dans lelll domaine rcspectii. Il 1'asit donc 

en réal. té .Je • l' organisauon d' u11e partie de l'organisa­

lion •· ct ,J 8ag1t de t<'ch<"rches, d' t'lueignement et diffu­

llon. 

l.'urglln••ution de1 r<·cherches ct des études s'opère 

en tout clomume d'une manière de plus en plut lyatéma­

ti<JUC, D.•ns at..'l congrèe IUIVIS de• travaux de rénl•~ahon 
qui en ont ,:té lo &llltr-, l'Union des Associations lnterna­

tionQI.·A ellHt ~péciolun<"nt occupée de ces questions. (Voir 

1\rtes du Cunarè• mundial et lntroduct•on aux volumes 

de I'Annoai<e de la Via Internationale.) Dane aon 1\fanael 
Je B,bftoNrapl•ie hiatortque (t . Il), M. Langlois a montré 

Îl propos dt· l'llistoiro tout l'intérêt qui s'attache à l'orga­

msauon tl•·• E.tudea dan1 une branche spéciale. 

161 Recherches. 
D"ere organiames 8occupent de recherche~~ tendant à 

fture uvtmet•r aoit la H•uliologie en général, soit certaines 

d,. ac-a IJUCitJons. Ces organism.,. aont ou bit=n dc:a centres 

•pécml•aéa à cet effet, ou des départements d'oraaniamea 

nlus ~n&aUll. 

162 Enaeignement. 
La b1bh . ..:. comme uctence ou comme technique n'est 

guère "n&<-lgnée danl lee Universités. Le• chose. du livre 

~~ du document ont donné lieu assez tôt à un enseigne­

llll~llt elon! Ir. caractère rltnit surtout professionnel: préparer 

clt~ B,hltoth.:cairel cl dea Archivistes. 

L'l::nac1gnement de l'Ecole des Chartes, Paria, a eu très 

tôt un cururt(·rc tcacnt1hque. Il y a tendance mt~intenant ~ 
lflrllrpnH·r l \•nseignemcnt du Livre dons les Univeraités. 

Cc tJ.,vit·nt une néce•sité d'oraani•er dan1 toutes le1 

branches rie l'enll(!igncrnent supérieur un cour~ de biblio­

graphie et de docum.ontation apprenant à connaître les 
aource.s d., la l.'cÎence et la manière de se documenter, 

d'utihar• (.,. documrnt1. Savoir chercher est tout un art. 

L'A 5 L. 1. O. (l.oodrea) dllr.s sa Conférence de 

1930, 11 par une résolution demandé que les autontés des 

Un1Vero1téa fassent donner aux Etudiants un enseignement 

~ur l' uaatw t•fficirnt ries Bibliothèques. que pour le moine 

les B,J.Jiothécaires aoient chargée de donner une foie l'an 
une lecture aur cc sujet. 

Une Ecale des Bibliothécai:r04 avait été organieée l 
Pana par 1'/\meriCiln Library A •ociation. Elle avait un 

certa111 cnrnctère international. Cette Ecole a ét& fermée. 

1 

I.'En•e•gnement dea mnhi-res du livre doit lutter contre 

clt•s difficultés énotmes parce que lo Bibliologie n'ett pas 

présentée comme SCJence centrale ou unique et que ees 

d,flércntes branches se présentent en ordre mèépend11nt et 

cl.tf>crsé. 

163 Aaaociations. 
Il y a nut nt d pèces d'associations qu'il y a de hran. 

chcs du hvrt•, Amsi CI'Iles des éditeurs, des libraires, dea 

luhiHHI.écnnt·s, d .. a ure luvi•te•, des bibliographee, cell~• 
tl,-~ l,.b)ioplulc ... Celles des nuteura et des imprimrura. Il 
\ 11 dca assucc•·•lione tout à fait spéciali~ées comm., cr.llrs 

th•• nmnteuu d' ex·libris, des timbrophiles, etc. 

164 Encouragement au livre. 
D"·er ,. qu tion~ int re ant les Livres el le Documrnt, 

cornme trl1 ont déjà fa11 l'objet de concours, par exemple 

pour l'hygi(onr•. Il y a toua les prix huérrures ou ecirntifi­

quc·~ que dh .. rnent phiodiquement les Académies et les 

~1étés httbatrCII, il y a lr.a bourses d'études qui, en favo­

IIIBnt lea étudiants, fuihtcnt l'établissement de leurs 

thèaea, diSsertations, rapport. Il y a les prÎ.Jt Nobel de litté­

rnture, médrcinc. phy•iqur. t'l chim1e dont chacun est d'en­

,;.., .. 172.000 rouronnu, 1011 environ 780.000 francs fran· 

ça i.a. 

165 Sources. 
1. l...1 llihliolosie possède un recueil important de Bi­

bliogrnphie dans l'Internationale Bibliographie det Ruch 
und B.blrotheltau.~•en : li parait régulièrement depuiS 1926, 

nnnée oi1 il ae ftépara du • Zentralblatt • et de aea eup­
plc:menta. ( 1) 

2. l.n Bihliologie po••ède aussi des recueils de maté· 

11nux. récents ouvrawee ou périodiques qui sont à la base 

rlr. toute.~ Ica con•idémtiou• sur le liVre. M. F. C. Lon­

chnrnp 11 publu~ un Manuel du Bibliophile fronçai• en 4 
volumes, 1600 p. avec 31!5 .!lustrations. C'est un ouvraae 

d'ensemble, J.i5torique et biblioifaphique aur tout le livre 

et •es ans, tl<·r•uis les ongines ju~qu 'à nos jour~. ( l.f70-
lq21 ). (lrnprlrnerie, illu~trotion, reliure, ex-libri1, etc.). 

3. l.ea h•tes hibliographiqu~ placfee in fine cie C<'l 

ouvrage, ainsi que les notes inframarginales au coura de 

l'exposé, mdiquent les principales contributions. Toul 

l'enaernblc c:on hlue à ce jour la -ource dea ~eiencea biblio­
log•ques f't documentllires. 

( 1 l HOECKER. R ct VORST! US, J. Internationale 
Brbhor ~l.,,. des Buch und Bibliothekswesen, m.t h··aon· 
derer b r . 1 •<'htiguns der Bibliographif'. - ln Kriti her 
Âu•wahl /u, •mmenscttellt von R. Hoecker und J Vors· 
ti ua ( Lt'IP~•Iir Harraaaowitz). 
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17 HISTOIRE ET ÉVOLUTION. PHASES DES SCIENCES BIBLIOLOGIQUES 

1. Trota pointa de vue tendent à prévaloir dana 
toute ac•ence : le atatiqu.,, le dynamique, le génétique 
ou é•olulif. De meme en B•bliologte. Très longtemps 
atatique. die mi:rne doit ac fatrc maintenant largement 

évolutive et génc!liqu,., 
La loi dévolution , générale. On la retrouve dana 

Ica phénomèmea hiologiqu .. a, aociaux et ceux qui por· 
tent l'objt•t dt'a aulrea aciencea. Influence du milieu, 
procédés organ1queo dave tt cl réitérés d'agrégation 
dea parties t'n un tout; tranaition mcessante d'un 

ordre moine homog~nt', moins organique, moins effj. 
cace et mom• parfait à un autre plus homogène, plue 

organiqu<", plu• efficace et plue parfait. 

Soue )e; nom d' c llittoire du Livre :1> , des matériaux 
c.onlldérablea ont été rauembléa, mais ils visent Ica 

détaila plue que Ica enaemblea. L'Histoire du Livre, 
diatincte d • l'histoire dea acienc.ea bibüologiques, aera 

traitée au chnpitre qui env iaage lee livres aux di ven"• 

époquea. 
Une hi~toire elu livre détaillée est une source incom• 

parabla pour le compréhenaion réelle du livre tel qu'il 

1 e préaente aujourd'hui, Le livre est l'aboutissement 
J'une lonaue, uê. lonsuc évolution et bien peu de aea 
détail. qui aolent le résultat d'un hasard et d'un fac 
teur arbitraire, On eat atimulé ainsi à créer de nou· 

vl"aux typea, en connaiaaance pluo complète des poa 
aibilitéa. Lea notea hiatonquea éclairent tout expoaé et 

lui donnent une aignïrication plu• ~·ive. 

11 aernble que pour noa objeta familiers comme pour 
noa connaiuancea, le plua dilfic1le eat d'en prendre 

conacience, de Ica détacher pour ainsi dire en noua­
mèntea, pour leur faue prendre existence et conai•· 

tance proprt; . C'r.•t 1.. déaaxement; facilité par l'hia· 

toire, qui rend pouible cette autonomisatlon -.. 

2. Ln IJoculnentlllinn, vieill<c comme l' homme au mo 
rnenl où il inonaVIul A<'t premiers signes, a oHert lrol• 

J>hMea dnn• aon dévrloppcment récent : 

1• Au eortar dca trlll(>a modernes, les Bibliothèque• 

conatituent de grandi ccntrr.s d'chud1tion. E.llea comman· 
dent l'actavolé antcllectu.,llc el entreprennent l'œuvre de 

lt>ur catalogue concurrc:nun.,nt avec celle du collectionne· 
ment. c· .. _.1 d 'autre part cha eUes et c'est avec !cura res 
eources en matêuaux de 1oute nature que s'entreprennent 
alora les grandca comp1lataona, recueils, dictionnairca, ency· 

clo~daes. 

2 E.nauilr. la R,b/iogrophie ae dé~agc peu à peu de ln 
s.bliothèquc. F.llr. naît drJ beooin•. non d'une collection 

déterminé..,, qua r.at eau•laate par le catalogue. maia de la 
Science, déaireuer. de te tervir des livres où qu'ils aoicnt 

cntrepo•O:.. Pour ae conelltuer une méthode, - celle de 
la de.criptaon dea hvrea et dea étudea aur Ica enaemblea 

de laVTeta, - elle arnve bienlÔt A élargu la conception 
qu'elle ae fait du !avre lu1-mème jusqu'fi lu1 auballtuer la 

nohon du document. A partir de ce moment, à l'o'tro1t dans 
les nnciens cadres, la a.hlao; aphu~ e"affirrnc aulonnmc, 
l'égalr. mêmr. de ln Bibliothéconomie, et cutiquc son par 

llcui.HIIIIIe. En travaillant dana la cAiégorie de l'univcr•el. 
,.))., ar1flurnce rapidement la acier.cc·, ln pruduci.Jon inte lee· 
turllt'l rllr.·même, il laquelle t"llr. apporte le moyen de sr 

rl'préacnlt"r 1>lua clairt·ment •a propr" univerealité. 

l Et n>nllllrnant voici qu'uni" nouvt'll<~ phue est com· 
anenc~e. Ce n'rat plu• 111 cellr d"' )., Bibliothéconomie, ui 
eëell., dc• ln llibl.ograp!.ie, c'eat Ct'lle de l'ememblc du 

!.avre rt du Ducument, la Documentation. L'une et l'autre 
, n eont dea pnrtiea, maie dea partie~ rattachées à un corps 
,,Jus va1te, dont l' exi&tence les élargat, les élève, lee trana· 

lorme. 

On I>CIII rapprocher tout cc dévdoppcml"nt de celui 

de h Chtnll<' à travcre les âges. Science théorique, indus• 
tr~e pratiqu~. on ne trouve d'abord que les officines du 
moyen iae uvee chez quelques eaprit. la préoccupation du 

prohli-m•• de ln matière, de ses espèces el de sea créations. 
Lu c:lunur. r••\lt lentement de l'Alchimie et de la Philoso· 
phie raaturelle, et un moment vient, le nôtre, où toute la 

vhnrmacie eat ah.orbée et réordonnée par la Chimie. 

3. Il ne faudrait trop s'étonner que la Bibhologae ne 

.-c constitue que de noa .ioura. Il fallait d'abord que lea 
lhres exittnssent a~·ant de pouvoir lea décrire, lee ana· 

lyaer et dégager de leur exialenc.c même dea faita aéné· 
rnux De même la Critique littéraire cat apparue tardive 
ment • le dernier produit d'une lonsue expérience 
diaait 1 on11in, avec la tâche de constater l'état-civil dea 

vivanta et de relever les morta •· 

Proudhon (1ur I'Economre politique), a dat : 

" L'l l .. toarr dt' la Bibliologie est néceeeairement préma 
hnét• Ki on ln juge au point de vue d'une Science faite. 

Moi• ell .. eal lumineusement utile •oua ce ropport qu'elle 
• CAl le dernier degré que nous ayona À monter pour arri -

• ver au ~tanctunirc •· 

Il y a de• aciencea qui ae aont fonnéea au aein dea 

univcnitéa. D'autre• hora 1 .. .- univeraitéa : ainai la Sta 
tlat ique, Il est compréhcneible que la Bibliologie a<:> 
aoit conatituée hors Ica univeuitéa et qu'alle aimpoae 

aujourd.hui à ellee. 

-' · L'histoire dea moyens de communication• montre 

J.,, phaaca auivantea : 

Prema~re époque. - D'abord le langao;c e&t le aeul 

moyen de communication. Plus tard, Ica nouvelle• ac 
tranamettent par d<!s aignaux (feux de nuit, aignaux 

par le lanaaae dea tamboura en Afrique). Plu a tard, le 

•yatème dea me .. agera. 
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/JcrrJuêmc /poque. - Communjcation pnr l'Ecriture. 

Le livre, l'écriture sont si important• qu'on dé· 
nomme période préhia!orique celle qui ,.,. dea pr ... 

mièrea manifeatation, humaineA aux premieu doc.u· 
menta ~crila. 

Tror~rème époque. - Communication par dea appareil• 

rnécaniquea. Imprimerie (journal), Télégraphie, Télé­
phone, Poatc, Radiophonie. 

XX• .Saède. - Nous nous sommes trouvés aub1tement 

en préaf'lnCI'! du livre en large collaboration de la pu· 
blic·r•tion périodique el continuelle. de la commerciali­

a~ttion, dra forrnt-a matérielles nouvellt'a, notamment 
dra rt!pertoirea aur fiches, de l'invasion du tcxt~ p8r 

l'imll!l<'. d•·• procédés de notation, de chiHraJ(e r.t d" 
d1agrammr, de la culture simultanée de te>ull't lea 
aciencea de leur application. 

Pc=ut·êtrr. aornn1e1-noua à un moment aua•i 1n1por· 

tout dana l'lliatoire du Livre qu"a été la découverte 
r.t la génér"litation de l'imprimerie au xv· aiëcl ... En 

toute mntière Ica grands changement• d"orientation 
néceuitent de longues et patientes préparation•. Aprèa 
Ica l"lforta particuliers des dernières dëcadea, nous 

lltalltona mftintenant à ce qu'on pourrait appeler 1, 
rEnovntion de la penaêe bibüologique, 

5 I.e. phatt:a du livre conespondent aux phaaca de 

Ill l'entée : )• V.a pensées primitivea. 2" L'expreuion 
litt~rftirc de la p<"naêe morale, philologiqu..,, etientifi· 

LiVfttS 

PftODl.JCTWI't AC'C\IHUlft 
br:s Lc\."JU.!I 11 uv~~., 
ePOQUI!~ 

1-.~IUirt...~· 
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)f .,. ' 

t11t ' •• • . .. 
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que. 3• LA adencc constituée. 4" L'étape nouvelle : la 

actence aynthéliaé", documentée, viaualisée. mathéma· 
tiaée, ae condensant, '" rftmaosant pour mieux bond1r 
plus l'>in t't plue haut. 

C'eat l" parole extérieure, la •·éritê, la phonation, 
QUI a fini par modeler la parole in:êrieure, et a donné 
nu hovail de notre pc:n.oéc l'e1pr~..,ion verbale, une 

réalité presqu" tan~able. De mème, c'est l'écnture qui 
a donné une forme, une real.té à la science : l'ecri· 
ture a pt"u à peu conatilué lea livr<"s. D'une man1ère 
KPnérelr., on peut auivre cette histoire de la penaée 
nhéhrêc (coaitée) et " con•tlluant peu à peu en un 
vaate organisme intellecturl, la science. 

6. l.a ~cierlce l>iuliolu~:iq,Jc duns sn première pha••• 
A été purement de~criptave : lo Bibliographie propre 
ancnr ditr. DAns """ d•·u~1~11u,. <'ile a tendu à devenit 
th~orique : Bibliologie. Voici qu'die tend à devenir 

technique, c"eal·à dire à influencer la c.onfectlon du 

livre par dt"a rë:l!lra déduite• de la théorie (Bibliotech 
nic). Cenant d'i:tre lo aef\an tc de livres tout fait et 
ansuffisammcnt baen laau. elle revencLque une action aur 
lea livree à fai1c:, E.lle present à la fo1s les mcilleurea 

lormes (abttractaon faatc du contenu) et l'opportunaté 
d'écrire certAins ouvraaes aclon les beaoins acientifiquea 
reconnus, C<' qui cet aUJOUrd'hui livré entièrement à l'ar 
bitraire dea éditeurs el eouvent dea auteurs. Cette fonr· 

lion, les aeicnce~ elu !avre ont À la partager avec l'organ•· 
aation scientifique de chaque aeicnce. 
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2 

Le Livre et le Document 
Il y a lieu d'examiner successivement: 1. La notion générale du Livre et du 

Document . 2. Leurs éléments constitutifs : matériels, graphiques. linguistiques, in­
tellectuels. 3. Leurs pntties. 4. Leurs espècC's ou types. 5 L s documents graphi­
ques autres que les publications imprimée'· manu!'ctits, cartes, estampes, archives, 
musiques, inscriptions 6. Les autrea espè-ces de documents, livres ou documents 
graphiques qu'on peut considérer comme leurs substituts : objets et appareils de 
démonstration, disque, film, etc 7. Les opération!', fonctions, activités auxquelles 
donnent lieu le Livre et le Document : facture, descr~ption. critique, distribution 
et circulation, conservation, utilisation. destruction. 

21 LE LIVRE EN GÉNÉRAL 

211 Notion et DMinition du Livre et 
du Document. 

1, Définition 1~nérale. 

l • ., /it•rea - étant entendu par ce terme aénérique 

lea manuacrita et impriméa de toute eapèce qui, au 

nombre de plusieuu rnilliona. ont élé compoaéa ou pu­
bliéa aoua forme de volumea, de périodique•, de publi· 
Cllllona ù 'art - ~onotituc-nt dans leur enaemblc: ln 

Mémoire matérinlieée de l'l lumanité, en laquelle jour 

par jour eont venua •'enreaistrer les fait1, le• idéel, },., 
actions, lea eentimentl, le• rêvee, quel• qu'il• aoif'nt. 
qui ont irnpreuionné l' eaprit de l'homme. 

L~• livrea aont devenue lea organe• par excellence 
de la conaervation, de la concentration et de ln diffu­
aion de ln Pen1ée, et il faut le1 coneidérer comme dee 
instrun1ent1 de recherche, de culture, d' eneeiant'mf'nt , 
d'information et de récreation. Ua •ont ù la foi• lt~ 
r~ceptacle et le moyen de tranaport de1 idées. 

Le développement de la production, le bon marché 
et l' excellenc.e dea édition•. la variété du matière. 

traita.:., la refonte à intervalles rapproché• de• ou­
vrage. fondamentaux .elon dea en1emble1 de plus en 
plus completa, de mieux en mieux ordor.néa, ce aont 
là dea circonatancea qui concourent à accroître l'irn· 
portance du rôle 10cial dea livrca. 

A côté dca livra. proprement diu, il y a la rnulti­
tude dca document• de toute eepèce qui n'ont pu cité 
publiés ou ne aont paa deatinés à l'être. 

Ln définition la plus générale qu'on pui .. e donn.,r du 

Livre ct du Document eet celle-ci : un support d'une 
certaine matière et dimen1ion, éventuellement d'un 

certa in pliage ou enroulement sur lequel sont portéa 

dea eignea représentatif• de certaines donnéea intellc-c­
tuellee. 

2. Lea plu• petits documenta. 

Le plue peht document c'est une inscription, la born,. 
miliai re qui porte le nom d'une localité et un kilomé· 

trago. Le poteau qui porte 4. stop ou ralentiaaement, 
une 1imple figure conventionnelle de la aignalisataon 

(rond, triangle, barrière fermée) . C'eet même moana, 
c'e-st le •igne que le boyscout trace à la craie aur les 

arbre• ou le1 rochers; sur papier c'est ln carte de vi ­
aite un nom auivi éventuellement du titree et dc­
l'lldreaae; c'eat le timbre-poate toul petit, plua petit 

encore le timbre réclame et toutes Jea petitea étiquf'ttea, 

J. Le Biblion. 

Il y a déaormai1 un terme genenque (Biblion ou 
Uiblooilrnmme ou Document) qua couvre à la foia toutes 

lt'l e1poce1 : volumes, brochures, revue•, article•, 
cartes, diagrammes, photographiee, e•tampes, breveta, 

atatiatiquea, voire même disques phonographiquea, 
vf'frf'l ou filmt cinématographiques. 

Le c Biblion :. 1era pour nous l'unité intellectuetl,. 
ct abstraote maïa que l'on peut retrouver concrètement et 
réellement mais revêtue de modalité> di,·erscs. Le bibliol\ 

eat <onçu i. la manière de l'atome (ion) en physique, de 
la cellule en Uoo!oatc, de l'~prit en psycho!oaie, de l'ailré­
gntton humaine (le tocion) en sociologie. L'atome a donné 
heu A un.., représenlat.ion de plu~ en plus préciae et sur 
la h1ue de laquelle ae sont engagées toutes les recherches 
et ducussions. (C' est Bohr qui en a donné la première 

fiaure.) 
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n) D~tna le co•moo (rna!'mble des choses} le livre ou 
Document prrntl piAce parrno le~ choses corporelle• (non 
incorporcllea}, orto/icoc/lu (non naturelles). et ayant 

une utiloté ontl'llcctuelle {non matérielle). 
l.œ créauono rnatéroellea liOnt ou de$ production• ou 

dca moye na de produne. Il ) a : a) les moyens de produire 
les chos.,. utilr.5 et conaommables {le$ machinea): Ô) les 
moyens pour produnc de, phénomène$ naturela, abauac· 

tion de toute pr&,ccup,.toon d'utilité (les appareil.): c) Ica 
moyena de rncaurer les ph.!nomènes (les instruments). 
I.e Livre ett un moye-n de produire des utihtés intellec· 

tudlee. 

b) Lea c:loo•c• ont nvt·c lea documents des rapportw de 

diveraea espèce• ' 
l•> Rapport dt' cho8t·• ftil{nifiante• à choses insignnfiée•, 

ce qui conatitut l" !o11demenl m:me de la documentation. 
2• Le• chowe rllr • m~mra traotéea comme obJet de docu 

mentatoon quand io totrr de spécimen et échantillon elle• 

foaurent dan• dr.a c-ollcctlon .. documentaires (musées, ex· 

posotoona), 
3• l.ea cho•es crrro. modèles et mécanismes pour dé· 

rnon•tration cot-ntofique, éducah"e ou publicitaire, 
4 Lee marquu d., toutt- nnturc portées ~ur les ob)eU 

, 1 quo ~rvt-nt n leur odentoficallon et signali5ation. 

S L' applocatoon par liouoloj~oe d.,. méthodes de la docu· 
mentllhOn à l'admont&trllllon dra chosC<> elles-mêmf"s (Do· 

cum,nlatoon admoni trative), 

c) Les rc:rot• ont !.. propriété dite par l'adaae • scropta 
manent verha volant•, l es écrot• restent si les paroles a'en· 

volent. 1\laia ou point dl' vue de la rogueur de la penaée 
on peut propooer rn lt"rmea latin~ cel autre ndagl', le.s 

tt'llllC'~ a'échelonnllnt en degré : 

verbo dovagantur 
script!\ concl"ntrant 
cnnotructoonl"t roordinant 

ml'l'h,,nica lowicant 

l ft l.a parole prut dovauuer Autant dit, autant en 

emporte le ''""'· 1 n porole rtant auccessive peut "' trn · 
duire anna qu'elle 11011 1\\llre cho'" qu'une série de pointa, 
dont le lien matérod ~implement aonore, est si lé;,er <tu'elll' 

peut flotter e-n tou• •ena. 

Z' 1 ea écrit• concrntrt'nt la pen!ée de quo le• établit. 
Ils eun t en aurf!Kt', On ll'a lit. pouvant revenir dana le 
texte d'avant .:on nrrof.re l 1'1 lie na logique• de la véritA 
a'ilft ne oont pat rr..la peuvent facilement être décélft . 

3• Lca con•tructoona, lléré01{rammes à trois dimenaiona, 

coordonnent ltrictemf'nt les idées. Par les vides et let~ 
aurcharaea, par Ir~ tro,. dorection• de l'idée qui doivent 
~Ire conrordftntes, CJIIi permettent un contrôle facole, il 
est déjà plua doffocole de a'n"enturer dans dea développe· 

menta tuperfieoelo et mnl étudo&. 

4 1.-cs machines enfin aont 1~ loaiciennes par exc:e1lence. 
Ellea ne Muraient l"ntrer en mou,·ement et 'y maintenir 

que J>"r le JeU roaoureuoement exact, concordant el aionul· 

totné de toutf'a leurs partoes. 
d) I.e Docnrnent offre de la Réalité une image Î\ la al· 

aièrnc: dèrovatoon . On a en eff.-t 1 .. .5 termes mtermédoaores 

au,.anll: 1° Le ,\londe (ou la R.!alitc eUe-même); ZQ Les 
.'lena de l'homme quo perçOo\'ent le monde exactement et 
cornplc-trm.-nt: Jo 1.' /nte/ligcnc:e, quo élabore les données 

aensororllea; 4 La lon eue, •n•trumrnt eocoaJ de commu· 
meat ion; S> L" Sc:oenc:e, ou connao.anccs collectJ\et; 
6• Le Document compoaé par l'lnto:-llillence et pour upri· 

meo 1,, !)col"nce. 
Chncun de Mes mtermédiaores ett une cnu•e de dêfor· 

m~ttoon et de friction• absorbant l' èneraic intellectuelle, 
1 out e(forl tloit donc êt re faot , a) pour eupprimer ou 

illtt•nuer '"' déformntions et les frictoons intermédoaorea; 
h) f)OIIo c·rr·c-r dr• moyens de percevoir ou se représentl'r 

ln r6allt.;, 

5 Définition• littérftire& du Line. 

L·homme paau•, le livre reste . - Le livre porte aux 
grnrrationa (uturea la lumière, la consolation, 1 espè· 

rance et la force (Milton).- L'omprimerie c'e•t l'ar· 
toilerie de la pen1ée (Rivarol) . - Le livre forme un 

cercle dttlÎngué, nullement bruyant, maia toujours 
vivant, dana l'intimité duquel on ac repo•e à loi1ir 
(Montaiane) . - Lea livre• réaliaent la convl'raation 

omprimée (Ruakon). - Lea livree aont de• ami• muet• 
quo parlent aux aourds (Proverbe flamand). - L'or· 
aanillltion humaine la plus puouantt-, l'avantage le 
plua grand pour une société, c'est lo miac à la portee 
de toua dea tréaora du monde emmaaasinés dana lc.t 

livr"a (Carnegie). -La littérature eal le aouffle vital 

de lu civili111tion, le eel du corps aucial (Wella). 
I.e lo\'le, c' ~~ la passion de rép;;u.dre aes odéea •ur le 

mnncJ, et de les laue partaller à tou• les hommf"a (SuarCL) 
• l.r. lovre, mn11 qu"est-ee donc pour qu'il attore à ce 

• J)()lfll qu'on l'otme avec pasaion quand on l'a connu} 
Un lovre eat une voix qu"on entend, une voix qui noua 

• pnrln, quo aa11ne notre confiance, d'uutant mieux qu'elle 

• a'on.,nue plua doucement, plu• inumement ; e' nt ltt 
• prnM:e vovnnte d'une pertoonne ac!parée de noua pal 
• r,,1,ace et le tt·mp•. C'est une âme, une ime dont nul 

• nr. pcut prC:vou le de,tin, la durée el qui va auprèa ct 

• '"' loon *ouvl'nl, on nt- sali où, da ne l' unovera connu, 
• roootruuntqurt 11~ec d" autres âmea, leur apporter •es 
• lwnut~a 1'1 aea laideurs aussi, la vérité el l'erreur. héiM. 
• oouvrnt: uni" âme prenante, à peu prèa toujoura, A eauae 

d .. oon eontnct' on tome. seule A ~eu le, avec l'autre ime 

• <tu'elle touch«", capable par con~équent de la faire rna· 
• 11notlqur. ct sublime, per~er•e ou déaradée. Et donc âme 

• '''" rC:clarnl' d~ aoina délicats, ime qui e.xibt- des auen 
toorts •pédales de tou• ceux qui l'entourent et lui f.cil• 

• lent aon élan. • (Cabrid Beftuch.,.ne.) 
I.e pluo a rand peraonnaJ!e qui, depuis 3000 ana ~ut êtrf 

r .... e parler de lui dans le monde, tour 1 tour a.!ant o1l 
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pygrn~t·, orl!lll'tllr.u'< ou modeste. <'ntreprenont ou timide, 
sndoant prendre IOUle.s l..,s formes et tous les rôlea, capable 
tour it tour d'écleorer ou de per\lerûr les esprits, d'émou· 
'ou les pnutona ou tle les apao~er, atûsan de factoon 1 ou 
coneoloat.,ur de partiS, véntable Protée qu'aucune définition 
ne peut o~tl.ir, .,·...,, le Lon<'. (Egger. ) 

L'Humanoté t:al un homme qui •·it toujoura et qui 
npprend .an• ce te. {Patcal .) 

ln Bobltolh«la loquuntur defunctorum imrnortlllr!a 
anomu::. 

~ullus "'"" 
prodf".a•t·l . 

(Püniu• aenoor.) 
lihrurn lam malum ut non aliqua p1111" 

(Piiniua aenior, ) 

(Aulus Celliua.) 

212 Analyse dea caractéristiques du 
Livre et du Document. 

l>u nornbr" irnmrn-e du lovres particuliera <'Xi•tJnu 
on dég~tgr:r par il\nalogie la notion elu livre en Rénéral. ' 

Il en at du livre comm.-, d., machines Dana let 
prem1era tempo, chaque machine était con,.idér.!e comme 

un tout, composé de parties qui lui étaient proprt'll . ,\ 
de raro exceptions près, lee yeux de }'~prit ne di"in· 
Ruaient PM encore, d"ns lea machines, le groupe d.., 
précision que 11 dL ~ ' . d"h . oue c•ognon~ &UJOUr uo aous le norn 
de _mrcanoun ... Unc machine était un moulin, un brorard 
.<tan 1111 proc&l,; et PM autre chose. C'est qu'en réolitf 

Il faut que 111 pensé.., aur un aujet donné ait déjà foit hic~ 
dea progrès po • • • d d ur <"lrl' " meme e istinguer ce qu'il v 
a rie l!,;n,CrRI d . .• en• ce quo eat propre à ce sujet; c'est la 
premocre di5t' t' 1 one ton entre a pen.1.!e scientifique et la pen· 
fée ord,n,.ire (R l c· , . · eu eaux ooemahque, p . 11 . ) 

Il faut eowiaal! r 1 . . d l' .. e "-" caractenaques u rvre à la 111a. 
ntere dont 1 1 l' .• • c na ura Olt<' consodere les espèces animale,. 
'"Retal... t • • 1 ' 

1 
e monera e1. La conception d'un type gén,:. 

ra et abat r11it 1 1· • d. 
la 7 . ' " '"'"· 1 en egage à la manière dont 
l' • Qologo.,, la Bntanique, la Minéralogie, conçoivent 

anornul PArellï 
r rnu•nt au" animaux. la plantl' para.llt-1..,. 

one-nt aux pla 1 1 • • n ""· n monrral parallèlement aux minr· 
raux, Il y a li ru d' r-xamin<'r aucceeivernenl ' 

2
l• l.ra élémenta conatitutifa du livre ou document· • s.. d' • 

• 1 IVI'!Ut'l PIHIÎcoa el leur structure· 
3• Le~,.,.,;., f . • ' , 1 c 1 nu omollt'l d ouvrages. 
l. l:l(BIIII'II da c: d • • , 
• «'1 onnf"cl 11 3a raoson d êlrl' en 10i 

el a tout .. rin Il . 
Il • 1"r1 auuo d,. base aux opération• d.., 

co ~ttionn .. noent d b'bl' h' l • "' 1 •ograp oe, de catalogu,. .-1 de 
c auement et lnur donne un fondement 
rahonnel. ac.ientifiq U<' et 

La détermination tl • · . , . · d' ea carac:tenahques d un lovre eal 
•n tspen•abl., pou 1 • •. . . 
d

• • • r " r"connaotr" et lodentofi..,r. Cette 
etermonatoo • d' 'd Il 

r • n on IV& ue e ne saurait ae fairl" qu'..,n 
onctton do é • • caraet ruhquea générales. 

212.1 Caractéristiques générales. 
lovr,. peut être enHoa é au potnt de vue dl'~ 

c.oracténali<Jues euovantea : 

1• I..A V l-n té {le vrai) : 2• l..a Beuut.: (le beau) ; Jo l.a 
\loraloté {le bien}: 4• L'Ongonalttr.; )<> 1 a Clarté (c:om­

J>réhenotbiltté); 6° La Valeur économique (commerctalotc) : 
7• l..A !\'ouv .. auté. 

'-"~' docum.,nts ont en commun aHc: l" parole de pou· 
~on ne Pat exprimer la "éroté. 11. ont en plua d ' clle la 
JIOsatholit.! de sc préaenter aoua de• dehors fallacoeux, 

r 1\IU .. I OllribuUOIIS aUX Il \lieur• erronéa OU paeudonymet, 
f1111011's dntes, fau~ses ondocntoona d"éditl'lll, d'imprimeur, 
d rtlition, etc. L"erreur volontoire, le mensonae volontaire 
(><'Ill t-t re 1 .. fait de 1" auteur 1 a propagatooto des doc;umenls 
npocryphe•, trouvés ou défigurés. la diffusion intention 

"""" d'informotions mensongères peut être lC' roit de tiers. 
L'une et l"autre sont de nature A cnuser un dommage 
A l11 Vérotl- en aoi, el oux per•onnea, phy•iqut"s ou mo 
r.ole dont elle• viendraient à diminuer la ~ituation. 

l.a nouveftut.; enttaine toute la documentation comm" 
die <'ntrainr. tout.- la vie contemporaine. l.e journal, la 
'T. S. F.. le film. luttent de vitesse pour procurt."r au 
publie lns11tiable le maximum d'information• d 11n1 le 
rn nomum de temps. 

212.2 Qualités et défauts des livres. 
1 ,., qualitr d'un livre-document répondent aux troia 

crotèrea supérieur•: vrai. beau, bon On dira par exem· 

pl,. un vroi et un faux bilan. lea rauue• Décrét11les: la 
bonne pre~•e. le~ beaux livrea. 

Dnna un ensemble de livrea, le• variation• indovidut'llea 
ntrill.,nt autour d'une moyenne (fluctuations) . Un grand 
nomhre ont une voleur moyenne: aont peu nombreux lea 

réel• mauv11i1 livrea, très rerea les livrea supérieure. Dan~ 
un doagrnrnme ou staûatoque on retrouve la courbe dite 
en cloche ou de fréquence (Polyaone de Quetelet), 

Les défnute d'un lovre oont: Erreur: lourdeur, d"-ordre 
d11n1 l'upu.l-; confu,ion de l'euentiel et de l'ncce1e0ire; 
l"cune•. arriéré 

212.3 Le livre, capital et outil. 
1.1' livre e•l un capital d'idées qui a'amMat." ct oe tient 

"" rfe,.rve 1 'homme accumule Ica idéea el lea f11it a 
comm.. il accumule les produits. 

l.r. livr,. e t une orme, un outol. 

• Martin Luther, qu'on juge mal parce qu'on a'ohetinl' 
;, Ir. rnn•idérer comme un théoloaien, fut urtout un 
p11troote nil• mn nd, le plu,. grand idéologue conte10tf dr 

"" p11~1 . Il manie le pamphlet au lieu du cimeterrl", maio 
il lll\ll l'art d'armer les noble• contre lœ elerc:a. a 

(Péladan,} 

212.4 Unité, multiples et sous·multiples. 
1 unitt phY' oque, mati~re du document. a.t m11rquél' 

aoit par la continuité matérielle de aa aurfact- (ex.: la 
eurface d'une lettre, d'un journal), aoit par un lit."n maté· 
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riel entre plu.ieurs surfaces (ex.: lee feuilles reliées d'un 

livre). 11011 par un !.en Immatériel (ex. : les divers tomt"a 

d'un mime ouvrage). 
\ ."unité intelle<:tue!le est la pen~ée. 
Comme en toutes choses. on peut 

dan li le doce ment : 1° r unité: 2° lee 
tot11loté: 4 une pluralité d 'unités; 5'• 
unités. 

distinguer ausai 

parties: 3<> leur 
la totalité dea 

On a vu précédemment ce qu'on peut considérer corn· 
me unit~ intl'llectuclle. Il y a dee multiples et sous multi· 

ple1 deA unité' matérielles et intelli'Ctuelles. 
Toull' cho• .. considérée don' eon ordre propre est plac.!e 

nu dr~Jré d'une échelle dont let deux ntrémité, sont le 
néant d'une part et ln totalité d'11utre part. Dans l'échelle 

de !11 térie ainsi établie. on choisit plue ou moins arbitrlll • 
remt"nt unt' unité d'où l'on puisse prodder dans les deu" 
directiona montante et descendante En ce qui concernf' 
la Oocumentfttion, l'unité aera le livre, ees multiplf'~ 
seront lt'R enaembles formés par le livre tels que les col 

lectio1a (bibliothèques) et ees soue-multiples seront dea 
divitiona tf'llee que ses parties (chapitre•, etc.)· 

212.5 Equation du Livre. 
Sou une forme conden ~e et en 'e reportant . aux 1 

tableau" <'Ï·aprèa dea élément• et de la tructure du hvrr. . 

}11 défin1tion g~uéral~ J)C'Ilt prendre la forme suivante d'unr 

o'quation énumérant lee fa<"teur• ' 

E (!\1 + C + L + 1) 
l . .. 

S (r '* f + p + e + t + a) 

Ce qui ee lit: l~ivrc a élémentl (élémen~ matihea + 
éléments graphiques + élément• linguistiqu.,_ + éléments 
intellf'c:tue\1 ) : Structure (rehure + frontispice -t pré!imi­

nair~ + corps de l'ouvra11e + tables + appendieet) 
En exprimant oinsi Ill détermination d'un e•pace (lieu) 

et d\1n temps (date) et les données relatives à l'auteur, 

r é()uation ae complète ain•i 

E 

L. - X c Xt 

s 
r:'mncr•co Lumnchi (N .. llo republica del Libro, Fïrenu 

Lu1m 1chi, 1907. p . 190) donnf' du livre la formule Ruivantr 

non complète .' 

A ( t + e + 1) 
L 

p 

A • auteur; t = typo11raph1r ; e = éditeur; 1 • li brai 

re : P public: 1. 11vre 

22 ÉLÉMENTS COMPOSANTS DU LJVRE ET DU DOCUMENT. 

220 Vue d'ensemble. 

\ 0 El.tmenla maMrielt. 

Subttance, matière 
Forme matérielle 

(format). 

(1upport, surface) . 
(fiaure), dimensions 

2• El4menle graphiques (Signea) . 
Texte. 

Ecriture phonétique (A\phabf't). 

Notations conventionnellea. 

llluatratione. 
lm aRC li (Reproductions concrète~). 

Deesinées (Imagea à la main). 

Photographiées (Image mécanique) 
Schéma (Diagramme~) (Reproduction~ 

ab,.traites). 
Etftbli• Î\ la ma1n, 
Résultat d'un enrcautrem .. nt mécaniqce 

Décoration Ja liore. 
Figurines. culs de lampe. rinceaux. 

3• F.Mmenla linguietiquea. 
l.anaue du livre. 

4 Flémenls intellecluela. 

1 "' formea intel'ectuelles du hvre (Exposti: 
didactique; rhétorique, genre:. litté· 
rairea, formea bibliologiques) . 

l.ea données du livre. {Matière sc:ienti6que 

ou littéraire, rea acripta). 

un hvrt" eat la réumon de feuilles de papier imprimé. 

Sur ces feuilles, lïrnpresaion. divisée par pagee eat d11po 

0ée, recto et veuo, de foçon A ce que les pages se aue· 
ûdf'nt en ordre, après la pliure; ear ces feuillee aeronl 

p/iée1 plua ou moins de fo•• •ur elle .. mêmes selon le 
format extérieur prévu pour le livre. Puis elles eont a11em· 
bides euivant un numérotftge, indépendant de la pagina• 

tion . On nomme ce numéro de feuille la eignotare Je 'o 
feuille. Une fois réunir• dane leur ordre, on y ajoute. en 
t~tc- le titre qui 11énéralcrnent n'est que la répétition 
dr Il\ COUVCit\ITe (1.. raux titre qui précède ne dollOt' 

q 11r l'indicntion du livre), lee feuillet& conlf'lllllll l11 
préfnce, avant·propoe, nvertl~ecment. On place Aoil <'Il 

t~t,., •olt en fin ne volume La table des matières 0" 
8 joutf' lr:1 hore·textC', cariee, planches. tableaux. etc, On 
roud les feuille•. pui8 on bro<:he, on cartonne ou on relil'l ' 
C'eet le livre. (Bourr .. lier. ) 

Un \iv rf' est compo11é de plusieurs élémenll : EIEmf'nh 

inlelleclut"la (idées. notion• et faite exprimé.). éldmenl• 
rnalhid• (eub,tance ou matière disp~e en ff'ulll~ 
n'un Ct"rtain format, pJit'r.! ~n pages) et é/émenla grophi· 
qut"~ (ai 11nes inacrit• eur la eubetance). Les élément• gra· 

phiquee sont le texte ,., \'illuetration. Le texte te com· 
poo" d'écriture alphabétique et de notation• conv,.n· 
tionn,.llee. L'illuatration comportf' les. Ïm&$tel, aoit de•· 
ainéea (imag,.a à la main), aoit photographiéu d'aprèJ 

nature (imagee m~caniquea) . Les illuetratione aont 
placéea dana le texte ou publiées sous forme de plan· 
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c.h"s imprirn.!es Ru recto aeulernent, jointes au texte 
c>11 mtt(!l hou tf'xle, ou réunira en album ou atlaa •é· 
paré du texte, mais faisant partie intégrante de l'ou· 
v rage, 

Le livre peut ~tre envisagé : 
1• Commtl contenu : les idéo qui ee rapportent à 11 '1 

e<!rtam aujet ou matière, t.oneidëréa dans un Ct'!rtain 
lieu r.t drtns un certain tempe. 

2 Comnr<1 un contenant : une certRine forme de livre 

et une certftine langue en laquelle les idées sont expri · 
mr.l'!a . 

Ce.s fnrrnr.e, à leur tour. aont de deux t'!spèc"s : 
a) ln forrue d e l'exposé objectif, d •dactique. scientifi· 
<tue, forme ausceptible d" prog rèa constant et qui sont 
conunr. lr.s moules prépar~ po ur recevoir la pen•ë"; 

b) Ir• fornH•• littéraires proprement dites correapon· 
clant 111111 grnrea et l'spèces qu'étudie la Rhétorique 

l'na êl.!rnr.nla •~rvent de base il la claasification. 

221 Eléments matériels. 
1 ••• .;!êrut:nts m...otériel,. du 1 wrc·Document aont con,ll · 

lu~ .. par eon aupport, dont 1 .... auhslftnc~ pt'uvent être 
\'llriée., dl\-enes les formn et dimeruion!, et distinc t 
).., corpw même de aon enveloppe ou couverture. 

221.1 Substance ou support. 

221.1 1 Notione. 

1. la principal .. substance eur laquelle sont porté. les 
11gnea "1 qui en constitue le support eat le papier. 

• 1 'ère du papier a, c' est m ême une des épithèteoo qui 
cnrac:tériee le mieux notre époque, mala le papier n'e .. t 
qu·unc d..,. ~pèces de c matière inscrivante a. 

2. l e !illplcr est un moyen de créer et multiplier 1,. 
eurfarr. 

l.r. PIIJ>Ieo aoulève nombre de question': La qualité, 
l'arlnptutinn rlr• rlîfTérf'ntea sort.-• nux uaftace vllriés au"'JUt"la 
l')n Ir. rl,.•tiue, IR <tandardisatton propo•é~ des formnt,., 
'dl., tmgwr.r.Ce ,[,. C'~rtnme fabrication, 11"~ prix en fonction 

d,.. Pt>stihilitéa d.. la consommation. le• application• 
in~tttendu<'.fl f't réminiscentes ries papiera ct cartons. I.e 

Papier ct Ir. nrton sont dan• toua lr.s payto devenus des 
éléments <'.SI"ntir-\e de l'organi•,.tion actuellf' . 

221.12 Hiatorique, 

1. On a écrit RUr pierre-. •ur métal. sur poterie, aur 
papyrus, aur Jlnrchemin et finalement "" papier, 

2 I.e Livre de pierre, •i solide et ai durable, a fait 
place nu l1vre de papier, plus aolide tot plus dut~~ble 
encore. c Ctx:i tuua cela. • 

(Victor Hugo. Notre-Dame Je Pari•.) 
3 Le Papuraa remonte très haut, A 3000 ane avant J. C . 

aoit de plu, SOOO ana. 

..... ----------------~--------------~ 
4. Lea livres our paJ>yru• ont du être interdit• parc" 

qu 'on a t'crit des livres en prose exigeant beaucoup 
d 'étf'ndue. 

5. I.e Pare hem in ( membrona PCTgamcno) . Il doit 11011 

o rl11îne A une quf'rcll c de S.bliothécaire•.' Pergame cl 

,\\aandric étaient les deu... grandes bobliothèquea du 

1'.-rnpe. Elles rivali .. ient pour le nombre de~ hvrca. Un 
souvr.rain d'Egypte, rour enlever aux copistea de Per11a 

nif' lrur motif-re prem1~re, Interdit l'exportation du popy 
rue. A Pr•rgame, on y répondit en perfectionnant un 
JHnc.:dé déjà ancien: 1'6criture sur peau: parchemira, 

6 1. .. Papier a été inventti: cent ans après l'ère chré· 
tof'mle par un Chinois, ·r .. ï .Loune surnommé Tchona. Il 
n•nit ima11mé non plue d'utiliser un ti"su tout formE 
cornmr. le pRpyrus, mais de produire l'espèce de feutrftjlf' 
qui es t le papier, av~c de• 6bres qu'il demandAit 11ux 
virux chiffons, aux débrie de fileta de pêche et même ?1 
J'jleMcr. dee arbres. TenT Loune trouva, en somme, !11 
rn.Cthodc 11énérale qui devait ae perpétuer jusqu'à nouA. 

cinna le procédé de fabrication comme dans la mntière 
première employée 

I.e papier était inconnu en Europe jusqu'au Xli• eiècle, 
époque où Il fut importé de l'Orient par la voie de la 
\.rècc. Sa préparation fut d'abord eoncentrée en Italie, 
en France et en Allemaqn,. au XIV• siècle. et ce n'est 
<Ill" vers If' milieu du XIV• sièclt', alol"'' qu'il était devenu 
d'u•IIQf' pretque aénéral, qu'il commença A devenir Ir. 
rival du velin comme matière du livre. 

1 ,e Papier pénétra dan, l'Europe chrétienne avant la fin 

du '<Ill siècle et alol'll c'était l'lta1ie qui conduwit le 
mond l.a manufacture de papier ne gagna l' Allemal(ne 
qu'au XIV• siècle et ce n'est qu'A la lin de ce siècle 
C)u'r.lle d .. vint asu,z abondante et 11'1"2. bon marché pour 
que l'lmpres•ion dea livres t oit une allaire pratique. 

22 t .13 La Fabrication du papier. 

1 LI' popier o d'abord <'té fabriqué à la main, dan• d .. ~ 
nppRrell~ dit « forme • . Lo première machine à paptl'r 
dnte dl' 1828. Lo fabrication maintenant est continue et 
ahnutit A de~ rouleaux de papier. 

2, Ocpuia pluo d'un dtmi·•iède, c'est au bois que l'on 
drmand~ de fournir la matière première servant A \11 
lnhrication du papier. l.co boi• y sert sou5 forme, soit de 
pâte ditf' c mécanique • t:'ntrant dans les papiers 1 .. , plua 

ordinairt'.s, oit de plte • p11rtie chimique •· Ce dernier 
J>roduit provient de la d.C:~11arégfttion du bois por deo 
1111ent• chimique•. Il a beaucoup plus de valeur qu<" \~ 
prért'df'ntl et •'emploie pour fabriquer d~ tortf"~ de 
p11pir.ra aupérieurt. 

3. \.'industrie de la cellulose et du papier en Suède et 

~orvège Cil actuellement en vole de transformation . En 
raison d'une moindre longé,·it& du papier préparé avee 
la e,elluloae du boit par le proddé au bisul6te de chaux, 
comp~~rée avec celle du papier de chiffons, on tend A 



--- ----

48 
221 BIBLIOLOCIE 

remplacer, pour l" diJlC$tlon de la pulpe de bo1s, le b1aul · 

fite par la soude cau•llque. Celle-ci •erait prc;parre 1ur 

1.-. !.eux tru:mcs d'utihsat1on en prenant du sulfate de 

ooude de fabncation angla1oe; ce sel est traité pour soude 
par un procédé analogue à celui de Leblanc. Ce mode 

c!e préptuauon dc la cellulose est donc appelé fort impro 

prcment procédé au sulfate Il donnerait un pap•er de tri-9 

bonne conserv11tion . 

4. En princ1pe. le papier est composé de ccllul03e, c' e•t· 

n d~re une combmai~on dans laquelle entrent 36 11r11mmr.t 

dr chorbon et 41 grammes d'eau. 
Le beau papier autrefois se faisait de vieux chiffone d~ 

1 in et de chan v re, mais les fibres de ces végétaux ont 

ét<' remplncés par tou~ les végétaux plus ou moin• fibreux 

nu pnr Ct'UX dont la tige creuse est désignée sous le nom 

do poille: riz:, moïs, ortie, houblon, genêt commun, bruyè 

re, ros<'nux de morais. joncs, aloès, agave, bambous, alf,,. 

phormium, tenax. hubuscus, mûrier à papier (brous~one· 
tin}, arr~ ble popyfer8, etc. On n été jusqu'à utiliser les tige• 

de régl•,et-, de guimauve, de pois, de pomme~ de tem•, 

les feu1lles dt' chataîgnes, voire même les algues marines. 

f.n Indochine, on imprime sur du papier fabriqué nvec 

du bambou, avec de la poille de riz et du tranh ou herbco• 

à paillottt'• dont il existe, là-bas, des quantité• inépui•.• · 

bles. Le trtmh donne un papier très étoffé. très .. olide; !11 

pa11le de riz, au contraire. un papier très blanc mai• 

fragile. On "a util.ser les plus qui couvrent en lndochin~ 
des milhera de kilomètres, et le • paPYTU• cyperu• •· qui 

au Cahon, produit un papier ma!fllilique. On va utih•c-r 

également le • ravina ta •, le • votoro •. le • herana •· vé· 

~étaux trèa abondants à Madagascar. 
On a proposé d'utiliser les feuilles dea arbres. Ellr.11 '" 

corn~ent d'un tis•u vert. le parenchyme soutenu par des 

nervure• . Un broyage suivi d'un lavage permet d'it>Oler 

Ica nervure• aeules utilisables; le parenchyme tombr. en 

pou'\sière et peut servir à la fo•s de combustible. l.a Franer. 

•mporte annuellement SOO.OOO tonnes de pâte 1. papier. 

qu'elle paye cent millions de francs. Or se~ arbres lai" · 

sent choir annuellement de 35 à 40 millions de tonnes dr 

feuillr Il suffirait de 4 millions de tonnee pour fabri<IUC"r 

tout le papier consommé en France t't en outu· 2 million• 

de tonnes de •ous·produit• utiles. ( 1) 
5. La fabrication du papier a fait des pro~rè-$ coneidii 

,.,bles en ces dernières déc8des. Le progrès a porté aur le~ 
machine•; il porte maintenon! sur les matières employée!l . 

On fabrique du papier au latex de caoutchouc qui. par 

l'imperméabilité qu'il confère aux feuilles. les met ~ 
l'abri de tout rétrécissement N'étant pa• ab•orbtmt, il 
demande moins d'encre; sa •ou plesse facilite la pliure du 

pap1er. 
6. Le film en celluloïd e't devenu un •upporl dana la 

photo et dans le cinéma. Il est en voie d'itre remplec:/, 

( 1) E. PERIER: « Le monde vivant •· Le Tf'mf:)t, 

10 juin 1918. 

par le film ..,nme en papier, incombUlltible, complété 

par le r.lm photogrr\ph•quc en papier. 
I.e papier " été lon~:tcmps le 1upport·roi. Le cellul01d, 

par le film, a tr.ndu à Ir. d~trûn.,r. Mai• on entrevoit qu'à 

eon tour le pap1er pourra bu:n l'évincer. 
7 Ams•, <le compositions en composiuon~. de aubautut• 

en subaututa, t., paprer tend à ne plus être ce qu'il était 

à son orrgine, mait aa fonction dominant sa composition, 

pru unporte •a •ub tAnce, pourvu qu'il puiue le mieux 

acorvir oit d .. 11uppnrt aux aignes, s'il s'agit de livree d 

dt' dl)('umrnta. aoit de support ou de couleurs et de motif~ 
aïl e'agit d'u~age d~coratif, •ort encore de a1mple pro­

t<"ction ou ré•••tllnct- s'il iagit d'emballage, de couverture 

ou de c:onfection d'obiett. 
On •nit qurl immrnae problème d'ordre économique 

poli' uu)ourd' hui 11' pnprt'r, ;, raison du fait que les forêts 

"·~lllli~e•nt, qu'on vn le~ chercher de plus loin. On étudie 
nctucoll.·nrrnt, dana Ir~ l11bomtoires, le moyen de substituer 

nu hoi• et ~ ln pi\ln de bois, dea graminées que l'on 

pourr111t fouchcor toue lea ans, qui seraient. en quelque 

•orte. commt' lt' papyrus onc:irn, ce qui permettrait de 

nu~ttrt' fin A cc• hN:atombe! de forêts, lesquelles pourraient 

nvoir d'autr~• dl"atination~. 
Nnu1 ~~rinno A la velllf' d'une révolution dans l'industri~ 

du PIIJ)il"f. 1 ~ pt'rfect'onnt-ments techniques ont, depui' 

la ll""rre, fl\it pauer la production journalière par ma· 

chine: de 10 A 100 tonnf'• Maie on considère maintenant 

pouvoir cl~rnander A la paille un substitut du papier. Le 

nnuveau papirr pourra mieux rtre con11ervé que l'actuel. 

auqud un., loni~tivité de quinze an' seulement est auu· 
rée, Ou nouvl'l état de ch01e ré.oultera un déplacement 

de• centrMI de production du pap1er. qui sont aujourd'hui 

nu Canada et en Norvège. le pin et le sapin étant par 

exct'll,.nc., d~ arbre~ à papier. 
On coJOt arrivé A une eorte de subatance unie mais con~· 

111mment renouvl'lél'. Le papier blanc des usines se couvre 

de cfttact~rea . On le lit . Après usage on le renvoie aux 

"""'"' d'o\1, rt"fondu , il rcosort en blanc pour servir de 
auhatroturn ]1 de nouvrn... et êphémères inscriptions. 

22 1.14 Eapècea de pap ier. 

1. Les papiera sont d' espèc:ea multiples. ( 1) 
P11p1er vergé, Popicor de Hollande. Papier Whatman 

Velin : 1l a la trantporence et l'aspect de l'ancien véhn 

véritable. P11picr d .. Chine (fabriqué avec: l'écorce de 

h:tmbou) , PRpier de Japon . Simili Japon. Papier de ram•c 

P11pier d'AlEA, Papier indien. Papier léger. Papier pnr· 

chcmm . Papier Joseph. Papier végétal. Papier bulle. 
2. l.a dur~e d'un livre rst en rapport étroit avec ln 

qualité du popier dont il est f11it: on pourrait dasser les 
livrl'l dl' b1bliothèque en cinq catégories suivant la qualit~ 
du papier employé à leur confection. 

( 1) Cim , Petit amateur de livres. 1. Papier. 
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o) L~· l•'vrr• 1mpr"m • d · 1 ~ ~ • es •ur u popter ét~er, ord•naire, 

connu 110us le nom d'antique ou • poid! plume •· 

b) C.,ux •mpnmé• sur du papier fortement chargé rt 
h1en calandr~. 

c) Ceux 1mpnmé-l sur d1fférents g<,rrrea de pop;.,,. d'art 
ou papier• couchéa, 

d) l.t-a u~rea fau• <'n papier d'épaisseur moyenne. lans 

charge e~cesstv" de matièr~ mméralca et compo•és en 
grande part•e de c<"'lulr»e de hoia et de paille. 

e) Le paJucr renfermant plu, de 2S ~ de bo18 méca 
niQUe, 

Il ex .. te mnintennnt dea pepiera en m•ilalion·coucl16 
(•upr.rc:alandré}, ~i parfait• qu'on peut lea ulll1•rr à la 

plact• d .. pnpirr couc:hé, Pour le~ ouvraii<'B qui rrclnmt'nt 

"."aucoup de texte ~0\ls un pellt volume, il y n le •pnpier• 
h1bl .. •. app,.)é <n onglaia • india-paper • 

3 .1 ..... P."PÎI'r~ bouffnnts, mis À la mode por I'An11ldcm• 
et 1 Amt•nque, ont l'nvantogco d'rtte légera t't por cnnaé · 

'IU<"nt tJvantngeux tant pour leur prix intrinah1ue ,.11 poid~ 

'IUt' pour le prix de• livres. Lrs pnpil'rs houffonta d'alfo 

annt anuplcs l't s'imprim<'nt birn, mais ila t'n<:riUM('nt le• 

cnrn.ctè1ea pnrc-e qu'il. sont fort pelucheux C't ralentie•ent 

1., hrlltz"· 

4, I.e popier indien, rupporté de l'Extrême Ori~nt con 

1841, ""t fahriqué courrunrnent dcpuio 1874 pur la o.fnrd 

Umv~ity Preas. Ce p11pier eat op11que, résutant c-t trh 

:'une~ La ouvrago •mpnméa tur ce J>apir.r 8 u.,iKnt:nt 
a peme le liera de l'épaisseur lu\botudle, 

I.e pap1er • blbl•o·pelure·lndia • est extri-mement mmc:e 
tout en étAnt r/,s• t11nt L'épaisseur des volu 111.,.s tuée 1 u; 

ce papier n'attemt que le liera d~ ccllr. dea volume11 tué; 

IUr papier ordma ire Il peut n'atteindre ,1u~ 28 .... sranune• 
a.u mètre carré, tout en étnnt parfaitement opoque. l .. e 

ll~age eur ce pnpier cal dc:atiné IIUX nppart~m,.nt• et IIUX 

b1bltothèqua <"ncornbréc:a, 

.. Le papier léa er en po1d1 m'li• non trauspart"llt a de 
1 •mportnnce pour les ouvrng .. s dr. documentation Par 

"xernple, le papier d,. I'Annuorrc Mili!airc de laS D N 

1928 1919. 5• année, a P"rmie d'augmenter la matière t'l: 
dimmullnt le volumr. de la publication. 

P,.pi~r mmce, trr.s solide pour le B.t•ddt.,r de Suit•r. 

Double en maut-re •nu• le même volum~ 568 p 1 J f ' "111'1 P Ul 
es rnrtes ne ormrnt qu'un volum~ de 25 millrnvtrea. 

5 , Le: paprer H>drolold • \'i Dcx • ne craint n• lr.t 

mantp~latlona. multiples, m la moiteur dea dnigt•; il peut 
Impunement etrc: mou•llé. chiffonné et sai•. ap • 1 , al, L _ • res a vase 

1 c:nnge, ri '""•nrt intDct et utili•able 1 'enc d n b' • · • re or ma11e 
" au Il meme pae lea attemtes de l'eau. 

221. 15 Qualiti d u papier. 

1. Le Pllpler a pour camcténttlques 

a 1 1 e /or mut 1 1 ou a ongueur et la largeur dea feuitl .. .s 
ou rouleiiUJt, 

b} La /oree. Ex. 110 gr. le ml. 
Pap1crt extra mineea minc:es forts tr f • • . ex a orb carton . 

La mesure du papier s'établit en m2. Ex.: ' 
\12 • 0 ar. avec 10 % de charge. 

2 l.c1 pap1era sont collés ou non collés, couchés 
f . . tt ou 

en . r~cllona . 1 ae vendent par rames de SOO feuille•. par 

mau•• de 2S feui!lca ou au poi<b par de grandes quantités 

en fabrication , Pour les ouvrage'! de )IJ)[e on •e rt d · · se aua01 
l' p11p1er extra-léger, à la cuve, vergé ou velin. 

Il est impossible de fabriquer le papier d 'une épaia&eur 
régul.ère mathématiquement exacte; toutefois la toléra ne!' 

des variauona entre feuilles d'une même fourniture n'e•t 

J)lll pr.;vue par let conditions générales du Cod• d ~ ea uaagea 

pour la vente dea Papiers. Une large tolérance ' 1mpn•co 

dnna la comporaiaon de deux feuilles isolées. 

3. l.11 couleur du papier sert à des différentiations néct-!1 

'niree. 1 n force du papier joue son rôle pour la conser 

votinn deo documents. Du papier fort est indiqué chBqur 

foie que t .. livre ou le document est soumis Il un dur 

:é11rrnr ou qu:il doit durer longtemps. Le papier doit 
etr<' opaque, c est-à dire ne pas laisser apparaître le texte 

pl'lr traneporence. 

Un., légère teinte du papier lui enlève sa crudité d~ 
hlonc mat et repo~e les yeux du lecteur. 

4. _I.e pap•cr d'après sa destination exige des qualités 

~~~c.1alea: le popier à écrire; celui destiné à l'édition t'Il 
grnernl, notamment pour l'impression l'h'l' l' . c: togravurt", 

off •rt • lcs hrages en couleur requièrent des qualités, la 
fmeue du grain. l'éla~ticité. l'absorption. l'opacité. 

l..e c:ouché rend l'impression plus délicate 1 • 1 • d . • e verRe u• 
onne 1 aspect J:I1Us lourd, le papier lisse donne l'a•p~ct 

le P~•n normal aux traits. La couleur du papier ct c:ell" 
de 1 encre, parfois le5 deux peuvent améliorer ou d~truirr. 
la litibilit.C 

. ~ ~n a fait des recherches pour créer le papirr ignifuR"· 
mvrntron utile pour les documen"' 1"mport t 1 '" an s. ea te~ta · 

m<'nta, le• billel'l de banque. 

6 Dane les laboratoires de Bell-Téléphone . • . on a pour· 
suov• des rcocherehe• en vue de produire un . d 
1
,. pap1rr " 
~_rarueur de quelques millièmes de pouce• pour 0 .-rvir 

d I!IOlateur dana les installations téléphoniques. 

, 1. Lr papier porte des marqu...., dites filigranrs, dont 
1 existence •<'ri à l'identification. 

~ Briquet a publié une minutieuse description des 

filigranes d·s œuvre<t xylographiées de la Bibliothèque 

Royale dr Munich et a révélé l'existence de 1363 va ri.• · 

tions dr fil.grancs, 

(Der Papier Fabrilcanl, Berlin. 1910.) 
8. Il exi•tt' en Allemagne une réglementation pour lr.t 

pap1ers drstinés à un emploi administratif de l'Etat. 1_., 

~o~grès pour la reproduction des manu-crita ( 1905) a 

"m•s Ir voou de voir adopter une réglementation aem • 

~labie pour Ica papiers destinés à supportcor la rcproduc· 
hon de manuscrits . 
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Fn 1886 a ~té établi à Cro a Lichterfeld" près de 
l~erlin, un inshlut pour l'essai du papier. A l'origine, 
eon objet était esduaivement de contrôler tout le papier 

fourni aux ~corvic~ du Gouve-rnement pru•,ien. Bient&t, 
Il fut utilité au,.; par le~ commerçants rt~oidant en Alle· 
magne et même À !"étranger, qui désiraient voir vérifier 
si leurs papieu étaient conformes aux règles fonnulw 
par l'Institut. Cdui-ci contrôle la comoooitlon. le forml'l, 
l'érmiast'ur. le poids. la conslotllnce, le touchl"r. la rési•· 
tnurr. à l'humidit~ et le pouvoir d'absorption. la perm,;,.. 
hilot~ \ !"égard d,. ln lumière. Au début. lee producteu111 
all .. mands oe montrèrent hnstile• à l"c'tabli,.ement dr. 
l"inHitut. Bientôt cdte oppo~itinn dï.parut et l'on recon 

nrut le ovnntnll"" dc:os e•ani~ officiels du papier. Aujour 
<l'hui on nltrihu.- A c,.t lnetitut une partie du succès du 
tl~vt-loppemcnt dl' la fnbnc11tlon du papier en Allemn· 

gne. (1) 
Un J.,borntoirr. officiel d't~noly•es ct d'caallis de papier 

ftuoctionne nu Rurrau dea Standards. à Washington. 
1 n que•tiont rrlativ.,a li la conservation du p&pier 

ont ét~ examlnérs par la Commission de Coopération 
lntdlectul"lle, 1-c Nt-u.l· Y or Je Ti mel, pour répondre- 11ux 
de_.iclerftta de la ('onservation du papier, imprime mt~in­

trnant une édition 10pécinlr. •ur oAII-Rog Paper •· 
l.a l.ihrar)' Anociation (1 ondon) a form/, un Comitll 

pour l'étude d~ <)Ue~tinns relatives à la durabilité du 

J>Ailier. (2) 

221.16 Conaomma.tion et prix. 

221.'61 C:CJ,'I,.'iO\fMATION. 

Pnur toute ll• FrRnee. la cnn•ommation du papier d~! · 
tin~ au livre "rrnit de 180 li 200 mille kg. par jour. celle 

rln papiN à jnnrnnl de 60 mille kg. 

1 e tirr• de la ('onowmmation totale du papier pourrait 

rUe du papier d'impr.,.ion ordinaire. tancJi~ que le papier 
ri' ,.mbnllov«" ('nrnprenc! environ If"!! deux ti,.r•. 

C!!l dl'rni'-r"~ nnnée•. ln conllommation du bois a c:on 
•irMrablt<ment 1\lll(menté. l..n 'uperficie d11 sol ,.n forh 
,..t de 61 '\'.. en Russie el de 4 % en Analcterre. 1.1'• 
forrt• du Cnnad" "' dr l' Am.C:rique ont ét~ décim,C....,. , 
1 "' F.tllts·Uni ('On"omment nnnuellement 90 million• <le 
lrnveral'l. On ""'voit un .. r .. mine de boi• Bill' Et&t ... Uni• 

1'1 llll C"nllcJI\ nAnl quinze OU vinltl ani. 

1 ..,. F.tats-Unt. en 18PO. ('on80mmaient troie liVT~ de 
papier à journftUX par trte d'habitant ('haquc année. F.n 
JQ?O, il rn ('oneomme 35. C('llf' 11nnée-là. If' p11pier aurait 

formé un rouleau de 73 pou<"r.s de large d'unf' longueur 
d,. n million• de milles. Les quotidien• ont unt- circu· 

( 1) E.siai• de fourniturdl de bur .. au pour l'ndministratlnn 
dta po•tca d'Allemagne. (L'Union Postalr•, B .. rne no\'e!ft· 
hr 1927. u. :336.) 

(21 PAQUET T . Le Paplt-r et sa Con!JCrvation. Bulletin 
I .e \fus~e Ja 1 itlre, 1925. 61. 

latlon journalière de 28 millions de nwnéros ct de I'Atla.\­
tique nu Pacifique. Il y a plus dr. lOO quotidien• tirant 

A plu, de 100,000. 
Il faut 1ignaler lr.1 méfaite de l'industrie du papier 

au point dl" vue cie la <l<'foreHation. c .. sont de v6ritables 
forêts qu'il faut. en dfet, pour anurer le tiral{e quotidien 
de 30.000 journaux. dont que1que!•Uns simpriment A plu. 
sieurs milllonA, ,.t celui d .. .s 200 volume:!, cc chiffre repré­
lf'ntnnt la moyenne dr lous ceux nui ae publient chaqut: 
jour dana le monde. Ces 30.000 journaux, tirant à dix 
milli .. rda 800 millions d'uemplairea. con!omment jour­
nellcmf'nl mille tonnt:• environ de pite de boio; exacte· 
ment 350.000 chaque nnnée. c· e~t. avec les livres et le• 
reVltt"l, ln charge de '37,500 wngonA de dix tonnes. tratné• 
par Ll\00 locomotiv~ ~. c' eat-à-dire à peu de chose près. 
l'efft"('t[f du matérit•l d'une grande compagnie. ou l"ncore 
le ph• in de 180 pnqurbota. Et encore, il n'est pat tf'nu 
compte det papiers d'l"mhnllage. cnrtona. proapectu,, pa• 

pieu A ~rrire, etc. AuiiAi bien, c't"st 350 millionfl de m3 
que doit fournir chaf1Ue ann~e en E.urope la coupe dl" 
boio. 1 a France rn donne 6.5 million , l' AnvJ,.terre neuf 

millions, et la Runle. la Norvège, le Cana-la. il"~ Etat.· 
Unie fourninent le tc tr. Maïa le• E.tats-Unis consomment 
ii f'U" 11ruls 900 millions de m3 On coup,. donc le• 
t~rbr,.., on détruit les fort-ta pour alimenter toua ll".s joun 
cette fabrication fanla•tique. Mais un arbre ne repou~" 
ni rn un an ni en dix. 

Un,. tc-maint" de publication d'un dea journaux aetue1t 
A fort tlrnll"· c'est une forêt qui tombre quelque part. 

221.162 l'RIX. 

L'imm .. noe conromml\tion de papier de notre temps en 

a fait une mntière il 1p~culotion ~conomique coneidérablc. 
P .. ndnnl ill guerre rnnndiale, apr~~ la guerre, le papier 
auhi d,. hausses vrrtigincu•ea sans rapport avec lee con· 
ditiona nc-unalea du marché. La ~r>éculation et l'âpreté 
au gain ont été remnrquablea. La tl'ndance Réno'rale ftnx 

tru"'" " trouv~ ici de~ réalisations 

Le pnpier r11t tornhé de 24 centimes en 1862 A 2 cen· 

times "" 1900. 
L .. pnpirr iourna1 qui nvant la Il"~""'~ se vendnit 28 fr. 

If'• 100 lc11 .. ~!tait en f6vrier 1911\ ft 180 fr 

I.e prix du pnpler eot devenu l'XC<' sif dan1 le' pays 
oi• la monnftie n lté d'préciée au cours de la guerre. 
On peut dirr:, par f'xemple, qu' rn Belgique. nlon que 

le c-oell'irirnt dr. dépr"ciation de la monnaie est de 7, on 
paie jui(Ju'à 12, 14 <'l 15 le papier. C'l'st imml!diatemcnt 

une en•rave à la production. 

I.e papll"r qu'on payait en 1914. 30 fr. les 100 le.;. 
en FrRn('e, )' montt: jusqu'à 4 15 fr. 

Pendftnt la guerre, le papier et l'argent manquent . 

Qunnd le papier a manqué en France. en avril 1916, la 

Preac a aolllcit6 que le Gouvernement obtienne de l'An-
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gleterre un bateau pour aller chercher la pâte néc<"Ssaire 
llU Canada, 

La dtSf'ltt: de papier aml'na la auppr~•lon de l' ~tendue 
clr.s journaux. On parla même de aupprimcr un wrand 
nombre de journaux. 

Arrêté françai1 du 2 f~vricr 1918 portant re!trlctlon A 
J'épaisseur des papiers à imprimer, au nombre <'l A la 
dimemion dea affiche~. aux dimension~ des programmes 
d .. .s théâtres, A l'emploi dra gros caractères dan8 la c:om· 
po•ltion de• livres. 

(Bibliographie de la France, 8 février 1918.) 
La chf'rté du papier conduit à la concision. 
Antéricuu.ment, on connut une eri e de papier sou• la 

Rr\volution française. ( 1) 

1 ... vi,.,ur pllpier à sa valeur. On a pnyé (octobre 1932) 
les rognures h1anchell 125 fr., le bouquin no 1 33 fr ., 
1., journal hlnnc: 65, le journal froisaé, 26 fr. Par comparai· 
oon J., fOUrnlll appelé 1 .. , bobines 11e payent 125 fr .. Ir 
cnuch6 blnnc aupérieur 400, l'impression aupérieurr 2211 

221.17 Uoal'<"l du papie r . 

I.e Paplrr a des uaages multiples. Son usagl" pour la 
<locumentatlon (écrire ct Imprimer), mais ars autres usa· 
s:ea multiples au~si: embal'av ... tentures. matière d'objets 
usuels (aervlelt~"S. nappe,, asaicttes. plat•. gob.!,leta, rte.). 

On a tiré du papier dea t-lfeta mals ou brillant1 , dea 
loques, dea veloutés, dea pliués, d~ grains nouveftUX 
imitant les matières les pluo riches, d'une v11riété inwonp· 
çonn.C:e, qui ont fait d'un habillage banal un nouvel 
~lémcnt décoratif. n a un rate décoratif. Le papier ...... 
à l'emballage, à la tenture. à la conHntction de mainte 
objrta C'est une surface aouple. simple. pas coûteu~l'. 
pr~t.., à tout~<~ fin~. Le modl" de présentftlion (embnllt~;e) 
.,x,.rce une influence prépondérante aur les rhultata 
rechl"rch.:, par le producteur. le papier a~urant au~ pro· 
duits des chances de dilfu•lon sérieu•-

l."u~aRe dr~ ho!tea se multiplie avec un(" variété lnfinlt" 
11 Jnf'oure flll<' ll"ur exécution est •ervit" par un mntl!rlrj 
mit"Hx ndaptl! D'aune port. l'emploi du Cftrtonnagl' pu· 
l:lidtltire !'t mtml' simplemrnt démonatratlf et didactiqu<' 

• ~"lt ~tl'nclu : pancartes, étiquetage. tableaux, dea vitrinf'~. 
f01mf'.s d.Ccoup,C,.. et autres formules attractive~ ?> h1101' 
cf, <'Arlon Ct'JUi·<i intervient mainten&nt dan~ }' enSt"lllJll' 
ml'nt pour 1, ('on•truction• du maître c-t dr• élhea Tl 
int,.rvient dara J,.,. d~mon8lrations acientiflquc:oa et didnc· 
tiques. Par lui <'.SI rendu poaible l'étBblisot"ment dr mn· 
d~le1 Ît deatination mua~ographique. 

On a opl!rA de~ ti""ftgea de fil de papier. L'articll' prn· 
duit est l" toile pour l'emballage et l11 fabrication d,. 
Mel, à chaine dr jut,. ou ftltemée avee 1111 de papl"r 
et " trame t:nllèremcnt en papier. n est question de 
fabriquer éRnll'ment dea tapi•, carpette~. naltM< et ttort'~ 
"" fil de pnplrr ou eombin~ avec des textiles . 

(1) Echo Je Paria, 26 mar1 1916. 

22 1.18 Matières aupporta autrea que le papier. 

Il n'y a paa que le papier On écrit partout. on écrit 
de tout, on écrit aur tout. Sur tout. cela signifie tur 
Ioule matière, et quelle est vraiment de noa jours ln mn· 

tièr" qui n'ait pat ~té revêtue de i11nes ou d'images. 1 ca 

inventions tcnd.,nt à pouvoir ~crire wr toute matièr" t't 
il pouvoir fixer une maroue. fût-ce une ~impie lettre, un 
numéro sur toutes choses. 

1. On écrit et on imprime •ur toile . Ex. albums indéchi· 
rabll'a •ur toile pour e-nfanta d., moins de 5 ftns, puhli;~ 
par !11 maison Hachette de Paria. Toilt'l d~inées ,t 

peintea avec text• indicatifs pour la conft'ction de pou· 
péea. l.ea tissua ont été oua.i des moyens d'l!crire, peindr, 

t't rle.ainer (Voir notamment le Musée cl,., ti•aus d" 
Lyon). On imprime en 3 ou 4 couleurs sur les •acw de 
juil' ft l'aide de rolRtiveJt •ur lesquelles sont fi .. & de1 

carnct~res en simili caoutchouc (eystème TyRI'r). lmprf'• 
sion directe tur toilr pt'gamoïdc de cartes géographiqu!'• 
(syat(me Cremen) 

2. F.di 10n avait annoncé un jour l'avènement de livrl"t 
en fl"uilleta de nicl.el. (Co•mopolitan Magnine. 1911.) 
l.t- nickel ab.orbt"rll !"encre· d'imprimerie aussi bit'n 
qu'uM feuille de papier. Une Feuille de nickel d'unr. 

~pai 181'11 d'un di"' millième cJ,. centimètre est meil'eur 
march6, plu• réalltftnte et auui plus Arxible qu'une 
feuille de papier ordinaire, de c.,Jui qui sert couramment 
dane 1ft librairie. Un livre de niclc.el épais de 5 centimètr<'• 
contiendrait 40.000 pavee et ne pèserait que 460 arammes. 
Or. Edi.an alors te faisait fort de fournir 460 grammes 
de ces feuilles de nkkel pour un dollar et quart. 

La dselure repouut'e peut être, au même titre que !"eau• 
forte et la lithoaraphie, considér~e comme un movcn de 
reprodu('tion artiotique La dinanderie, qui ni•te -depui• 
J,. Xli• sièc1e. t:St dl' la ciselure- repous~ée sur cuivre. On 
11 pluo rkemmrnt appliqué Te même procédé de repou•­
SII!fe 11 d'autre• mt<taux. mSme à l'or. (1) 

3, l.'t'criturt- ou tobleau noir dériv6e de l'écritur" •ur 
l' arcloial', jou,. un rôl .. réel La démonstration e'y poursuit 
en dea images. des tt'xtes. des équations elfacl-c:-11 df.~ qtw 
produitf'~. Un coup d'éponge l't le document produit 

di•pnrftÎI sans nutrr trace que dan• l'esprit dl"s &udit<'""" ' 
ape('lftlrur~. 1 e• •alll"w de• court •' cntour<"nt maintenant 
d'une reinture d,. tableaux noira, ou eoncentrét derrièr .. 
l11 ehairt'. ils y ~ta gent leurs plan8 ~upc~a t"t mobilrs. 

4 On écrit non 111r de la lumièrl' mais en lumière. On 
11 cri-é dt<• ll'ttres lumlncuaes pt'rmettant d'écrire de véri · 
lftbleo phroses, quand elles sont placées dan• ),.ur cadr, 
e:l,.ctrique, On écrit aussi en lettTes au Néon. 

5 Pl"ndant la campaqne électorale, les trottoiu t't 1,. 
ruea 110nl devenu• le aupport de.~ appels au>< 6lecteu111. 

6. l.a firme Savage a cr~ un projecteur d'un million 

( 1) l.'nrtiete portraatiate A. Gualsnet. 
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et demo de bouaiea. avec lequel elle eel parvenue à 
projeter de la puhlocoté aur des nuagea à 2.000 mètres de 
dutance. Lee lettre.s aonoi projelét"JI ont 4CO mètru de haut 
l~'nppart"il etl monté au r wagon et un aeul opérllleur 

n nœuvre toute la machine. 
7 On arrive' Î\ ompromer les affichettes aur pleque de 

zuot: ré tantee. (Ex.: Compagnie de$ M~sageries mad· 

tom~o . ) , 
8 . On i-cut ausai au r la peau. Le tatouage est bien con• 

nu :vlnoo voici que' l'hôpital de Delaware, à la suite de 
con fu1oons r<"arettablet dane lïdentité des bébé• qui lui 
..ant confiés fe11 écrire un numéro ~ur le dos de chacun 
d't"ux Î\ l'node d'un achlnbone et d'une forte lampe 

•olftore 
l.n Bohloothioqut' royale dt- Dresde possède un calendrier 

mrxicttin •ur pe11u humnine. 

221 .2 F onnes, For mats et dimensions du 
Livre et du Document. 

JI y a lot'u de distinguer · 
Jo J,.. forme~ ou diopotiUona; 

2·• ltoe formats ou dimenaions. 

22 1.21 Forme•. 

1. 1. .. lovrto a connu deo formes trè-s diverses. Il Il été 
succestl\ement en lam,.lles rattachée les unes aux autres 

(livre• orit'ntaux}: t-nroulé {volumen. d'où volume): en 
f .. uollet• dittoncta reliée ou ligaturés (codex codices d'où 

code). la forme qu'il a aujourd'hui. 
2. l.'hi toire du livre montre comment insentiblemenl 

d'une forme l'on e•l pas•é à une autre forme et .au• 
l't'mpr"e d.., qut-!ICJI eircon•tances la transformation a 
ru lit"u Aon•i. e' eat vero 1263 que le greffier du Parle· 

1nt'nl, Jean de Montluçon, commença la rédaction du 
prrmocor Olim. Son travail consista à copier •ur de. 
cnhico11 ou A résumer le11 décisions anciennes remontant 
1\ l' nnnée 1255. qui étaient écrites aur des rouleawt. sur 

tl<"• r81~a C111 avant Jean de Montluçon, les greffier• du 
Parlemt"nt. qui acombl<'nl n'avoir pas eu de registre•. "'" 

•r.rvai«-nt de· rouleoux de parchemins appel~s rôles. 
3 Dt- nos ,ouu, le livre, le document ae pré~entent sou• 

<"Ïnq forme• fondamf'ntalea 
a) F.n fcuillt- in folio (placard. affiche. JournRI. tableau 

mural . 
h) En volume {codex) relié. 

cl En fiche Morel'lé 
d) En pliant {carte dana étui) . 
d r:n rouleau plact= dan• un étui (plan) . 
A chacune' de sea formes correspondent certains avan · 

III$JCI (coup d'O!'il d'eneemble. document en bibliotht-que, 

accroi .. ement indéfini dana 1~ répertoires). 
Le• formt:• nouvrlles possibles ret:tent nombreuees, 

c11 rren n ondique que l'évolution 1~ ait épui .. .tes toutes. 
4 Voici quelques formel car11ctéristiques donnéee aux 

documenta. 

a) l.'édotoon imprimée d'un aeul côté {sur une fac<') 

prrmet, 1011 de découper lt"s difTércont• résum~• pour h·t 
<"olier sur des fichee, aoot de découper les réaumée pour 
lee introduue dans dt'e dossiers enna détériorer cewr placée 
au d010, soli de prendre dl'.ll nott'JI au d001 de résumée, ai 

on conaerve les fac simile1 intacts. 
Ex.: Biblooarophic de 1'1. 1. B. 
b) On a auui des tiragcos interfoliés de feuillee blan• 

chea, l:x. Enqu;.te t-thnoaraphique et socoologique 1ur le• 
pcuplr.a dr. civolil8hon inférieurr. par la Société belge dr 

Sociolo11ie. 
c) On a publié des livree formant listee d'adresse• 

I{OIIlffiCt'S io détacher ('1 n donnrr. Ex. Directory of Librn· 
rie L nit cd Stat< 1 and Can11da; Wil•on Cy \linneapolis. 

d) Livres A on11l<'t• ou A signets. Ex. : Les livre• litur · 

f!OQUI' et Jco• Jovrea ft lire fréqucomment, 
t') Album•. ntlns Z, transformation", combinaisons amu 

snnle~ pour lee livrea d'confants, combinaisons didnctiqur·• 
dans Ir• livres de science. tel que les atlas anatomiqu<'• 

ou l<"s nlhume dt- mnchonee. 
f) l.a forme hvr<' n été employé<' pour former diversr• 

rollechona Ainsi le• nlbums de timbres, de cartet po• 
tole•. d'échnntillons (brodt"ri<'. étolfea, crochet. etc.) 

g) Livre dont une dt"uxième partie est reliée de manièr" 
à permettre, oprèa l'avoir oortie de la reliure et l'avou 
déployé<'. ~onsultbtion aimultan~c avec la première parti<", 
C'e•t con réalité comme si l'on avait deux livres en un . 

Uti/il~ . - o) Livres dont lïndex doit être cons<lit.: 
fr,;qut"rnmrnt. b) Atlas et index géographiqu<'a ~ consuhf'r 
en cours dr le• turc c) Livre avec recueil de planchee 11 
<"mportcr d) Modèlea io l'appui des règles décrit<'~· 

h) F'orrnt' harmonica ou paravent pour un expc»f 

faisant tuile, 
i) l.ivrea à porti<'S détachables. Ex, L., Guide allemand 

tlee chemina de fer. 
Lee cCutdes Bœdrken ne ote vendent qu'en volume• 

compltts rt relit'~. \!taie ila sont divisée en partie. brn 
l'hét's ~épftrémcnl <'1 qui peuvent •e détacher. Dons Cl' 

but. on c~~<se lco livrco au commencement el à la fin dco 
111 partie à ~épnrt"r rt l'on npeorçoit do ln gaze qu'il sull'it 
de coupcor Pour rncottre ces partir• brochéet, on V<'nd 

des couvrrturea reli/ot"a en toile. 

j) l.ee publocatoona sur liches sont v<'nue~ créer un 

nouveau type de docum<'nts ba•é sur un<' forme rnat.C· 

rielle carnctériatique. 

6) 1."' innovotron d.. formee et matières dea livree rt 
lt"ur protrction juridique ont fait l'objet d'étude• du 
Burconu Pr.rm11nrnt du Congrès int .. malional dea Editeurs 

(!\lilnn 1906) . 

221 .22 Formats. 

1. I.e format de papier eat la gnndeur obtenue p11r le 

pliaar de feuilk 
I.e pliai!<' du papier conduit à •on découpage. 
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~ ploal!<'• donnt·ut ft découpage 16 parties. 
2. l.<' pliaae dce feuolles de papier donne des pag<"S, 

On ohtoent aucce41tvement par 

ploage ......... ........................... 4 Pllll"' 
l ploaaes ······ .................... ......... 8 poaes 

3 ploagea ......... .......................... 16 paae. 

4 pliaa<'s .................................... .32 pages 
Le papoer ee prete a lOU$ <'1 puag., Un lovre r<'prë.entc 

du papier ploé. M11is la fantaisi<' dea auteuu et dell impri · 
meurs, ourtout en matière d e publocité, arnve à dea 
clo~positofa de pliaae v11riét et parfoos surprenante lea 
ploants, les dépli11nts. Les grandes cartes pliées •ndép<'n· 

clontee ou dr~ns les volumes montrent auui le parll tué 

du pliaae. 
1 c pliall{l': des cartes p<'rmettra d' obtenor devant •01, 

ttHOJOur. la partie de la carte que l'on désire consulter. 
3 Dans les ouvragee !mpnmés le~ feuolles ploées don· 

lit' nt lteu nux pagea: elles forment cahiers qui sont 
r11n11étotéa pour 1.. facilite de l'as,emblnge et de la 
rdoure. Ce numC.:ro ,.·établir <'n petits caractère en baa 

de P""" <'1 porte le nom de signatur<'. 
4 lA dé•ollnatoon: •n·folto, quarto, octavo, etc prêtent 

suu vent à confuaoon: elles n ïndoquenl pu lee di men· 

sions du li"r maos boen le nombr<' de pagea à la feu1lle 
dr. papoer. 

Un in-foho ................................. 4 pagee 
Un in·4" ................................... . 8 paaea 
Un in b .... ............................... 16 pages 
Un m-16• ................... ......... .... 32 pa a es 

wl! 2, 4, 8 ou 16 page" sur chaque foce de p11poer. 
En R<"lgique, (d'11près de Ruy ocher n' 10714) le format 

d.., papot'r commercial appelé coquille en molière de 

papete vero" entr<' 43 5 565 et 44 56. 
En Ftonce, il eet générnlement 44 x 56 et •'appelle 

;gDiemttot C<XJuille. 
l~u A nRieterre, •oua 1., nom de médium, J'on emploie 

le format 45 ~7 et IBrge post 42 X 53. 
l~ n ·1//emuflnC, Il' format varie entre 44 X 56, 45 X ~9 

•·t 'lb 59. 

S Lee formnt~ an~~tlnia sont déterminés par le:.~ dim<'n• 

"""" uuvantr8 en oncheR (pouces). 

Pott l!vo 
Fcnp 8vo .......... ... ... .... .. 

Crown 8vo ............ ... .. .. 
Demy 8vo ................... , 
~1t'd , 8vo .................... .. 

6 118 
6 3/4 

7 1/2 
8 3/4 
9 1/2 

Royal 8vo .................... . 1 
Il 

7 3 .. 
8 1/2 

10 

lrnp. 8vo ...... . ... .. ....... .. 
Pott 4to ..................... .. 
Fcop 4to ..................... .. . 
Crown 4to .... ............. .. .. 

4to .............................. 
Hoval 4to 
lmp, 4to 

1 Il 114 
12 

12 1/ 2 
15 

x 3 7/8 
x 4 1/4 

5 
5 5/8 
6 
6 114 

x 7 112 
6 1 8 

x 6 3/4 
7 112 

x 8 314 
x 9 1/2 
x 10 
x 11 

Pott Fouo ......... .......... . 12 1/4 x 7314 
1 cap Folio ................. . 13 1/2 x 8 1 2 
(rown rolio ................. .. 15 x 10 

17 1/2 x Il 1/4 
19 x 12 
20 x 12 1/2 

f-olio ....................... . ) 
Koyal Foloo .................. .. 
lmp rolio .......... .. 22 x 15 

Mu,.c aizea : 

Royal 4to ...................... . 12 1/2 x 9 1/2 
,\1u!oc 8vo ................... .. 10 x 7 
Mu11c 4to ..................... . IJ l/2 x 10 1/l 

6 1 .• format des lovrea llncicnnem<.nt a'md•quaot ous la 
form1 Hl 4 •, in· l6°, etc. Pour avoir plus de précision. on 
Ir nlt'ourc. rnaontenant en centimètres soue la form<' de 

dt'ux lactt'urs. 1 .. premier celui d., la hauteur, le aecond 
cdui cleo ln larii<"Ur Ex.: 28 X 12. 

L.>orn,·nsions llpproximatives de5 dolfér<'nta formnts 

ln-foloo ······························ 45 x 32 
ln-4 ..... ................... .. 3.3 x 25 
Petit in-4• ..................... ..... .. 26 5 x 19 
Grand in ·b ··············· ········ 25 x 17 
ln·8" . ........... ······· .. .. ····-···· - 22 . ~ x 14 
ln-18 ··························· ····-·· ·· 19 x 12 
ln-12 ... ······························ 17 5 x 10 5 
ln-32 ··································· 16 x 10 

Les forrnau sont qudquc:foo~ iodoqués conv<'ntionnelle· 

mcont . Ain•i , à la Bibliothèque Centrale de Florence et 
dons hC'.sucoup tl'autres, on les a tndiquéa de la manière 

•uivaule : 

ln lolio "" le volume de plus de 38 cm. de haut. 
ln 4 le ~olume de 28 à 38 cm de haut. 
ln 8• '" volume de 20 à 28 cm. de haut . 

ln 16 le volume de 15 ft 20 em. d .. haut . 

ln 24 Ir vol urne de 10 à 15 cm. d .. haut. 

ln 32 1., volume ne dépallsant pas 10 cm. de haut. 

Pour la •t.ond~~rdi atoon dea formats, voir n~ 412 2 ( 1) 

7. '/able des formai• da papi<'t en /on.clion du poida. -
[.,.. tableau de concordanc<' dea formats de ,,apit'r eel 

hMé 1ur ln coquille qui mesure 44 x 56 cm L'comploi 
du p11poer en hobinl's a introduit l'usage d'unt' base 

dofTérente de poods au mètre earré. 
Il aemble, io première vue. qu'il suffit de eavoir cC' que 

le papi<'r pè"" au mètre carré : cependant. les commandee 
d ' impnmét •e font au nombre, et par suite, on a besoin 
de aavoir ce que pèse une rame d'un format donn~ dan 

le poids indiqué. 
Il y a un certain nombre de fonnul<'l connue•. •ervant 

dans ll"a clrux al"na et dont la table permet, <oOit de 
contrôler le réaultat, •oit d .. connaître immédiatemf'nl c" 

dont on a besoin. 

( 1) Cim : Petot manu<'l de l'amateur de livres. Parit, 
l'lemmarion. (Il. Le Form11t, p. 57-90). 
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Vo•cl lea formules lea phu uauellea : 

Co<Ju•llc 44 X SO .................. formule 8 
Ha1ain 50 X tl) . .................... formule 6,1 

Jéaus >; X 70 ........................ foimulc 5,2 
Gr;ond joua 5o X 76 . ........... formule 4,7 
l,;olombu:s bO x 80 ............... formule 4,15 
~r;md Colornb1er o3 x '.iO ...... formule 3,52 

1~.: La cuqu•llc de 8 k•lo. la rasnc pàc Il X Il = 64, 
ao1t t..S gramrnea au mètre canë, E.n d1vlhnl cc po1da de 
tô cr. par la formule tl . l, on aura 10 kg. 655 pour la 
... me de rala1n ct l'on commandera du 10 ka. 500. On 

volt cornbu:n 1l eal lac•lc de •e servir de cette c:oncor• 
dance, de cc hnrèrnc. Le technicien habitué à manier 
elu p11p11:r, Juac <JUC celu1 qu' on lui préacnte eat de la 
lo•ce de la cuqu1llc b l<g. la rame. Un coup d'œil lui 

.,11prc 11du• que cc JMJJicr pèau 65 ar. au mètre carré, que 
1,1 roome ,,uau1 curreapond A 10 !ta. 550. tl commandera 

du rA•••n d<1 10 kg. 500. On Hll que le poids de la rame, 
au lulo, muh•pllc pa• 2, donne, en arammea, le poid. de 
1 .. l .. u,lle; le J>Ol<Ù de la fcu11le, c:n arammes, divi>é par 2, 
donne le po1tls de la ••mc en lt1loa. Une rame de 8 ltg. 
donne 16 gram111ea A la feuille, La leu•lle de 20 ~ammea 

1.,ov•ent d 'une •arne de 10 ka. 
8 . Il y a dea formats uaueb : 

,\ina•. le lorm11t uckct. 
Le format tunbrc potte, 
On 41 rccherc hé de meilleure formats et jullifrcationa 

pour Ica romana et autres ouvragea portatifs, plutôt deati­

nl:a Î\ une lecture rllJ>Ide qu à UIIC COniCJ"ValÎOD inclé6nic, 
1>,u le formht du livre, on a cherché le moyen de le 

tenu d 'une nuun, refermé (lire au lit, en fauteuil, en 
d 1ermn de fer), phé en deux aana l'abîmer; on a cherch& 

rnJU• le mo) en de meil re le livre en poche (ex.: Ica ca ta· 

lo,;ur.:a d 'e•po~itiono cl de muaéea). 
1 . .-~ formata d..,. J>hoiOIJrüplues n 'ont aucun rapport avec 

le format dea publicahona et répertoires. 

l.r. lormnt <:nhit-r acolaire, 
1 .t' formul n unr. l(rtmd~ influence aur le coûl d'imprea-

11011 On ,, culculé qoc le format coquille imprimé sur 
clrux ~ulonnr• donne heu À un prix d'impreaeion mférieur 
dr. plu1 de ln mo•t•é dt~ crlui du format roman ordinaire. 

1 .t paa•é 11 connu les 11rnnda formnta, les in-folio. Pro· 

11rce11vcment, un t'Il cal venu aux formats réduill d au-

luurd'hui. . . 
C'r.tl Alde Manuce qui, pour lac:ihter la daffu110n de 

1.1 t.uérature lallnl', adopte le format petit in-6•. qu'on 

11" 11vrut employé ftvant lu• que pour dca livres de meese. 
{~r .. nd ou pelll hvre. - lia ont l'un et l'autre dea 

1 (E · <>rand ou petit diction-nvantaau au•vant e caa. x. . • 

11,.110 de lanaud. AvoiC tout réuni en un volume e~t 

111 ,.11que pour 1 .. conauhntion, maie le volume eat lourd, 

'" déplnce d1ffic•lement ct eon maniement ctt plua lent 

lora de la coneultation. 
On n ' a paa renonce aux ouvraaes minuaculca. L'éditeur 

1 
l'ara1>orevala de 13ombay.a publie le Koran, le Bhaaavad-

Gata, le Khordeh Â\èata en petitea éditions d'un pouce 

eur 3/4 de pouce, rehéea cD métal avec venes ar~ll. 
Il UISie une aorte de compétition entre typographes CD 

\Ue d'étabhr le liue le plus petiL Les frères Salrnin, 
éd1t~u11 à Padoue, conservent le record avec un volume 
lilhputien de 10 x 10 X 7 !'!'lm. de 208 paaes. U reproduit 
l'oeuvre de Catdco il Mme Christina di Lorena ( 16-16). 

L'éditeur Pa)ot public la Bibliothèque miniature 

(7 X 10 cm.). 

221.3 L'enveloppe du Livre 
gnage et reliure. 

brochage, ro-

.. 

Le hvr~ une fo,. confectionné a trois besoint : 
lo qu~ ka leuulea n' t'n puissent être dispersées; c'est la 

lonctaon du brochaae ou ligature; 
2 ' que Ica pagea pui,acnt ~tre lues sans que le lecteur 

ait à Ica décoi.lp~r; c'est la fonction du rognage; 
J quu l'ensemble aoit protéaé contre les dan11crs de 

dètér.ot<llion; c'eat la fonction de la reliure. 
Pour rnamtenir en~emble le,. feuilles de documents de 

n' rmporte quel format ct formes ainsi des unités c:ompo· 
sées de rhns o•Jccec:uvement supérieur (documents d ... 

tluct•), ,J y a tot:tc ur.c série graduée de moyena : 

1• Place libre en chemise de papier ou carton concs­

pondant a l'unité aupérlcurc (dossier); 

1: Rehure mobile aoua couverture commune ct qu'on 
IK>uua fac•lement défaire, so1t paz pcsforaûon ct liens 
(lypea d 1ta brc l.or.apthea ou daueurs, anneaux, agrafes), 

aolt par prCQIOr. latérale {reliure dite électrique). 

:> He hure fille aux trOts degrés: brochage, canonnage. 

tdiure proprcrr.ent dite. 
Lea troia d 'apoa,ufa C:écrita ci-desau,. (libre, fixe 

mobile, f1><.e) ont d., avantages et dea inconvénients rca­
pt'Ctrla : a) raJ.>ditê d ' t'mploi; b) coût de l'outillage; 

.-) aûrelé conlrc l' épatpillemcnt; d) p~otection . contre l,c 
frollt•mcnt <'t l'u~ure dea feuilles; e) mtercalauon conti­

n ut•: f) esp11c" oCCU!Jé; g) aspect extérieur. 

3<• 13ro<'hé ou relié. ( 1) 

221.31 Reliure. 

1. Fonclron. - 1..1 reliure peul avoir plusieurs fonctions 

011 Utlhtét. 
n) Caran tir, préserver: 
b) Ornf'r, l'mbellir: 
c) l: voquer le contenu. Symboles; 
d) Signilicnhve : aider à signi6er, comme par ex, : 

rehurr de couleurs conventionnelles: 
e) Rendre plus compacte. Un exemple d'extrême con 

( 1) 11 parait maintenant un Annll<lire lntemati~nal de 
/, Reliure ancienne et moderne (Jahrbuch der Ezba?d­
kuntt) von Hana Londbier und E..hard J?cttc: wc1~cr 
Jahraana 1929. Le Dr. Sc:hrei~r a propose un répcrtouc 
d'illuetrationa concernant lca reliures. 
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dcnsnuon obtenue par une bonne rchwe c:5t le cWebalera 
1\cw lntenwhonal IJrctioDAl) •· Ce dictronnaue cornprc:nd 
400,0011 mola en 2700 paaca ne formant qu ' un volume. 

J.. l:.•pêcea.- La rehurc de l'époque moderne peut cire 
d1vuéc CD lr011 prut!~ ; 

1• Ln rdrure d azt; 
2 La rehure d ' amateur ou de b1bliothèque ct celle 

c.e Juxc; 
J La rehurc: commerCIAle el la rcuiure ueuclle {reliure 

d'éditeur). La reliure ccmmercralc ne date que d'une 
1101xantame d'annèca; die a pns un dé\'cloppernent con• 

ordérablc; die relê..c de: l'mduatrtc allul que la rêrrurc 
usuelle qui • exécute dana un grand nombre d'atehera ct 
... ,t à protéger lc:a \olumea des biblrothèquca de prêt ou 

Ica volumea de peu oe valeur: les '·olumca de vnx, étren· 
nca, Ica cutalogu~s. etc . 

3, l.a reliUre d'art. - La reliure de notre époque t>ré· 
sente ccrta•neto caructénaûquca. Lu ridu:de, la be11ulc: 
d une rnallère de cho1x un1c, polie, au grain no cl aerré. 
La gnieté, l'éclat des colons des cuira employés. On lea 
découpe eu moaarque, p!ua ou moina cubittca, où l'or, 
l'argent et 1 houe \"tennent aJOUter une nole ecinllllantc 
< l qul chatoie. 

On cmplorc Ica lellr<."S du titre et celles du nom d'nu· 
leur comme unrqu., è ément décoratif, On perfore Ica 
plata du lavrc el on laisse apparaitre dea aardea généra· 
1 ment oe cuu à traveu ces oriJicca. 

Dans la rchure décorative AlDIÎ conçue, 011 se aouvicn· 
dra qu'un t.vrc ~t Iaat pour ctre placé aur Ica rayon• 
d'une brbltothèquc, dou porter au dos aa aianallaalion el 
que &el plata ne peuvent être ornéa d'éléments lar.aanl 
obstacle à leur ln crlron dan& Ica l>énea ou .·abimant à ta 

mampul lion. On tiendra compte aus•i qu'une décoration 
omplueuie et ayant f'.xlgé beaucoup de travail •'accorn· 
mode •nnl de matière première; vcau, velw, quuncl le 
maroqUin exiSte. La femme e><celle dana la reliure comme 
dnns ],. toilette. 

4. Reliure d'édition.- )u&qu'au milieu du aiècle dernier 
"" lW vend rn pl\s de livres reliés en Allemngne; la reliure 
"t"il l'.,ffair•· personnelle de l'acheteur. En 1682, un 
hhrnir" de 1 l'ipzia eut l'idée d'offrir à ecs dicnll dee livres 
reliés "l prêta d'être lua. 

5. Procécléa de reliure : a) par Iii; b) par perforn11e; 
c) par preaaion. 

Les m11chin"a aont venues révolutionner l'art autrefoia 
tout manu"! du relieur. Il y a dca machinca pour plier, 
brocher, ronder, recouvrir. Une machine pour ronder 11 

fAit passer de SOO ou 1000 à 5000 ou 6000 livret par jour. 
Machine pour recouvrir dea livres et de• rcvuea, 22.000 en 
un Jour, 

6. Matiêrea, - Les matièrca mises en œuvre dans ln 
rehure ont été le bois, le cuir (parchemin, velin chaarin, 
basane), Ica étoffes {soie, velours, toile), le papier. 

On a fait dca couvertures de revuea en aluminium 
(ex,: Revue de l'Aluminium). 

1\1~1. Dun et \\ •laon ( 1) out invcmé un nouveau l)pe 
de rehurc pour Ica pérrod•quea (.1'\om Ftam). Il cons11te 
en cdlulosd uon mflawmable a\cc cuu aux anale~. 1. .. 

cou\ezure de rc~uc qur cal caractentllque ct aouvcnt en 

couleur est VI&Jble 11rice à la tranaparcnce. C 'cat Mna 
bruu, da1t, propre cl durable. 

7. Arl•!iccJJ Je re/Jure. - Voacr quelques att!bcc• nua <Il 

o U\rC <l.,ne la reliure, 

La .,;o1na IHotect.,ura cl la hue du hvre protêaèe• par 
dca lamelles de cu1vre. 

lnterculat•ou de page11 de couleur pour mar<Juer Ica 
chvnJona. 

1~ rd1ur.., en tranches coloriee<> (dana Ica eo•lcclluna de 
codca), 

Lu atlllll'll de coulc:uu diflércnlea. (Id. dan• lc1 collet• 
trun a do cod ca,) 

On a prupo~é à I'Amcracan L1brary As oc•alion d'arrêter 
pour ka r<'huu:a de hv1ca d.,. coule~o•• conveuhouncllea 
coucsponouut ault rnat1hua trMtéea {aelon la Claudication 
décnnalc:), 

1! , Con•erv .. tcon de re/,urea. - 1 u rd1ure, tJOur •"' 
couecrvet, a l>eaom de •oin•, aurtOUL quand elle eat lt~.llc 

f'U c:uu, I.e curr, en effet, ac dêténorc de par aa lllllÛèro 
uu:!rne, Il lnul cndulla cl onguents pour lulmber lea hbrea, 

le• rendre aouplca et résuta.nlca ct parce que rendues 
OIOIIIa poreusea, Ica luire réa1atcr aux IIAZ délétère• auapcn· 
elus dans l' atmoaphère. 

221.32 Conaeila prabquea pour la reliure. 

u/ Ne pliS la~re rehcr Ica hvrea récemment unpriméa. 
b) Lhcua1r l'èpuque 1 ropice pour l'envo• d'un trnm. 
c) L.rua~er au relieur un lapa de lem pa raisonnAble. 
cl) Pua de recueil fact•ce. 

c) G.uc au wanal!e 1 Kc-1peclcr 1.,., mW"IIea, 
J) Con sc. vt'r lea l:UUV< rlmc:e impriméea. 
11) l1ttc·• .\ pouaacr. 

!.) Mod(.lr·• n donner nu reheur. 
•) ( ullnlicmllt"r les volumes; délete. 

J) Il cal utill' de porl<"r l'auteur et le litre abrég6 aur le 
doa, •ur Ir pllll t·t aur l'cnveu de la reliure de manière A 
II'<Ollllllilre imm,~dllllement l'ouvraae quel que aoit aa 
pnHitlon, 

1() On trouve dona certain• livres un a via au reli<•ur, 

<" qu• est fort rccornrnondo~ble, (E>t.: Aùaa dea Enfanta, 
Ârllltnclnrn Schr1r1der 1773.) 

1) Au point de vue mnténel, pour être bien propor• 
lluuné, uu volume ue do1l être ni trop épais ni trop mine<". 
1 ca lourda nuvrugea placé. debout a'affaiaaenl nécesuue• 

ment juaqu'à cc que le milieu de la tranche du bna touche 
la pl11nchette aupporlant le volume. Les mincea plaqul'ttca 
ont nu dos dea titr~ diliicilement li•iblea. On a été aonai 

amené aolt A foire d<'ux volumes d'un aeul livre trop 

( 1) Bello vie B.indery Falkirk, Scot land. 
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Il'""· JOli à remt-llre en un même volume trois ou qualle 
trop nuncea plaquettes. E.n principe, il importe que 

dtaque u·uvrc diottncte con•erve aon tnclivisîbihté, m~me 

l*fJICII 1.. re hure; c' ~t la· con dillon d un clastement 

rationnel, 
m) Le~ aoua UIICI mal appliqués par l'tmprimcur peu· 

'c:lll ctre rectifié. par le reüeur, de telle aorte que 

l'ldt:"rtllhcallon 11c aoit pas troublée. 

n} On t>eut recommander un solide cartonnaac sur 

lo"lut'l eat cohê le titre même du livre broché, qui con· 

~"·c am•• I'••J><'CI donn<' par l'auteur cl l'édoteur. (1) 

221.33 Roanare des livrea. 

Il «:"At dé .. rnblt- que l"s livres soient remJS nux acheteure 

r<>l!nt"a ( fllll{e• prérllnbl~>ment ouvertes). C" est un an in de 

tempe pou a tut l M; c'e•t nussi une mesure de protection 

dea livrr~. 011 J)t'UI fatrt." des tirages spéciaux pour bibHo 

pJ.Il,.•, pour c~>ux ct un volume n'a de valeur que M'tl a 

c:onaerve l' llllCÔiftoltté de 6CI marges; alors seulement il 
pourra le frurt rrh.-r comme tl l'entend. 

Une revue tir. 9{) pages ne peut être coupée par le 

l"cteur en mmna de 4 mtnute-,, dont la moitié du temps 

nr. ae confond pas a•t-c la lecture; c'est donc pour l' en• 

aemhle cie 10,000 abonnk une perte sur le temps de la 

coupr. :. " maclune (qui t-:oigerait environ 10 heures), de 

prN d'un mnio de trfovatl à dix heures par jour. 

222 El~menta graphiques : lea aignea. 

222.0 Graphie en général. 
222.01 Le1 aianea en cén é ral. 

Il y " l<·s tcléet ou choses signifiées et les aianes des 

idO:u ou cho• ,.s llf!lnlfiantea. 
1. 1 e ltvro• eit l' exprc .. ton de la pensée par le, aiane•. 

ï C>ute '"""t:" qut a exprtme a besoin de stgnes extérieun. 
A la •u•te de l'évolution, ll"s deux plus important• parmi 

!.os 111111es ount devenus la parole d'une part, l'image dt' 

l'autrt:. l.a paroln o t'té notee par l'écriture, &orte d'arnave. 

dont les f>lli1Ctpaux ty,,e sont aujourd'hui 6 base pho· 

nfttrtur.. l.'1mlliiC: Il aon tour, concrète au début, a donné 

heu à l'muowr. abatraite dont sont sortis d'abord Ica idéo· 

gramrnct rt lc.11 alphabet• et de nos jours les graphaquea, 

it-1 dtagrnmmea. les •chfmas. Ica notations dérivant de al· 

pluohl"t• uu fofl.lft de tignes conventionnels. 

Dan• le Docurnt'nt, dons le Livre, l'écriture, l'image, la 

notation viennrnt prendre place et, au stade de lëvoluuon 

qu1 ett le nôtrt', cllct ""' combinent et s'amalgament en 

de• dispostttona 1'1 des proportions variées pour, comme à 
l'ori11ine, ma11 plus adfquatement, exprimer la Pensée le 

plus tntélllralemcnt JlOaaiblt-. 
Dans l' ofcr~lure alphabétique, dit Condorcet, un petit 

nornhre de 11i11nes tuffit pour tout écrire, comme un petit 

nombre da 10111 suffit pour tout dire. La langue écrite 

( 1) Cim: Pet tt manuel de l'amateur de livre, Ill. 

fut la même que la langue parlée. On n'eut besoin que 

cie 1avotr reconnaître et former ce eianes peu nombreux 

et ca dernier pas asaura pour Jamais lea progrès de 

l't-•pèce humaane. 

2. l:::n derruère analy.e tout syttème de ••gn~ repose 

•ur les propnctés phystquea dea corps qua •e manifestent 

en ~•bration et !>Ont percepttbles par les ot-ns. Le_. vibra· 

tiont aont visibles, audtbles ou taculea, Les dttpo••tift 

prrmtottent la tran.formation dca une• dana les autres. 

Il y a par eu1te dca docum~nts vlltblea, audiblea et tan· 

gtblea, 

l'oua lee aena ont été uti•i~é• pour les •ignes. On a 

unprfané le papter de certam porfum, par exemple pour 

l-carter lee mites; on pourra tt donc amaainer dea livres 

tlt·~tina'a Î\ donner des tmpresstons odorantes diverses. On 
o donné nu papier un relief, par cl.emple un gaufrage, 

u11 r tomi)ClKe, un perforage ou .. nc:ore le pointillage de 

Brai be pour Ica oveuglea; le !avre t'adre•se ainai au sens 

du toucher I.e roult'au phonographique ou le rouleau du 

piono méranique sont destinés il l'audition. E.t on a le 

la v re par l'écriture et l'image, c' el\t-fs-dire pour la vue. 

Atnll par la vue. l'ouae. le toucher, le hvre e.t devenu un 

murument pour éveiller les .ena, à tout moment, dans 

un ordre tUI\t, t'l pour susciter oinai dana l'espnt un 

endtainement d'idées et de sentiments. 

3 l.ea t:cntures ront dt- deux for met: alphabétique et 

tdéoaraphique. 

jo Un alphalx·t est une &éne de ~ignes ou caractères 

qu• probablement ont commencé 3 être des deatint, mais 

qu'un long uaage a abrégés et aimpli6é~ et qut sont 

utilisf• maintennnt comme ~ymboles dea sont élémentaires 

dr. ln voix humaine Les combinaison• de ces 11anes, que 

noua nommon~ lcottre~. form .. nt des mot• Ces mota noua 

noua rn st:"rvon• comme atgne dca tdée• et noua lea 

cumhtnons pour former un langeac Comme ce• combi 

n.u1ons •ont purement arbitraire• et formées par chaque 

lnlllfl\l!l' par lui-même, elles sont inintelligibles du pcuplr 

qut pori~> un lnngagc différent. 
Z '-"• tdt-ogramme<J comme les lettret. ont été des 

dc.•suaa d'obord mais ile «ont devenus par long usage d .. 

••mpl"a marques faitea aisément à l'aide de la plume ou 

du crt'ly()n, Ils ne sont plus dea deasina mai• de pure• 

11ymllolea arblltbire' des idées, intclligiblee pour let per 

aonnes qui Ira ont apprises et non pour Ica autres. Le• 

1deo~rnmmea qui n'ont probablement pas commencf à être 

dr~ dessina, m&is qui sont connus du monde entier sont 

les chiffres 1. 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9 ct O. 
l.u ai(ilnt'a mnémoniques existent à côté de l'écrit urt' 

pictographique. Ex.: Le bâton du me,.,aaer; les quippoa 

comme 1,. nœud du mouchoir, Ica grain~ du ro•airt', Ica 

.. neocheJ du boulanger. 

4 . Nous avona besoin d'une théorie générale du siane. 

<'l.tffre, notation, alphabet, image. l'ou• avons betoin d'un 

système graphique universel embra.ant toua les aianes 

[ 2~2i2------~r-----~E~LtE~~~IE~NNT~S~G~R~A~fT.'H~l~Q~U~ES~------.---·--~--5-7~ 
dune PIHI, ndnpté à tous les besoms de l"r.xpreas1on, 
<1 .. utre part, 

Au cours dca âlfel un nombre con•tdêrable de orgnes 

graphtques onl été créés: de leur ensemble se 110n1 dégaach 

progre~tivemenl },._. alphabets. Des divers alphaheta ac 

sOnt dégagé. <1udqu"S alphabets principaux et la tendance 

le pouuult Vt'ra l'unification SOr la base de raJphabet 

latm, On entrc·•o•t pour l'avenir un grand ayttèmt- c:oor• 

donné de ••wnea graphique& s'étendant à tous lee lanll•lllt'l, 

A tous les rnodt's d'e"Cpr<'ssion husceptible1 d'exprimer la 
r.:Hlatf enti;.r., perçue ct réfléchie par la pcnsét•, 

222.02 Symbolea. Allégoriea. 

'1 oute c:-lto•e senatblc qui devient la représentation d'une 

c·hoMr •norole, d'un ~tre abat rait, est un symbole. En ico 

11olo11i< et l'Il numi3mottque, les symboles sont certains 

• mbli mca ou nttnbuts propres à quelque dtvinité ou ;. 

'l<ll'lque per.onna~&<'. Les symboles tiennent une grande 

place cl~tn• l'histoue d<'s religions. Le sens est l'im., elu 

aignr., c't:llt ridét' CfUÎ IC cache SOUS le mot, dana Ja 
phrn•e ou dèrttère le aymbole Si le sens est douhk ou 

doutr.ull, le mot et le aymbole sont des équivoques. Ma,. 

tl arr~>e IIOUverot que les deux ou plusieura aens cachés 

aoua le ti\(De IIOnt subordonnés entre eux, c 'e6 t à·dire que 

le prcmt<'r en révealle un •econd, qui peut même en 

rêvetllt'r • un trottième: de là cette distinction en sens 

lttlc!ral et ftwurf (allrgorique, spirituel, analogique, myt· 
tuJue), 

Il Y a toute u11e myatique des nombrea el dea formes 
él.tlmrée rt transrni• .. au •cin des mystères de I'Occulti~me, 
cl., la Maa•e ct de lo Rt:lig1on. E.Ue trouve •on application 
1111

" ohjch, monurnenta et aux objets rituels. E.lle conati· 
tue à •a mani~re toute une écriture, un langaae. 

1. Il arnve qu'une idée s'associe à un signe particulit-r 

•·t qu'un lnnwn11" ernblérnntique s'établisse. (E.x le.s objc:tl 

''""''" que Ica Malois de Sunuttra s'envoient et qui, aclon 
ln 'fU;lut ité ct ln dioposthon des objets dans le paquet. mor• 

<•··•Utt de sel, d,. pomme, de betel, etc, expriment t<'l ou 

tl"l arntirnent: l'amour, la haine, la jalousie). Mais il n'y 

~ · l'•". encore là un ayatème d'expression, un moyen 
I'Xf>rtml'r indifférrmment toutea les idées. 

2. l.o aymbologre chr~licnne. - C'est une langue con 

~r.,tiuHnrlle Quand on antSte à un service du culte, 
•·ltnqu. L' h ' o Jt't, <' aque geste eorre§pond à une idée, CJuelle 

~~u~ toit l'opmion profel'ée. Quant à la réalité de ce• 
tdeeo et lt's relation& qu'ellea expriment, il faut admettre 
'Jue le proc'd' • 'd· c· e t' eat ven tquc est une langue par objeta, 
r.t elle o:at arh11tique par le goût des objets. 

, 3. Daru le lansage Je I'E~:o en Th~phie. - Il ne 
1 nan Pas d'un langage au al"ns ordinaire du mot mals 
pl • d' • 
d'utot une communication d'idées, et d'une relation 

c:opo!nencc:s au d'' Ai · l'E. ffiO)'I"n •mages. DSt pour go, un 
&on peut f;tr • • • e represente par une couleur ou une fi~JUro 
ll<'ornoÇuiqu,. et u 1 l' 'b . n" 0( eur par une •ane vt ratoue: un 

é•énem~n t hi•torique apparaîtra non seulement comme 

une imng~. mais aus.si •ous forme d'ombre et de lumièore, 
ou encore d'une odeur écœurante ou d'un fu par m 1uave: 
le ~aste monde nunéral ne révélera pas s<'ulemenl aes 

pbma, sos anales et ..,.. couleupo, mais auna tes vibra. 
lions c:t a<"s clartés. 

(l::uarhio Urban (Judge) Tite Patlt, juin 1890.) 

222.03 Sicnalisation. 

1 1 a aignaltsation a deux ratsons d'être . 

1 'homme •'adresse 6 l'homme par det ge~tea, de~ cris, 

dC's appels, dea signaux, en dehors de tout lanange pMlé 
ou écrit. 

1. 'homme peut dire qui il eat; toutes les choses, les 
plnutcs, lt•• animaux, à notre connai"~unce, ne peuvent 

~e dtrt l 'homme ea: donc amené A étiqueter les cho~t'~. 
n uppooer aur elles un nom, un a1gle, un numéro. 

2. De 11rand, aystème,. de ~ignaux ont été étshlia. Ainai 

1.,. ~i11naux en mer, dans I'Brrnée, aur les routes. Il y a 
1, ••llnala .. hon automatique des trains, 

Il Y a les aianaux horane•. l.a Conférence Internationale 
de l'l-It-ure dt- Paris en 1912 a admts en principe que 

tC>ut J>Otnt du globe devait recevoir au moina un signnl 

ltorau., de nuit et un signal horaire de jour, nvec un 
mn>.unum de 4 par 24 heures. 

3, Il e~t de nombreux in~truments A bouche d'appt'! tot 

cl" signalisation qui ne sont pas des instrumenta do· 

rnuoique proprement dit, mais sont néanmoin• hu-éa aur 

le mrme principe. Ainsi lc1 siffleta, cornt's et cornet• 
d'appel, app.,aux pour la cl>a.sse, etc., en cornt', bo11 ou 

rnftal, Il Y a deo in.trumenta d'appel et de eignalisation 
i\ fonctionnement mécanique, êlectrtque ou lurninaqu~. 

4, J.,,. s ianes sonores (l'ouïe) sc perdent à di8tllnce t'l 

chaque foit qu'on a'en sert, il laut Ica renouvelt'r, Les 

•cn<'s optiques, la vue, au contraire perdurent , 

Donc dans !"ensemble ils ont un développernt'nt l.e11 u. 
C'UIIp plu• pnrfnit que la forme parl~e. 

222.0 4 Importance d e la graphie d a nt le l ivre. 

1 t1 ltvre tout entier est formé d'éléments gmphiqut-• : 

•·~rtturl', notntlon, illu•tration. Tout ce qui touche il la 

l.ln\lllt', n l'alphabet, à l'orthoarophe. à lu fo!lrt(' dr 

l'écriture, À lo disposition des textes, largeur de li 11nco , 
mnrare, hlanct, facilite ou retarde la lecture, doit par 

conec!qu<'nt Etr<' retenu comme facteur du progr~ hiblio· 
ar,.phique. Et À côté du texte. il y a l'image. 

222.1 Ecrhi~re, Alphabet, Caractères typogra­
p aques. 

De nomltrcutea questt n,. ac ~nt au sujet de l'uri 

turr.: aa notion, 110n hi,toire, ses ea~ee (alpl.aheta), ses 
lll&trumentt, aes matières liOn """riiOnn 1 j' L ' t 1 1 cl ' • • .-~ e : """ ure c tt'7 
.... 1\f!r~ reuples, 1 .~lpl.ahet phonéûqu.. intC'rnfttannftl 
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t.~ .. méthodes pour bpprrndre à écrire. 1: art d., récriture 

nu calliaraphie 

222.11 Notion. 

1, L"écnture ~"t l'art de fixer la paro:e par dea aiaoes 

conventionnel•. tracra à la main, qu on appelle carac· 

t(-rra. 
L'écrature e.t la plue m~rveilleuse dea notations : 11\'êC 

26 eianea de l'alphab«-t latan, on peut reprocluue l"mnni 

dr.. 1dées, comme avec 1«-s 7 notes de la mueique, on 

peut noter la varaété rlhrnrtée de la nrusrque univer,elle. 

2. Toute ~cuture a'opphquant sur un support con11ste 

<'Il réalrté à y détt'fmrner une coloraLion, Il •'aait de 

d 1flérencier selon ln lorme de ccnauts carnclerea ou des­

ame, la couleur de l'hrrture de celle du •upport physique 

\!UÎ INl aWI'' de fond LeUc diftérencc 1 opère, 11011 par 

mcr1ion mettanr ~n JCU 1 ombre et la lurmère, aort par 

oppo•rtlon d'un~ ~ub8tance sur une subetonce (encre, 

couleur), 
Quont à l'rmprr11ron, tous les procédés euJ<-mêmes 

(typo11raphique ou lithoaraphique, caractcu:a ou clrchés) 

revrennent à réal,.er un ouvrajle soit co creux (aravure aur 

l.oia , clichés en métal, o la mam ou par dea acidea), aoit 

rn relref (les leure1 typoaraJ.Ibique,; réaliàéea en relief). 

3. L 'écriture at rc.éot~raJ.>hrque ou phonétique. Dana le 

1ucrn1c-r cas, e.le rcprûcnte la ~nsée, dans le econd, 

die ne rcpréaente que 1 .. langage. 
!."écriture rdéoarapbique est la plus aoc renne; elle peint 

Ira idées ou plu tût Ir• cho1es; c" est comme une pern ture 

ahréaée et plua ou moina conventionne.le, car elle tend 

;1 Il' eimplilier avec l'ueage, Ainsi l'écrature du Chmois; 

1101 rebus ; certaine caractères hréroglyphiquea. L' écritu~e 
J)honétrque upnm~ la parole par les tyllabea (écriture 

1
aponai e) ou par lea articulations et autret ~ons élémen· 

uure• qui la compo~l'nl (écnture alphabétrqul'} ; celle-ci 

pnr l'anolyse dea eoru arriv<" à les exprimer tou• el avec 

un !)l'til nombre de lettree. 

4 l.n d11poaition donnée il l'écriture S\lf le pnpier a 

,1ucolque chose de fondomentol. En principe on peut écrue 

uormal<"mc-nt de 11auche A droite el d'en desaua en dea•ous. 

mai• l'mveue cal po•tihle. De droite à gauche, d" ba• 

r.n haut, on peut écri re el commencer par la première 

pDI(I' il 1,artrr de l'extérieur ou par la page du ~ilieu .• 
1. t'enture de aauchc- 1• drorte a pour rarson d etre 

l'u-.•1(<" d<" la main droite. On o observé que lc- Ro!c-il oussr 

drcut sa courbe apJ>Oro:ntl' de gauche à droite, dans j., 

sens opposé à la rotation de la terre. 
f.n principe, l'~critur" et linéaire. car elle tuit l'énon · 

CJatlon d.,1 &Ons qui te •uccèdt"nt dane le tt"mpt, l..a ligne 

" donc prit tror• direction• fondamenta1C11 : horizontale. 

vl'rtlcale et retour. (Bou tropheron). 
L'écri ture pourrait · ~llr iotre transformée dc- timpl<"mc-nt 

lin~llirc- en surface' et y aurait-il quelque parti A tirer d'une 

rcrihtrc- plurilinéaire A la manière des partition• muaicales 

011 
cira notation• chimiquca) Sur des lignet auperpo!lées 

ayant rnëme direction, nu sur des lignes prenant d'un 

1.o.nt crntral dea direction• dt\t'rees seraient écnta les 

développrmenta d'un rxpou' qui se auccèdent aujourd ' hut 

lintuirrrnrnt. Ln muwique .,.l pauée de l'homophonre 

(.un•1 le ploin chant, la mO:loclre) à la polyphonie (plu­

a1.,u18 vn••) ennchr•sant extraordrnarrement l'unité mu si· 

cal" d., t~rnpa. Il n' eat paa interdit de rechercher un 

ennrluuern.,nt analogue dr la forme écrite en laquelle 

.. f'XJ>rimrrAit une pen~e cornpl('xc, de complexité 11irnul. 

tonre, 1 ., tahlt-au synoptique. le schéma. la notation 

ntodr·rn" dl' l.a clumt .. ,e ratt11chent à une telle rechc-rch.,, 

S. l.'nrt dc- l'écnture <l celui du dessin ont de8 rnpportw 
rtrOÎit, ~~llr ('XI'mple • ln m11110l11re et l'orneml'ntlltÎnll 

mrdi"vnlr. 

222.12 Histoire. 

1. 1 •·• rudimrnlll pnmitift et Ancrens du des•in, d,• 1,, 

~culpturr., de la grovure ~~ mf.m.e de la p~intur<', ct"" 
l'on trnuv<' chez les hommes des cavernee, ont étr ln 
prrmirr jalon vers l'~criturc-, vt"rs le langage !)t'Ut Î'trt', 

l'n toua ca1 ven la civilr~atron. 

l ."écrrtme est pa~•re par trois stades 

0 } Rrpré•cntation llaurée dea objets et du idéea. 
b} Re1nh<'ntation altér~e tt conventionnelle dea ohjr.to 

c) Hr.pré.ocnta:ion phonétique pure des articulations 

dr. la vnix humaine (écriture alphabétique). 
l.a plupart de• peuples ee sont attribués l'invention de 

l'~criturn, Lea Chinois 1,. rapportAient à leur emp,.rcur 
Fou H i, 1 .,, Hébreux à Enoch, ir Abraham ou à \1oï•c-. l.es 

Cr«"ca tantôt à ~ercure , tantôt au Phénicien Cadum. Les 
Scandrnaves à Odin. Lr.1 E.11yptil'n. à Thot, leur Herrnb 

On a vu succeasivement: 1.... inteription~ ,.ur pierre 

r11yptirnn«'t. ari'Cques ~~ romain t-a; les tablette• eur cire 

<": plomb d«"o Romain• (plume et stylet); le• parcht-mino 

pt-renne rt tur"; l'écritur<" wur feuille de p11lmil'r de 
Ct'yl1111 1·t du Siam; l'rcrilurc- dea Japonais et des Chi11oi1 

(pinceaux); le• manu•crlle tur parchemin du moye-n âge 
avec plurn<' d'oie-; l'écriture' nvec la plume d'ader (S•·nr.• 

feld<'l ) . 

Il rn e•t pour l'écriture comme pour le lanaage. ,\u 
début, un aigne 'ignilic- \Ill" phrose ou, plua c-ncnre, 

l'imaan d'une situation ou d'un incident prie dons •.• 

totnlrt;:, Puis tlle se développe c-n expression idéogr~ph~· 
qun dn chnque signe pria isolément; vient eneuite lien­
turc- alphabétique Dee unitéa de plus en plus nomhreu•es 

•ont repré•entée• par dt"s aianns, (Jespersen.) 

2. lli4rot:lllphea. - Let anciens Egyptiens employalen~ 
pour écrire leur lanaue d~ hiéroalyphes. Ce •r-tème 11 

cAractériatiqut" mc-t en œuvre, pêle-mêle, dee llgurct 
d'hommr.s, d'animaux, de plantes, d'astres, en un 

mot dt" tout ce qui peul être reproduit. Son nom de 

• hiérot~lypht' • aignilie • eculpturee toacrées •· cnr dl' !ai~ 
A l'ctpoqun tllfdive où les voyaaeur• qui nommèrt'nl ''"" 
r .. ue rcriturn. vbit~renl I'F.ayptn, l'Ile était ré•erv~<' •'11

' 
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inacupllons des templc-.a, Elle était si intimement liée au 

pagani•me dans la va~lée du Nil qu'eUe di1parut ave-.: 

lur et qu<" l'on put crolfe que le secret étah A jRm11i1 

prrclu. Champollion, "n 1822, en découvrit la del. 

J.'écrtture luéroalyphe t'tart proprement monumentale. 

tant tlllr.t l'uaaae public que dan~ l'usage privé. Sa cur 

"'"'· <'Dlll~oyée db Ica tempa Ica plus anciena pour l<"t 
hesoant rourants de la vie, reçut le nom d'écriture hi4ro­
tique ou .acerdoto!e, à une époque tardrve où elle était 

résr .. ée nux livres sarnta des temples. Une simplificahon 

cJ,. l'êcrtture hiératique elle-même, adoptée à partir du 

VIl• 11èdr. rrvnnt notre ère t'l devenue l'écriture normalc­

"" tr•ntp8 d .... voyage un arec~. reçut d'eux l'appellation 
cf,. ,J~motit/Ue ou populaire, 

l'c,lu•<' cunéiforme, - Le• Sumériens inventèrent un 
ay•r;.,.,,., d'~criture au début de l'âge du cuivre Lra 

J>l<"llllt·rs riC:ments d., cetlt- rcnture. purement pictoara· 
plrique, rrt>rr,enlarent des obj .. ts matériels, schémntisé1 , 

d., Inn• ou d,. profil. BientSt, on constate lïnsuffisonce 

d,., c<", ••anea et on invente l'idéographism.c ou peinturc­
.J,., id;,., l'ob, .. t figuré aert de eymbole, soit pour d'autu~ 
ohJ~ta rnatrr~t'le, toit pour des idées abstraites, la partie 

est ulilllée pour le tout, la çausc pour r effet et du 
l(toupernrnt de plusieurs idt:es aortent des idéoarammcs 

compoté, : le alane de l'eau placé dans le aigne de la 

bouche, par exemple, donne l'idée de boire, Ceci est 

~ncore lnauffisant pour exprimer complètement la pen•ée; 

tl ~aut, rn outrc-, marquer lea rapport~ grammaticaux qui 

unruent les diverses partie• du discours, c'est-à-dire Ica 

sont, let idrogramrne• éveillent dan.a l'esprit du lt'cteur 
les noms mêmes d b" • • . , • ee o J<'ll representes; pour plwrnurt 
d' entr elix on retient 5eulement la syllabe initiale ~~ on 
1 

hahuue À lire indc'pendamment de 1,. valc-ur idéo-
graphique Un m • · d' • . · ~me sagne C'Cnture sumérien peut donc 
avoir plu•irure 1 d· . l . va cura astrnete8, "' une~ rdéogrnphiqure, 
Ira nutrl's purn 11 b· • . ment sy a rquea ou phonetique~. 

Pour fndlrtl'f la lecture, on prend l'habitude de plac<'r 
conune cl?term · ·r · 'd • , rnatr s c~rtarns 1 eognmmea dcvont ou 
derrrer., 1 

ea nome appartt"nant A certaines d.8S8CS d'objell, 
Par ~xC'nrpl<' l' d . • usage u po•~•on avant le nom dea poil• 
sn11a, "' l••rfoi . , "d. • on AJOute n un 1 eograrnme ton complé· 
ment Phontltiqu • • d' 1 d .• 
1 "• S , , ... c Cll·a · rre a emtere de Rel syllabe~. 
• f: um .... ,.n. ont ernp'oyé plus de 800 signes. Il c•t 

l'lar o,. tout A f , · "bi d . . art rrnposst e <" rt-connaitre l'objet pri · 
Ollhv<"m<'nt reprt'aenté parce que le~ textes découvtort

1 

sont pour le plupart écrits aur l'argile et il en cal ré•uhé 
une dHormatlo l' d • n comp ete ca amages. Le roeeau dont 
on le aervait pou 1 1 1 • . •1• r racer es • gne-s 1~ decompoearl en 
"ernenta <tu! r bi . d 
d' , l euem arent à ct coiM ou à dea cloua, 

ou e nom d' • 't • f c-crr ure cunei orme par lequel nou• déai · 
anona l'écriture aumé · d' 

r~enne, nom autant micuJ< juetifié 
que •ur la pil'rre t 1 .. bo e es aulrea matlere• dures. on prit dc-

1 I
nne ~."1 ure l'habitude de copier naturellement les aianntr 

e 1 Qll 1 • • r .. 
' <:tarent orméa a ur l'ar aile ct l'on 6nit par 

abandonner complètement le tracé primitif, d'épai.aeur 

éaale, rectilinraire ou curviligne L'écriture cunéiforme 

est formée d'éléments dispo•éa de 7 façons différente• 

Les plue ueitéa eont le clou horizontal, le clou oblrquc­

de aauche A drortn ou coin, et le dou vertical de haut 

en bas, Elle a été adoptée par lea Elamiles, habitant1 

du plateau iranien, par les peupl~ alùtadiens, par l~t 
A•oyriena, 

Au d~but du 3- mrllénaire, elle e 1 connue en Caucasc­

l'l aur le platt-ou d'Anatolie; plu~ tard, elle se répand 

dans lnt montagnt's d'Arménie; les Perses Acheménide• 

enfin la trnrplifi<"nt et inventent un tyllabilaire qu• corn 

porte aeult"ment 41 tign~. C' Cil grâce aux textes dt"w 

Perses que le drchiffrement des cunéiformt's a pu f'trt' 
c-ffectué. ( 1) 

Le dévrloppemt'nt de l'écriture hiéroglyphique, ré•urn~r 
brièvement c-•t : rrnage•, mots, utrlisation de ces mota pour 

l1.1 con1titution dl" rébus, en traneformont les signes ou 

mots en lil(nc-e phonétiques à trois articulations ou à deux 

nrticulations, dont un petit nombrf' ont une tendance i• 
a' atrophier, pour donner naissance A dea syllabiques pro· 

prement dite, ayant une seule articulation consonantique, 

mait toujoure avec l'impossibilité de not<"r le• voyellee 
qui aont là, cependant, A l'état latent , 

li n'cet pat invrait:mblable que l'on constatera un jour 

que la déc:ouvrrte de l'alphabet n'a pas été le résultat 

d'un dévdoppemt"nt lent et continu, d'une évolution, mai• 

au contraire le fait d'une indication qui provoqua lo 
bruoque • mutation "· (2) 

3. L'emploi d, l'alphabet a donné o la pen•ée humaint" 

un cqor illrmlté. Ll't Phéniciens (autochtones, non 8ém1. 

tea et éaéent) arnrlomérés tous le nom de Phéniciens. ont 

tranAformé l'écriture- cunéiforme syllabrque en une écriture 

alphabétique de- 28 aianea. (Xlii• tiède avant J. C.) 

L'alphabet qui e•t devenu commun A tous le$ peuple• 

indo-européena, Cil d'oriQine sémitique et dérive dr 

I".:Criture éayptienne pnr l'intermédiaire de l'alpha~t 
phénicien, Il a 1ubi dee modification• nombreuses. 

Bien qu'on altribue awc Phénicien• l'invention de 

l'alphabet, il e~t établi que les premier~ eignes devenus 

enouite des c:~~ractè-re•. remontent A la préhistoire. Cadmua 

aurait importé l'alphabet phénicien chez les Grecs qui 

le tranamirent au>c Etrusques el par eux aux Romains. 

L'alphabet romain e1t devenu le nStre, l'alphabet latin 

Comme le phénicien, l'alphabet arec n'eut d'abord que 

16 lt"ttre, 7 y furent ajoutées ensuite : 11. h, le, q. x, y, z . 

L'alphabet françaia n'e•t que de 23 lettres, jusqu'à ce que 

la dittinction de l'i et du j, de l'u et du v fut bien 

ttablie (XVIII• aiècle), L'alphabet de l'Inde, le plus 

( 1) M. Petit , - Histoire générale de, peuple• La 
Mésopotamie, p. 22. 

(2) Jean Ca pArt : Quelques décoauerle• récente a relotive1 
~ l'lri•loire Je l'alphabet. Bull. Clasac de1 l •urc1 de 
1 Académie de Belaique. 1920, n• 7.$, p. 408. 
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parlait, compte SO caractr.rt'S dispo,és non pu au hasard 

comme le né>tre, mais cl'une manière méthodique. 
4, 0<lna le ll)'Stème d 'écriture grec, le$ in~~eriptioM 

'""' le ,,lua touvent ll'a"érs sur marbre, aur airain, phu 
r.uc:mrnt aur plomb, l.'écroture e~l ou rétrograde, ou boua 

uophè-c!e. ou •toichedon. (Chaque lettre éta1t placée 1011• 

ln le lill' corte pondanle il la ligne aupérieurt': m~criptions 
cUII<JUC:S du V iècle ou en colonne~ (kuonèdon); c'e~t 
le o)'1olème ch•noia el proto-assyrien.) Le plu' &auvent .. Ile 

r~l d~Spolée comme dans no3 livres, mais la ponctuation 

r!ll nb,enle ou capricieuse, les si~Jnea manquants toujoura 

c•t le. mols 11n aont pM aéparb. Lra fautes d'orthographe• 

rt de Rtavure ne sont pas rares. 
5 Lea Runes 'ont les caractères dont ac tervaienl le• 

Srnnd•nnvc•s eL les autrrs Germains. L'alphabet runique 

comporl<" 16 lettres rt chacune est l'initiale du nom 

qu· .. u.., porte et rrprodu•t ordinairement !1.1 formt' de 
IQbjet dbtgni par ce nom. Ulphilas. évêque Goth du 

IV• oièclt', a compltité l'alphabet runiqur pM quelqul't 

lrttrC'S et composé J',Jphebel gothique, donl il ;est arrvi 

pour traduire la Bible. L'écri ture gothique moderne clatr. 

du Xlii• ei~c:le : c e•t l'ancienne gothique a. UJettie it des 

r~vles lixea et compoaée de traits réguliers JI tend i\ f"ir ~ 
place devant l'alphabet latin, bien que la guerre ait 

, .. Jenti ce mouvemt"nt. 
6. Lee anciens Turea (Ton-Kione, tribu des Haoung 

fl.:ou) avaient des contrats sous forme d'entailles sur une 

planchette qu'ils acellaient en y marquant l'emprt-inte 

d'un frr de lance. C'e&t de leura planchettea entaillé~ 
'lu'ils ee eervent quand ils font la levée de s;ens de gut"rre 
rt des chr.~oux et qun11d leur• rois font acquatter l'impôt , 

<tlli sr compose de b<!tail. ils d~livrent l'acquit par l'arwo 

s1tion d 'un tee! marqué au fer de lance. (Cahun ,) 
l.'olphnhet .,.t indépt'ndant de la langue. Les dialectes 

dr• arouJH'I turcs n'emploient pas moine de six carnctèrel 
ri' ~criturr. différents (sans compter lee transcription• 

nv('(' l'nlphab.-t rund. l'arabe", le syriaque transformé pnr 

l•·• Oiwours, l'arml-nien, le grec, l'hébreu l't le chinois, 

llll'ltflUt'lt il fout ajouter l'ancienne écriture dite tchou­

tliquc: ou tuniformt', aujourd'hui reconnue pour turque ( 1) 
1 ·~criturr ne•torirnne fut apportée jadiS jusqu'au Pr lou 

Jlltf le• monde chr~tien, Elle a'imposa liU mondl' ture C't 

ncongol rt réti•ta même au boudhlsme el à l'écriture 

c-hinol•"· Ce ne fut qu'nprès 14~0 que l'Eglise muculmane 

IC' vit M.1r7 forte pour se pM•r.l de cet alphabet et impns<"r 

l'kriturr. tunbo prreane. Encore le mongol et le mand · 

<"hou, l'ont·ila fi;,rement et hravement conservée. L'écri · 

ture chinoi.., a cMvo1é et englobé les écritures d.., l'Incl«'. 

c!e l'Indochine, dt' la Corée et du Japon. 
1 t"S nnciens peuples du Pérou ne connaisstlil'nt pas 

p1cfciatment r «riture, du moin• suivant notre yetème 

phonétique. Maie Ils pos-édaienl un nombre respC"Ctahle 

(1) 1 C:un Cl\hun . lntrodu<"lion à l'lliotoire de I'Asi<', 

(l 3(,, 

d.., ptnc~déa •>mholiques, comparables à ceux dee hiéro· 

glyphes, rt grioc-e auxqu .. ls 1la pouvairnt exprimer •ur l11 

trllmr. des cftotfes une Ioule de notions. 11~ dispoeaienl 

.Oaalemrnt de • Qutpua », •orle de cordes à nœud• d., 

pluaiC'un coulrure, au .. qu.-lle• on attachait de petits 

objet• et qui servaient aux fonctionnaires de l'Etat à éta 

bhr l<'ur compt11bilité. En un mot, l'écriture ~tait en voi" 

de formation nu mom<"nt ck la conquête f'lpagnole rt 

la l .. ngue qu•chua pouvait ac: glorifier d'une littéroturr 

orale. 
L'<'criture que Saint Cl ·ment appelle Kyrîologîque ou 

<'XJ>rrooive. nuais qui éta•t tmitative, offrait la charpente 

dea rnota. sauf Ica voyellee qui étaient facultatives. 1 a 

méthode k.thbaliatique ,.·employait que des initiales, Cl' 

'lUi le' rend nit dca énigme• analogues aux s ignes. 
7. Uhéritourement, on li pu assister i\ la noieonnce d'unr 

.Ocriturr Ce fut celle invt'ntée d'une pièce par un iroquo•• 

""' 1818 l.r Indien• avaient trouvé sur une personnt 
un<' lettre dont le porteur 6t une lecture ineltacte. f.n 

d6l•hfrnnt eur crt incident, ils agitèrent la question clr. 
~vo•r 11 le• JlOUvoira mystérieux de la • feuille par 

!ante • étaient un don que le Grand Esprit avait accordé 

i\ l'homme • blanc • ou hien une invention de l'homme 

blanc lui ·milme. Preequr tous se prononcèrent pour la 

prem1ère opinion. Mais See-Tnah-Joh. dan une solit\Jcle 

forcée qui euivit le débat, ~e mit à réA&:hir. Il apprit 

par Ire cria dee bêtes féroces. par l'art de l'oiseau mo 

qurur, par let voix de tes enfanta et de ~Cl compagnons, 

que les eons font paucr les aenl8tions et lee paniona 

d'une âme dans l'autre. Cela lui donna l'idée de ae meltl<' 

it ~tudier tou• Ira sona de la langue iroquoite et bientôt 

clr. compoacr un alphabet de 200 caractères pour lt'w re 

J>téaent<'r. ( 1) 
8 De" inconnues et de~ incertitudCI existent encor., ou 

IUJ<'t des oriw•ncs et de l'histoire de l'&:riture Les travau• 

1<' poursuivent, f't bien de· hypothhes continuent i\ rtl~ 
cliocutéea. 

l)ee ~tudee récentee ont porté eur le d81•1'ment ~y .té-

mntiqur de tous les éléments d'écriture des populaholl• 

primitive" du globe M. H . Wirlh, en lei confrontnnt. 

~ trouvé .,ut tou• c:ra •gnes ae rnmènent à un seul &l' 

trrnl' dl\lunl de l' époqu<" pnléolitique. (2) JI proviendnt•t 

a .. l" d•vielon de l' ann6e solaire, lM signes de l' alphr,hrt 

tlf iqnl'rlllt'nt les point• bi-mensuela du lever et du cou 

chrr du eoiC"il en commençant par le eo
1
•tice d'hi-er 

l.'nnnée ,!hint divi f,. C'n 10 mo•• aux époquee le~~ plu• 

ancil'nnet el C'n 12 moi1 plus tard, on obtient ainei 20 et 

plu~ tard 24 iane• 
Si les p1Etrndues d&:ouvertes de Gloul av11ient étE 

vreaes, ,1 o::û t fallu conclure qu'une &:rilur<' évoluée r.:&b 

tait dana lee Gaulee où aeraient venues puieer les civill 

( 1) Cat!.olrquea des Pa)'5 BM, 16 juillrt 1830. 
(2) ll.,rmann Warth. Der Au/gang cler Ment.l,cal 

l:ugen Dirderich. jena. 
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lion• an~d.t..rranéenllt·• . Les Ph • · · · . • ~ . • entclen!t n aurat~nl ru•n 
mvcntr. du tout , 1. ecriture d~ F rao..,.,·, . • l • ..- aera1t ne,. eur 
cur a~l (,lozc:l ,,urait représenté une grnncle civUisataon 

t•uroprrnll" qui aurait &u s'étendre sur un va•te lt"rritoire. 
1 <'S oh)eh de Glozd disaient 1 · . • es mvent<"urs, npJ>nrtt"• 
muent nu néolithique le plus Ancie . .1 • d n • • t compo1tera•ent 

C<> galets nvec incl~ ion d'animaux el de 8 • d'. . • • tRnrs ecrature, 
"'"""~ q•·• ont ete dès le début de l'histo cl 1 d · . . Ife e• p nque~ 

Mgal" llr"'·ce• de !lianes - au nombre dr 120 rmalo 

!!U~ au>; aignes chinois rt phén•cien5 • 

.• e Clément de St Marcq (Hi•toire générnle des Rdi-

I(IOn•) rxplique 1 .. mécanisme de l'histoir<' d . d 11 • "~ c•nq er-
llten '"' l'ua ires pnr ln lutte entre l' alph~thet et l'' 't h' · p rrn ure 
c •no,.r., our lui l'Au c:!el' • • 

l
' . . • , li a prepnre <'1 appuyé ln 
\evolution nlphobt'tiquC' ou chr~tlenne. 

222· 13 Eapècee d'écriture. 

1, Il Y a lieu d't·nvisager . 1• les d' l'. . · 1vc:orses e pC'ces 
'. r~rlllllf •ur ln bno!' de l' nlphabet ln tin; 2n les d•vl'n«'• 
r('llllltrs sur ln baat' d'autres nlphabets. 

2. A mc· ure qu' • · d • on a ecru avantage a'est affirmé ln 
necer81té dea &ratures cuni,·es celles où 1 • ,j' • • es earncteres 

un """"e mot sont trac.:, hét les un• aux 
1 

lltltfe .. l't 
1o11n• •·vr.e de la main. 
o~ pr •. oares •mnwnses ont été réali~ nvec l'écriture 

cu"'"" Ecri 1 1 1 1 · l e P 115 " te, P uo \'Ile. La vlt .. s~ a engendre: 
dll culrelvr., Puis le papier li•~e. la plume le stylo ln 
M~y o ont J>ous~ plus loin l" vile9Se. . ' 
L éc:riturr. angl · • . 

1 
a••e - eenture coulée - et toute lA cal· 

rgrnplue 0 t • • · • n ete rumees par le aty'o : la m h" > e·~,,·r· 
<'n cl • • 1 ac mt" " • • 

"tlmt n rai•on d'être. 

3 I.e plus petit chnngement de détail trnn•forrne ~ntiè· 
rC"tn<'nt une IC'ttre t"t er. n' • cl ni p d . e 1 Pat par ~ courb<' hizMres 

ar •:s )nmhagr.ll cas~é qu'on peut • • d nouv~n t: \perer crrf"r e 
",~ typrs. Il y n trois gl'nres proprt-w dans ln lt'ttre . 

"' sont , • J'· 1. · ,
0 

, clrt.lma n, •ta 1qut" rt le gothique Il ne fAut pM 

ng<"r " t<naturt- 1 · C 1 l r e roma1n , es ettres •ont dRnl l'a-il 
1 r.s P"IIJ>Ir d . 2000 clttpc·alrl l l <.'pUll ane t!t plus et leur lisibilité 

1 " t•ur purett\ de forme 
1.,. <l.:.t, uhlem d · . 

11 
• ., ~ · ent " certn1nea lettres ln tines f'~t nrhi · 

01 '"· .XIIotler PRt 1 l'f l . • Ji •. 1 V : rxemp e, atm <'n un • i C't un 
• J, tm t'n un ' • l'alpi 1 , • u • et un • ve •. e est modifirr 
'" >rt d une 1 el 

1
f, l' 

1 
l 

1 
• nngue morte. C a nliecte la r~ritntion 

0 JI Ill 1et J ép IJ . 1 J 
4 1 

" nt•on et e c ossement alphabétique 
.ettre.s _ N . l 

""' l' • . ' 01 mtnuscu e •· en a~néral, sont imittlr,. 
CCIIltne caroline N · 1 . 1,, rn pit 1 d . o• ma)uscu es cop•ent en princip" 

1 
a" u tempe d'Auauete 

-" eap't 1 1 • 1 
·• e est loujour• impo1ante.. Elle a Ra place élans 

" t•lre;~ 11 f • be : aut envr•ager la facilité de lecture rt la 
alité ri un imprimé. 
l.r choix d · leur • ew III!IICB ct des caractères e•t inAut'nré l'"' 

e:u~ence ou non d 1 • • 
chines à • . ane ea 1mpramrriC5 <"t sur 1.-.s ma· 

1
•
0 

=nre. En Allemagne, le choiiC cl • u., un rôl • n carActeres 
(goth' e •mportant, antiqua (alp"nbrt latin), FrnLtur 

tque) U 1. 't 
. ne comp •cation ap&iale y eurgit du fait 

""' le Yrdda.la , qui ,,. r<lpprod,,. de l'allcnland 
poo.: et llnprimé en C<~r.lctère hébraïque, ' 

e•t Ctrlll 

222.14 L'Air>habet. 

Il Y a lat'll cl .. conaidérer: 1o lr.s lettres 2• l 3 1 • es acc.,nu, 
a J>Otl<"tu•taon, <4 les si .. natur- t 1 · 1 • ~· e es 11g f'S. 

1. I .e, /rttres. - Cc sont dans l' 1 h 1 f . n 1 d • a p n'et rança•• 
>e efghijklmn o P cr 

li t u v w x 

Cr.s J,.ttres ont 

A B C 1) E 
Q R S T U 

y z 
leur 

F 
v 

capitales eorrespond<1ntea 

GHIJKLMN 
w x y z 

0 p 

2. Les acecmtl, - Ce sont det . . signes qu• ae mt-tt<'ht 
ur une v~.vt"lle pour rn faire connaître ln prononciRtiO'I 

ou pour d18l111guer un mot d'un nutre En frnn • '1 i . · çn~ • y n 
lro 8 accrllll · 1 aigu, le ~erave. le circonflexe 

Crrtaine l&ngues (par ex. le Tchèque rt. le Polonaia) 

<lill leuu lrttre• lorgrment accompagnées d'accents dili · 
critiques. 

3. La ponctuation , - F..lle e•t faite de •ignC'a tels 'l"" 
• ) 1 

1 " ponctuntion n'e"i•te pas dan• les te-t• . • l' , . A .:s anc1en1 " 
Ofl(jlne il n'y avait ni ponctuation ni séparation dt"t 

:nots. Introduite tard dllns l'écriture. la ponctuation tl'll 

" murquer les divi,iont des phras..,., la numérotai' 1o 
2• )• J l IOn , 

• , etc .. ou a ittérnlisation A, B. C. a, b, c, etc:. eet 

lille ~orte de ponctuation des idée elles-mêmes qui ••· 

prolonge entuite dans les autres domaines du livre-doClt• 

rnr.nt: par11graphes, chapitree, etc:. 

. Le ton, dit le provrrbe, fait l11 chan!IOn On pourrnit 

OJOUter • c-ornrne l'ltahlt fait le moine •· 1 a tl'ule ~criture 
ne suffit pat. l.r point d'intenollation fait changC'r le 

ton. De lanruc:a ~crit<"• conn11i• ent le point d' r 1 1 0 - 1 0011'!. 
·"ft ro.,uot~ trrminaie11t chaque discours par hiso ( ' ' · 

d'tl 0 • d l' 1 1 hl 1. ~~lVI C' t'XC amot!On i{oué Q laquelle J'orateur elon• 
ruut 1 mtO:'IRtiQn voulue, douleur ou f!nthoueia. me gut"rrler. 

Pou~quoi nyonl imn~riné le point dïnt< rrogation, nr 

l><>urrnrt·on développrr le 8 ystèm• le ' ' l' · ~. genorn •eer, mtro· 

duirf' dnn Ir texte d ... oignea qui IICeentueroient le 8 rn1 

tlc·e phruoet par ex .... , X, etc. 

222.1 6 La connaiaaance dea écritures, 

La C"onnai ance de.. écriture• a donné 1'1 • to ~ 1 l' l' ru. " 11 
1\ eogrllphir:: 2o à l" Graphologie sur lel! donnét-s d,. 

lnqurlle fQIIt haaéeo ln~ étudco8 111r les feux t"n écritutt!, 

222.151 I'At.f:OGR,1PHŒ. 

1. La p.,l.:ogrnphie est la connni··~n~e de • ·1 • ..._. " • ecn ure! 
·".'cienn.,. ct d," tout cr. qui sy rapporte. Se dit partku · 
l.ercmr.nt tle 1 art de les déchiffrer. 

2 I.e dorn.~•ne de 1., paléographie a été déterminé par 

l'hietoire, ••) La palcfogrnphie ne comprend que la lecture 

clea manu•critl, dee chartes, des diplômee, ecc:eaaoiretnent 
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celle:- dea ace-aux. Le déchiffrement des inacriptiona tra· 
céca aur Ica monuments, les vases et les médaille• relève 
de 1 Er>ivrnplur, b) La paléogyaphie est une partie de la 
Doplomatrqul', au sen~ large, celle qui conaiate au dé· 
du If rement c!u tt-xte, la diplomatique proprt'ment dite 
ayant ton ob jet d'analyse r les textes, d'en déterminer la 
""leur, la crotoque et le cla•sement des monumenta écnta, 
A la palëo11 raphie appartient donc toute la partie pour 
a ineo due elttérieure d e ces monuments. leur descr iption. 
l'examl"n dea aubstances sur lesquelles récriture est tracée. 

celui deo matoèret qui ont servi à tracer l'écriture, dea 
formC'a des lettret , dea abréviations, des ~iales, dea aiana· 
turea, det monogrammes, etc. Toutes ces choaea peuvent 
fournir dC', indices ~ur l'âge du document examin~. en 
même temp1 que le déchiffrement, dernier but de celte 

minutiruae étude. en découvre le sens. 
3. Au point de vue de l'évolution continue du livrt-, 

du docume-nt. d.-s signes. de l'écriture, des aubatancea et 
dt'a t·ncrt"a il y t1 un intérêt réel ;. ne pas traiter Péporé· 

mrnt de la graphie • ancienne • (paléoaraphie) ct de 
Il\ Rrnploic:- moderne (technique du livre) . L11 t econde 

t"ontonue la première et peut trouver en elle bien de1 élé 
mrnt• arri-té• dan• leur dc!veloppement par les cucone• 
tant"C'I , rnnie ao••cC'ptibles de larges utilisationa . 

4 Hialorre. - La Paléographie e~t relathement récente. 
/\\'ant le XVII• ••f-ele d les premier• tuo~aux de& bén·~ 
doctino, nn n'en possédait même pu les premiers élf:. 

"'""'" : quelques rares érudits. depuis la Renaissance. 
s 'étaient appliquéa au déchiffrement de11 manuecritt et 
dCll doplôm~s : mait leurs e5ort< re~taient i10lé. et leur 
•clt•nce pt'riiOnntlle. Leo archiviste-s même dea abbayes 
C'onsid.;n,ient comme indéchilfrablea les tt'XtetO d 'écriture 
mérovinaienne dont les dépôts renfermaient le• plu• 
préC'icux apé<:im::ns. Ils consignaient naïvement en note 
),.,, compl~te ignorance. AiMi ae perdirent beaucoup de 

manuscrit~ considérés comme uniques Le Pl-re Pnpc­
hroeck entreprit au XVII<' siècle de recueillir les que1quea 

rralel "'parsea qui pouvaient servir aux premier• éléments 
d.. pnléo~eraphie: il les consigna dana ln JHéface du 
tmne Il (avril) des Acta Sanctorum et cet informe l'Mai 
dnnnn A Mahillon l'idée de son célèhrt" traité De re cliplo 

motico ( 1681. in fol ) . Montfnucon compo•n une Poléo· 

l~•aplric l(rccque ( 170~. in fol.) donnant lt's rensei51ne 
mrnts IC's pl ua utiles l ew grands travaux ont été cornplét~a 
jul!<111 ',\ nos jours notammC'nl par Kopp PoleoRroplo in 

Critica (Mannheim 1817, 4 vol. n-8~); Natllli• de Wailly, 

RUmentl Je Paléographie (Paris , 1838. 2 \'OI. gr . in·4 ' 1
: 

A . Cha•lftnt Paléographie à~ chortea el de• manu.crih 

du Xl ou XVIT• si~cle (1847, in-8•). etc. 
S. I.e àéchiffreme'll, - Le déchiffrement dea écritures 

anciennea rencontre quatre ordres de dilficuh& : 1° La 
sl11nification dea caractères par rapport li la langue em· 
ploy.;e : 2'> la détermination dea caractères employéa : 3• la 

forme dea lettres à diatinguer les unes d"t autres: .fo lCll 
abréviation•; 5o les signes abréviatifs et les monoarammea. 

6 . ForMe àe1 écriture• anciennes.- L'écriture cu~ive 

de1 Crees .;tait doffictle à déchiffrer étant fort irréaulièrc: 
let lettre• sont inégales, Ica plus petitea sont enclavées dans 

let grandet , plusieun sont tout à fait défectueuses ct 
r absence de tout si~rnc de ponctuation, les mot• coupés 
arbitrairement à la fin des lianet. L'écriture cunoive des 
Romain• e st plu• ind.;chiffrable encore: elle a un bel 
as~ct, les traits >Ont élégants et variés, mais il faut la 
plu1 11randc attention pour itoler les lellrc• les unes des 
autres à cau ~e des liai~ons, dea traits para,ites et de la 
po11t10n excessivement inclinée des caractères. Les 

liaisons des lettres concourent dan~ une certaine meaurc 
à leur formation et les rendent méconnai..able• en lo• 
fai~ant varier à l'infini. De plua, comme dans la capitale, 

ol n'y a aucune a~paration entre les mots 

Z22.152 G~A PIIOLOGIE. 

La graphologie tend à devenir une science exacte, 
déaagée maintenant dt'a prétendues aciences divinatoire•. 

c· est une méthode précieuse d' étudea du cnractère hu· 
mnin. L'écriture est un aestc social qui a pour but de 
communiquer la pensée. Appris par l'imitation. il devient 
rapidement individuel. L11 araphologoe considère l'écriture 

comme une •uccession de petit~ gestes individuels. Après 
de très lonas et trè~ pC'r é\'érants efforts (le premier essai 
d 'étude de l'écriture date de 1622). eUe est parvenue è 
clauer méthodiquemt:nt tous ces mouvements. Une rné 
thode rationnelle, exphimentale, par con!léquent ~ienti 
fique. est actuellement constituée. I.e sraphologue devient 

un collaborateur du méde-cin, de l'éducateur, du juge. 
du chef d'induttric. Le Collè~re Libre des Scoences Sociale~ 
de France a inatitué un cours de rrapholoare. On l' ensei· 
ane ;. l'Ecole de Chartea de Bucorest. Un Congrès interna 
tional de graphologie. le deuxième, a'est tenu en 1928 à 
Paris et fut préaidé par le profe~aeur Pierre Janet. 

2. La rraphologie e•t la eciencc qui permet. pt>r un 
examen méthodique' et npprofondo de l'écriture, de péné· 

trt'r le secret dea cernctère• 11vcc leur complexité, leurs 
contradictions, leurs tort'~. L'écriture, en effet. est révéld 
triee ovt-c ses mille formes, sea mille manières, ses com· 
b 1naisona variant à l'infini, enrt'giRtrement direct de ce• 

petita gealra non aurve•l'éa que le cerveau trnn•mel outo 
rnatiquement à la main C'l qui dévoilent l'être intime. 

3 L'écriture e• t étudoé tour A tour comme moyen el 
comme objet d'identification. On volt la pC'raonna'oté 

humaine à trav<'fl l'écriture comme derrière un •·o:le 
troué, qui muque preequc entièrement certains faits ct 
en révèle d'autres au contraire .-z bien. (F, ~1ichaudl 

4 . Comme il est inconteatable dit le Dr Héricourt, que 
les caractères de la personnalité tc dessinent •ur le 
vi•aae, il y a d'ftutres mou\'<'ments, comme ceux du gdte. 
dont l'étude porte un égal ontérèt . Personne d'ailleurs ne 

conteste la valt'ur de l'allure en général. quand ri •' a ait de 
reconniÛtre une personne dont on ne voit paa les traits. 

, 
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on ne J>eut nier que les caractèr~ particuliers d'un indi· 
"idu ne ae peignent d.ont le nombre, la rapidité et l'am· 
pleur de aca mouvementa, La parole qui diffère selon 
l'indovidu, aerait utile au••i è étudier dans un but d'ana · 

ly~ paycholoaiquc. Au fnnd de ses études diverses en 
llpparence, on trouve que le sujet e<t toujours le même' . 
C'eat l'activité muaculairc ,ous ses formes diverses. I.e 
jeu de la physionomie, l'allure dea bras et des jambes. 
la manière de parler, ce •nnt toujours des musc:les en 
ftttion. dea mouvementa l'n partie volontaires et cons· 
cients, en partie in .. olontaire, ct inconscient$. Or, il c•t 

un IIPJ>are•l moteur qui ae trouve en relation encore plus 
Intime f]ue let autres avec la fonction cérébrale idéo· 
rnotri<'e, et dont le jeu doit être en conséquence un reflt-t 
très fidH~ d~a diven modes d e cette activité : c'est celui 
qui prête i\ l'action d'écrire. 

I.'.Ccriture e~t donc un aeste, composée d'une multitude 
de r>rtits jlratea. Elle est le iet matériaJi,é de la pensé~. 

5 Les écriturt-t parai,~ent être réellement toutes diffé· 
rentet, On d"cnuvr~ une infinie variété de particularités 
graphique•. m(omc- dana le• bâton• des enfants. On arrive 

à dra milliard• l"n calculnnt les variétés les plus eimplca 
que l'on p~ut produire dana le chiffre 1. le plus simple 
d .. tnu1 1 ... , aivnet (Crepieux-Jamin. Les lois fonàomen 
tales Je la wapholol(ie) Les variétés graphiques sont 
nltrihou~ea nu x \'aru'té de caractères: il y a une rt'IAtion 
entre le mot t't liOn expreaaion motrice. 

6 Dca méthndra perfectionnées ont été imaqinécs, no· 
tarnment par Cr"pieux·Jamin (L'Ecriture el le CorociJre) , 
PM Pentfor r.,,zt:r (A 8 c de lo Graphologie}, par a .. ,. 
tillon (l.a Comparaison dea icriture•) par Locard (Tech · 
nique groploom~triqae). 

7. Autrrfoia 1 ... experts en écriture étaient des calliar" . 
J>hes, des lithngraphl't, dea maîtres d'école qui travaillail'nt 
dan• dra conditions matérielles déplorables, avec dea 
ln•trurnenta inauffisants. Leur procédé consistiÛt à colliger 
d•lllt lt·a pil-cea eoumise~ à l'examen dea ressemblance• 

Jlllfern•·nt mnt"riellt-s dt- graphisme. Les vérification• •e 
fnian!•·•H nua mhhodc définie, aans règle catégorique. prl­
ri~t 1\u,<n~rcl'hui I<'M experts en écriture se servent d'in~ 
lrun11•nt~ do• prrmlc-r ordre: le microscope et la photn 
llllll>hie , 

!!, ExJ:n•rli•e clea écrilurca. Foux en écriture. - Depuis 
•ru'ol Y n de<~ krit•. il y o de-s fauJt. Justinien en parle et 
111>11• nvnns toute un~ littérature sur cette question au 
1110)rn Sg.., rt d11ns le~ Temps modernes. Des incidenla 
cElt,hr.,a, nf!oire Drey/ua, offoire Humberl-Crowforà, ont 
do~tné u.,., imr>Ortanct' dramatique aux tbéoriea en pré· 

•enœ. 1'out .. une eci.,nce est née pour dépister et décou 
vrir ce.• faux . l.a photographie et la microphotographie y 
ont aidé. l.e. r<'toucht-J o nt été décelées par la compotitioll 
chimiqtte différente des <'ocres, l'actinisme différent don· 
nant des nunll<'~ oppoJe.J à la photogyaphie. 

On a rechercloé le parallélisme grammatique ct étal•li 
J>Our form .. r d.,. dialj'rammea une analyse graphométrique 

montrant la vanatoon des valeurs angulaires dea lettres 
authentiques rt dea lcttrca falsifiées. ( 1) 

9, Dea rè11lt't ont été tracées par 1~ maîtres dC' )Il 

Socift~ TC't"hnif]ue dee Expert$ en écriture ct qui eont 
oujourd'loui rn•ci11néea dans ses cours. 

222.14 ln•trumenb, encres ct spécialiste• de l'~cri· 
tu re. 

On a hr•t avec ' toutes espèces d'instrument$, on s'C'.\It 
servi dC' tout~• t-spèc<"a de matières pour tracer les carac· 
tèrd : il y a C'u dea •pécialitlt's de l'écriture. 

222.141 INS'I ~UMJ:'.NTS. 

1, l .' instrumrnt dC' récriture est la plume et le crayon. 
l.a plu mt- eat plocéc dans le porte-plume; le crayon el! 

plac~ souvrnt dan• le porte-mine. et il cet de toutt­
rouleur. 

Aux inatrumt'nts de l'écriture sont apparentés Ica inatru 
ment• du detein ; règle, équerre, tté• . the ligne, cur!eur, 
pnntovrophe, etc. 

2 . Antfril'uremt'nl on a écrit avec le stylet sur la plaque 
cle cire, avre l'arindo ou calame, avec la plum~ d'oie, 

Il n'y a p1u plus d'une trentaine d'années, on écrovnit 
c11corl' en Birmanit' avec un stylet de fer appelé •Kanait• 
~ur dco fruilles de palmier, sans l'aièe d'aucune encrl' . 
1 .1'.11 feuillr.s cltrtient en~uite roulées et plac.ées dans un tuhe 

nù cllt'.s pouvaiC'nt, parait ·il, conserver l'écriture intacte 
pendant dt-• centaine• d'années Cette méthode eat encore 
rmplo}·~,. p11r CC"rtains Birmans. spécialement par le• 
prêtre•. 

3 Aujourd'hui l'emporte le stylo (le stylograpl1.,), 

J>Ortr plume à rf~C"rvoir, éventucllemr.nt avec plume en 
nr nu en iricloum, 

I.e premirr portf' plume réser\'oir a été conçu et rfnliac! 
JMr un capucin lllvoy&rd. le F. Candide de MogiRrd . 

On R crititluf l'u•nge du stylo. c Pour bien pen~er, ,) 
r .... , hirn écrire •. 1 a démarche même de notre pensfe. 

~~~ rrclll'rche de ln vérité. le crible qu'elle doit fe ire dl' 
t<Hift Ir• gt'rmrs d't'rrcur que contient le ruisonnement. 1(' 

clécnlqurnt l'li quelque sorte Aur le mouveme-nt du etylr. 
ln pour~uitr du mot juste ct la logique des articulRtion• 
d'une riQOUreuse lynta'Cc. Or. l'instrument de récrit url' 
influen('r l'é<:rituré' elle-même. L'usage moderne du stylo 

'"' pt'rml't pas à l'eaprit la halte légère pendnnt taquf'llr 
on plonat'nit •a plume dans l'encrier, ce qui donnait le 
loiair forcé de réfléchir !lans agir. L'emploi de la plume 
d'oie avf'c "' taitle Intermittente doublait opportuném~nt 
lo doute de cea rt'pos néc~ires. Aujourd'hui on dict" 
au J>llrlophone : c'e.st là ••n• doute le comble cl,.. la 

(1) Voir Ica belle• études du Dr Locard. direclC'Ur du 
I.Ahoratoire de police tN:hnique de Lyon. L'aut,.ur en a 
donné un résumé dans la ~ecue Génbole det Scien~1 
30 juillet 1922. ' 
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,,.1,clatc', maie .-Ile e~t Lrop eouv~nt acquise au prix d'un 
.-If 111 ynnt u•lâchcment de la peneée. (E. Giscard d"Estnintd 

1..: vu·oll~ calligraphie, omposée par des coups ri,. 

règle• 1ur lt:a doigt~ s'en est allée. Et l'écriture est tombfe 
..,11 11,tc11,1rnc~. Les idées &<>Ciale• à eon sujet ont évolué. 
On 1.,cunnu <tue la clrcadence "'ait commencé par 
rmtrnd uctiun de la plume métallique. la plume pointue 

11111111 rncnt dt: martyre p<)Ur le jeu ne t"nfant, de même que 

l•• c111ul':r ;., réglure muluple. Toute la apontanéité a disparu 
,,...,~ lu lohl"rté. 1.' écriture doit relier dèa le début, comme 
J1• dr·J'•in, l'l'xprea,ion de ln pcraonnaloté, bien qu'avec des 
qunll\f.• ,.,111·ntielle3 de lisibilité, d'harmonie et de r11pi 
clotr ( 1) E.n 1\lletnagne, il y a li<"u de signnler la méthncl•· 

Kuhlnuutn et lo m<'thode Huli11N, ainsi que les nouvelle• 

plume~ SOnne<'ken. 

1.1•11 plurnra ont grande im(X>rtance. Le'< éducateurs ont 
, <mclt"nn~ 1,.1 plumes point url qui conduisent à la tension 
nr.rvru~r.. puis il lo crispation musculaire. Les grour.s 

t>hmt<~ donnent plus de réRulnrité et de li•ibilité à l'écri 
tuttl. (!.x S 21 ou 20 ou ) de SOnnecken, n°1 23. 28, 29 

dr. 1\lullnt ) 
llrontzr rt Blonckertz ont t'ntrt"pria en Allemagne un 

mnuvrnlrlll pour la réforme de l"fcriture. (Verlag flir 

Schrihtundt" Berlin 44 G .. orgl"nkurthKtrsase.) 

222.142 IfS &'VCIŒS 

1. 1." e ncre-: C'lll Ir liquide préparé pour écrire, imprimt:r 

0 11 dtllalner n la plume. 

2 Il y 11 un grand nomhrl" d'concres différentes. Encrr. 
• • • de diverses matières et no· tl IIIIJHIIIINII', pate composee 

tnutrul"nl de noir de fumée et d'huile de lin. Encre auto· 

IC"'Jihlqur., ~ncrr dont on ar aert en lithograp.hie pour 
• · n pap'rer préparé ct transporter ensmte sur ln rnur eur 11 h" 
pierrr. cr. qu' on a écrit ou de,.iné. E.ncre sympa! rq~~· 

1 · 1 l'on peut rendre v••• · lrqurde incolore aur e papoer e que . • 
hlr. l'li aoumettant récriture ft certaines influe~ces chrm: . 
<JUI"J Encrt" d.- Clunc, préparntion st-che dco norr de fumer. 

qu'un rmploir particulièrement dan le dessin au lavi• 

3. 1 ."Egypte, •emblt" t· i', fut la pu·mit-re à éterdre l'usa 

,. cJ,. l'é.-rlture à r encre sur pierre et bois, aux feuille• 
l' bi r'·tées Cette invrntion d,• PIIJIYH\1 convenll emeut opp < • 
prllllui Il <me 1(11\nde révolutoon don~ l'art de représentN 

lt'-8 air< rt lr.a cho•e• Elle aida A foire passer la pernture 
d'<>hJ<!I• lloéroglyphiques en .=.criturea d ~ignes hiérstiques, 

ll"aqu<"lt dr. plut en plus •implil\é,, do~nèrent nar~nc" 
nu' cRrurtf.r"a coptett de l'écriture' démotique. Les ancrena 

• l' • tem"" que fUt les tablettt"' d e &:u\·.urnt lit e-ncre en memt> r-

I r.s rncre• dea palymp•~tra étaient fort résio.tante• . 
c- rr d l f b · • d IX• au Xli• siècle. \prr un rrcul ans a a ncallon u . . 
on Il sist" Îl un progrès continu. l.t"a ('ocres rtahennea et 

1 d XVI• oièc'r ottl"ignent au plus haut degré r·ttll<lll\n r.1 u 

J l'é '1 e nout'rl/cs ( 1) H . Dnttrc:M. L ' rnseio~~nrmen!. e en ur • 
méthode.. (Paris, Delachaux et re,ûe). 

tJ,. p<'rfC'ction, L& dé<'nd~nce commence au XVII• ai<-dr . 
()<' 1101 jnurs les encrt·s mnnquf'nt de longue résistance·. 

4 En principe. ,, .·alli!· dnns récriture, de différtnl"ic-r 

ln mRtiiore de mnmère ;. faire apparaître un signe aur un 
fond. On procè•ftra aoit par coloration (noir ou coul .. ur ) , 

110Jt P"' drfférenciation du volume (rdief ou incision pro 
voquant 1hentuellement deo~ ombr~). Il y a toute unr. 
t!rhr.llc de la profondeur;. la hauteur (lettres superpo .: ... ). 
).n rtilf.;renciation dt' CMI\clèrC'I C"t de textes peut •e f<llf(' 

pnr la couleur. 
5. Dt'a livrC's ont été unprimfa en couleurs. Pendnnt 

deux aiècle•. en France .. t ailleurg. on a imprimé n r .. ncr•• 

rouge t'! à l'encre noire ensemble. 
La couleur rouge fut M•rz généralement affcctér nux 

titre• des livres. ù ln premihr. lettre d'un alinéa. Dan• '"" 

1ucrita impfriaux, ln formule' dt la date est rouae F.n 
Chine, r UIAIIe de l' !'nere rouge dans les écrit• o~icirlo 
rtnit ré-aervé Îl l'empt'rl"ur On a écrit en bleu. en )DUrit', 

t'Il ve-rt. 
L'or a été beAucoup employé- au moyen âge. principnlr 

nwnt du VIII• ou X• •i~cle. On possède plusieurs évan 

aile•. dea livres d'heurra et nombre de diplômes écrita clr 
c<'tlr rnntlère. L'or était réduit en encre el étendu au 

rno)'en de la plume, ou bien était appliqué par feuill.,_ a~r 
un appart"il qui le 1\Xftit an , . .,!in. ou réduit en poudre, ri 

étnit Aggloméré au moyen de la gomme arab~que. 
(.' ex~rience apprend que l'impression nolf aur blanc 

vsut mieux que blanc sur noir. La couleur rouge est celle 

ttui ~tccrnche le plua nN rr11ard• .. Le vert el'l la c~uleur 
••HvAnt irnmédiateml"nt le rouge dans ses effets sur 1 olten 
t ion Cc-• Faits découlent d'upériences de !aborotoire ~~ 

,,.rvent de ho•c à la réclame. . • 
o .. nos jours les livree d'nrt el les impressions de brhlon 

phil• , ont nttaché elu prix n la couleur dea encre•. 
On po•$ède le • Livre des quatre couleurs aux quatrr. 

élérn<'nto, de l'imprim<'rie cll"a quatrr saisons. l'an .4444 • 
imprimé- en rouste. bleu, orangt" rt violet. (Ce quo donror. 

un" g~ométrie en couleura ) 

6 1 • ,.nere noire des onci<'n• 1-tnit composée d .. noir dr 
funo.C<·. de gomme, d'cou. de vinaigre. Elle fut employé<• 
· • Xli' siècle Or inventn alors l'encre compn•6<' Jlloqu nu . · • 
rlr• oulfate dt' Fer. de noix de !(olle, de gomme et d eou. 

C)IIÎ t•t conl"ore en usagt 

7 1 cnn"'mmation d'encre est considérable. L'Alle 
• ·" cl 

rnn;:ne con•omme rnviron 40 millions de quintaux e 
papier J)llr an. ,\ cette con•ommation correspond cdl~· dr. 
360.000 quintaulf d'encre d'imprimerie. Les plu~. grand• 
consomrnftteur~ 50nt é,·id .. mmtnt lea journaux qm, à ~ux 

1 L b nt .,, "' du total des encres. Leo autrr• 
t("U a, aoeor r "" /0 • • 
C'ntrM~ noires (labt'ur et illu,tration) n attergnent J>n• 

• 20 "' du chiffre total Par contre. l'emploi dca 
m~m~ ~ 1 
c-ouleuro d'imprimerie rcpré ente environ le quDtl de a 
conll<lmmation totale. Lee encree d'héliogravure y par• 

1 · • ra:•~n d'un siJtlème L,. matière colorante "" 
1 ropent '' ~ • 
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1 <111&\lluo que 1., quart du poids des t'ncres employées. l ra 
louolca miuéro1lra rt huol.,.. de lrn comJX>•ent également un 
quart du pnid~ total. tandiS que pour le retif', ce sont le~ 
résrn~. l<'.s diuol~ants comme la bt-nzlnl', le benzol, etc .. 
qui complètent le volume. 

VJ falm<Jirf'a d'encree d ' imprime-rie .ont les plus nom· 
lnr.u•c• à proxrmité dea grande. aaalomération•. Berlin. ln 
s."e «:t le Hanovre accaparent ense mble 60 % de la pro 
durtoon totale de l'Allemagne. l.a Soxc vend annuelle• 
mr•11t pour 12.5 millions de marks d'c.•ncres; Berlin pour 
7.S uulloon• <'1 Ir Hanovre pour 9 7 milloons. 

222. 143 ~Pl:.C/ALIS'li.::S DE L'l:.CRITURE 

f>runtttvl"rncnt, et pendant longternp~. le fait de savoir 

rrrorr. tlt11it la •pt!rialité de quelque• homme•. Dans l'sn· 
li<JIIih:, J,,. écriveurs étarent de• C'sclaves. On a connu un 

lt·mp• nu moyen âge où cette formule était d'usage dana 
lo·a a<tr• : o Et attendu sn qualité de gentolhomme. a 

rlt:ch~rr nr •avoir écrire • · Le Rtand cachet de cire, em 
prcintr• fiU aigll", par la poigné.. de l'tlpér. rt-mplaçait olora 
lu •i~:nnture l.es clercs avaient le privilège du savoir ot 
c!c r. IÎIIH<' au ~· P..u XIV•· siècle. 011 connut les corpo 
retlort d tlcrivaina; eUes étarent priviléa-ié .. a; eUes com 

Jlrcfl~lrnt lr.a t>einturC$ cl les enlumonurea; il y a eu de 
écrauuoa jurés, d rs écri,·aino publics. Pt"u à peu, le lirf' 

et l'écrire s'étendirent jusqu'au~ tempe modemes. où 
l'mttructron devint obligatoire et où dea campagnes éner· 
ciquc:a, cornmt: rn Russ ie et rn Orient. lentreprirent 
contre r llnalphabéllsme. 

Il y nvnit au moyen âg,. les chryso11rophes ou écrivain• 
r'rt or, l~>s luclryl(rophes qui écrivaient avec: rapidité et les 
cul/r~;ruplrc, qui écrivaient A main po-ée. 

D.ons le• p&p d'occrdrnt. il n'y a donc; plu! d'écrivain ~ 

J>uhliu, '""" que le •ervice d'tlcrire pour autrui s'y 
ronhnlle encor.,. Il n'y a plus que d., écrivain• tout 
rourt et dr.~ • écriveur~ • On définit le.a écrivains, de~ 

"""''"''~ qui cnrnJ)()Ient des livre~. dC'.a écrus de•tinéa À 

l.a publicittl. tl~• hommes qur écriv.-nt avec nrt et avl'e 
flOÎot, • {-, rivnollrur ~ se dit de qui écrit, mais Rans grand 
lrot~11~t. N • t-criva~sier •. de qui n lo dfmongeoison 
<l'fcoir ... 

222. 15 Ecriture à la marn ou à. la machine. 

l ."écrttu < ~ fait. 1" à la IDDin (calligraphoe) : 2·• à 1~ 
rrurchine il écure (dactyloaraphie) ; 3• par des procédés 
IYJ>Ollraphrttues : xylographie. cuacthr.s fondut se com· 

JlOMnt ;. la main ; composition typo~rnphlqu" à la machme. 

222.15 1 l.,! C:ALUCRAPI/IE, FCRITURE A LA 
MAIN. 

1 l ." rrmurr. A la moin est, quolnt nu tracé d.-s !etires, 
tout un art Lu belle écriture, l'art de ceux qui ont une 
hrl!, écrtt Jr" ee dit !a calligraphie, 

Autrdo11, corn Tic c!tez les Orientaux l"ncore au;our· 
d'hua. la callr11raph:,. indiquait un 1\ft plus r.-l .. ,é. 

I.e Chinois, le• 1\rnhe•. lea Turcs, les lndicna, ),., 
P~r an ont porté trè-s lu,ut le goût de la calliiJraplr .... 

" ' lll·nnl"nl en grand honneur l"art de peindre l"écntuu:, 
d 'en trnrer les c:aracthea avec un degré particulrer d'élê 
Rance. I.e callriraphe n' y "SI pao placé beaucoup · nu· 

rlr.uoua de l'écrivain qui compooe un OU\'falle d'un b"'"' 
at\ le. 

l I:nluminure• . - Les manuscrits qui nous restent aont 
1 ... térnoona de la !<tnndeur rt de la décadence d,. l'enlu· 
mluurr 1 ongtemp• I"Orieut c:onsrrva le goût et Ir aecrf't 

dt• lt1 pciuture appliquée A la déeoratoon des livree Eu 
Ocridrnl, lïnva~ion drs Borbarr• porta à l'art c:alligra 
t>hiqu<', cnmme à tous le• Rtl"• un coup mortcl. A J>artor 
du XIV Hiècle. le goût ae rétablit. Les dernières année• 
du XV et l,.s premières du XVI• si.ède virent éclore 

rou' 1 .. prnceau dea mininturiatr• des productions exqui•l"•. 
Jlllttt(:uliè-rC'ment dnno Ira ouvroges liturgiques. Elira niJ(o. 
rl"nl à ~~ haut prix que lea princes seuls purent s'rn 
procurrr la jouissance'. Boentôt nprès la typographie- t·t ln 

1{1 oiV\Ir(' les pr08ClÎVCII!. 

1 Calliuroplrie. - Il y n de• C'xemple~ modernes el Ir·• 
tradotoor11 de la belle éerolure t e conservent chez quelr,u<:JO 
un• . ( 1) 

1 éon Bloy un jour de TT!Îsère, proposa au comte Roht-rt 
rie .\lontt"JJquiou Fezcn ... c, poèt,. el descendant d' unr. 

rlluotre famille frençaiae. de • tran•crire Ïui·m~me 1011 

li're - l .a Chauve-Sourie - aur un \élin fastueux, <'Il 

écriturr. dovrne de moine carolingien, ct d'orner chaqu,., 

r>ag .. d' exfolrations extraordinaires. • Il ajoutait • me voil?o 
JHrt à vou~ donner un .:an de mn vie épouvantable, ft fairt: 
pour vou• un chd.d'a-uvre. ai vous voulez me uuver. 

c-nr j" 1léri• ab•olument, • I.e poète, bien qu'immen•~ 
mrnt riche et d'une prodi11alité \"aniteu,e, refu•a . 

4 , ).,. chef.d'oeuvre calliiJraJ>hique a rouvent con•iaté en 
cr.rlftJOr.s acrobati« et proUC'IS<'I cripturair~s . Ainsi. le flnt 

cl'éerirn microsc:opiquement. Aelicn parle d'un homm~ 
tJUÎ, npr~• avoir écrit un diatiqu" en lettres d'or t>ouvaot 
1f' r"llf,.rml'r dans l'écorce d'un grain de blé, un autrr 
trn~nnt drs vera d'Homère aur un IJroin de millet. c ,c~rnn 

rnppnrte nvoir vu l'lllinde ét"ritr sur parchemin pouvont 
•r rr·nfermt·r dons une coquille de noix. Il y a loin dt" cea 
,... .. .,,,.. dr pntience oux mnnuacrite latina du IV• 1il-dt: 
dnut le~ c-~~ractères avaient une si grande dimension qu~ 

S"int Jj:rôme les oppelail de~ /ordeoax écrits. 
o· 1\lllt" part des caUigrnphl'• ~ aont ingéniés r. tracrr 

cles ligurr• de peraonn~s ou d'objets à l'aide de linl.'s 

lign<'s d' t'criture. 

( 1) Drv,.loppt'ment dca moitrl"a calligraphes ant~lni• rlu 
c-mnmencrment de• prcrniera acriptoria mono11tiqu~ 
d 11 moyen âge 3 la domination de lëc:riture corn· 
mrrcinl., du XIX •iède. The <'nalish writing·mastera and 
tl.e~r Copyrnll Boole IS70. 1800. A biographical dictionary 
nnd n Rrblrography by Ambroise Hesh wîth an introduc· 
toon on the drvrlopment or Handwritintt b) Stanle} 
:\~ou•wn . Cambrigde·Univ .. rol) Pre•t, 1931 . 

.. 
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5. ,\u cléhut rc;croture était an[!ulaire. parce qu die était 
uhtenue par let épigraphltles, aculpteura aur pierre ou 

IJriWc&:rl tur bronze qui laiNient lea inKriptions. Quand 
on écrivat plus lard aur dea matièrea où la plume étaat 

l'anttrument, on put faare les courbes et l'écriture $e 
moclal\a, rllc devint curaiVe, 

6 Unr. ,, .. uonnr. quelque peu habituée à manier la 
J>lume pr.ut écrire en moyenne trente mot• à la minute, 
ce <1ui rr.pr.;.t'nle avec lea courbr.s ct les inflexion•. unt' 

longurur de S m~trca ou 300 mètre~ à l'heure, 3000 mètr~ 
daru unt: journ~· de dix h..-urea de travail, ou 109S bio· 
mf:trea l>l>r an. Oc: plus, ..-n écrivant 30 mot~ à la minute, 
l" plume laat rn moyenne -480 courbea et inflexions, eoit 
28.000 A l ' h..-ure, 288,000 par journée de dix heures ou 

105.120 lulomrtre1 l"" an, r.nlevé11 A la forcc: du poignet 

c·t dr• doi11t1 ... 
7. l .'~criture lialhle demeure un de~iderata, ~urtout pour 

r.;c-riturr. commerciale. l'écriture comptable et !"écriture 
ar1mini•tmtivc:. Celle litibilaté de !"écriture eat difficile A 
ohtenir avec la prcur. de la vie et l'obligation pour 

certains d'écrire vitt: r1 beaucoup. 
C'..-•t une vraie fati[!ue de lire des écritur..,. di!Tc;rentt'J. 

Qu'on "" fiaurc par ex .. un fonctionnaire ayant à lire 
tous lrt ioura 100 à ISO rrqu~tea écritrs par des pauvrr.a. 
Qu'on tr fiaurc: nuui les peinea dea dactyloaraphes rt 
des lypowraj,hf!• . • Il y a quelque" années, di•ait un 
uvAnl. il n'y avait <lue df'ux perronnee qui aavaient lire 
mon re-ut ure, Dieu r.t moi : maintenant il n'y en a plu a 

c1u'unf'::, Oi~u. • 
Il. Un mouvenwnt .. etl développé pour am..-ner à ,., 

-r.rvir dc•a dru11 rnoin• pour écrire. indifféremment de ln 
droite ou de l11 11auclte. Le~ mutilations de la ltllf'rrl' 
ont ajou tf nu x rai•one d'être d .. récriture .. mbidntre. ( 1) 

222.152 /.11 VACI YLOGRAPHIE ECRITURF A LA 
MA Cil/NI:; 

1. 1 'invention de lu machine A écrire n donné n11aeannce 

n IIIH' lt't"hniqur t·l un 1111 nouve11u, l11 Dactylogrnphae. E.lle 

<"Hl c-ne-mc• toua lt"a joual en progrès. (2) 

2 1 n rnachinr. 11 Mlnndnrdiac', unifié le• type d'écriture•: 

c•llc· n wrmia d'tlcrire plus vite. et d"obtenir l>luail'urR 

rnpa"a 11 ln fois. 
Duno les concour• de dactylogrnphie, le championnat 

ullrint dra 2!1,000 mot• "" un trmp< de six heures et dl' 
17,()110 mol• rn -4 heurca. On cite un record dl' 28,944 moiM 

rn 7 h«'llff' pour un travnil dicté . (3) 
l On a erré dre~ vnriétés de mnchines A écrire Pour 

marqut·r Ica cola•. on a commencé par opérer À la mnin: 

( 1) T' Carin · Comment lerire des deux main• Cu id<" 
,,.,,tique pour Ir• muhlé5, le' 11auchert. le~ droitier• Paria, 
Nuthnn Yoar aussi ),.. travaux de Mlle Kipiani. 

(2) Code lechniqur. de la doctylo. (Reoue sllnos:rophi· 
tfl'e bel ~te. 1 S avril 1932, p . 99.) 

(3} l.'orl de daclyloRraphicr. (Gerard G. 1.., l."or~:cani • 
.,\laon, p. 2-4.) 

PUIS on a'est •ervi d"alphabets pochoirs. C"était lent et 
l'c:rreur était facale. On a maintenant des espècea de 

anand~ maehant'a A &rire qui perforent les lettres de car· 
ton (urlon hu.lr) en forme de pochoirs (Idéal-Stene~! 

machine) . On applique entuite le pochoir sur les colis 
(iusque 2000 foie} . La machine peut perforer juo;que ISO 

pochoira à !"heure. 

222.153 11-.S C.AI<ACTI:.RES D 1.\IPRJ.\fERIE. 

1. Let coraclrrcs ont toute une histoire. Les premier' 
"tarent aravé• aur boas. Gutenberg débuta ainsi Son but 
étnat d",miter le travaal des copistes et de vendre le 
produit dr. la pre»e comme étant le fruit d"elforta calli­

l(raphiques . I-.e• caractères étaient gothiques (lettres d .. 
lorme auivi de lctl<e~ de somme). Sc.hoepfer eut lïdée de 

londre lee lettree. NicoiM Jenron arava de.J caractères re­
produi~ant de• cupatalea romaines et des minuscules em 
pruntéa aux écriture• latine, française, espagnole, lom­
barde et caroline dont la forme se rapprochait beaucoup. 
Puia ),.. caraclèret sc: développèrent : Théobalde Ma nuee 
(Alde) introdui lt lea c italiques •· Granjon la cur~ive. 

Il y t'Ut le Garamond, !"Elzevir, le Dadot, le Bodoni. le 

Ba k<"rville, l.e premier livre contenant du grec imprimé 

t'tt le l.actance du monastère de Subiaco. 
Louas Elzevir (Leyde IS95) fut le premier qui dastin!<Ua 

1'1 el l'Y con,onnes dea voyelles J et V. Lazare Zetnel 
(StrAohourg, 1619) introdui•it l' U rond et le /, consonne 

Ï\ qul'ul' dans lea capitales. 

2. Il y a unt: filiation des lettres de la xylographie À la 
typographie. l.a dasaification de la lettre: a) la gothique: 
1. ln aothique de forme, 2. • la aothique de •omme. 3. la 

hâturdl'. IYP" de transition: b) la lettre ronde ou Romain: 
1. Elz<"vir, type et forme de transition, 2. Didot: didot 

typr, rayptit'nne, latine, 3. antique. 
Il y 1\ toull' une phyaiologie de la lettre. Le caractère 

rt aa tr.intl' ont une inlluence aur la compréhension de~ 

tcxtca. 1 n liaabilité d.,.s caractères est le desiderotum sn· 

prrme (1) 

3. 1.,., typee 011 cnrnctèr .. s d'imprimerie les p lus cm 
ployé• ~ont Ir~ •uivants: romain, italique (bâtarde), égyp 

llt'nnt' (wras~<:"), on(lloiae, gothique. 
Ln grl\ndrm des caractères d'imprimerie s'appellt· corp•. 

l.ca corpe dr lf'ttres lt'a plus ueités dans les livree sont les 

•uivant~: corlll, 6, 8, 9, 10 12. 

4 1 <"o C"xig<"nce• de l'ordre, de ln rapidité, de la clarté, 
qui aont Cl'llc-o de lo pcnsée et de l'information moderne, 
doivent avoir leur correapondants dans celles de l'impri· 

am•rie. Il faut tenir compte des conditions dans lc.quelles 
«'Il 1 .. l<"ct<"ur. No:t neris sont mis À dure épreuve. No< 
yr.ux 10nt trèa fMiauéa par suite du mouvement de la rue, 
du tourbillonnement de la publicité lumineuse et de la 

( 1) MMiua Audin : l.'Hisloire de r/mpTjmerie par 
/'/mage. 
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muhophcaté des textes que la plupart de no• occupatioru 
ou de nos déla»«'m«'nts nouo contraignent à lare. L'impri· 
mé, le lane, la r..-vue. le journal, ind~A>penaables à not re 
a~tr.nce. do•~cnt donc apporter des soina tpéciaux ct ne 
pas augmenter cellc: fatigue. JI faut imprimer avec dea 

caractèrd bien étudaéa pour faire de la lecture un "i•é· 
ment et un repos pour Ica yewr. (2) 

Il laut a·ctlever contre les caTactèrea difficiles à lare. l.ea 

caractère• doivent être simples et clairs. Pourquoi, lort<tu ,) 
o'agit d'une indication qui doit servir à la communication 
11vec autrui, créer une difficulté, 

L'écriture curoive va se différenciant de I".:Criturf' typo. 

11raphlque. La condition de l'éc:riture curoive, c'eat !ft 
rapidaté, qui exige de~ liaison•; celle~· ci rt'nd l' ~criture 
moins nette. La lellre typoaraphique st"rvanl de matrice 
à des millinrde de reproduction, peut être d'un~ fnhricn · 
linn lt-nle <"t viser à ln parfaite netteté. 

La lellre du point de vue typographique " fnit l'ohi<'t 

de &érif'uoe• étudea physiologiques (citona entr'autrc·t 
cr li.,.. du Dr ]aval). Il faudra en tenir compte dan• 
l'évolution future. 

5 Les catalo~rue• de fonderie• pré•entent d ... rnodf-l 1·a 

rernarquahlea en variétés. Les nouveaux cntaloau<"l de 
l~pes de: caractères allemand~ donnent par r.•. lc:a lyp:a 
•uh11nla: la Mainz Fraktur: I'Au~buraer Sc.hrift, tf'nd~tnl 

""'la latin..-: la Sc.cc.•ion Grote•lt: l'Antiqua (Brernen) : 
la Cuuiv (Hinci) italique: les écritures calligraphiqut"a: 

:\'cu·Df'ut•ch: Grasset Antiqua. Renlla&sance AntiC')ua: 
Komisch<" Antiqua: Modern<' Grolcsk: Wandmalerei<"n : 
B .. ldur: Antiken: Bchrenschrift, etc. 

l.ca catalogues françai• donnent. par ex .. le• t<nté11oric , 
$Ui\'anles: allongées, altmciennes, antiques, entiquca ellon 

llrea. antiques gras~es, clal!iques, égyptiennes, italienn«'•. 
l.,tine•. blanches, ombrées, maigrettes, anglai•e•, rondr. 
h&torde, [!othique. 

6 Il existe aujourd"hui toute une industrie de ln fondt" 
rie de• caractères. Tandis que les machine• A fondre le-• 

rnrnctl-rf'~ ne donnaient que 3,000 lellres n l'heur<', '" 
Wick Rotntions machine en produit 60,000 tout ~barh6e 
•·t pr(·tcs A &tre mises en poquets. Le brevet américain fut 

pnyé i 2SO.OOO. La machin.: e•t surveill~e par un 11n11Hnc· 
•·t un Rnrnin. Elle o été inventé pnr frederick Wkk•, clc• 
Clo•"ow •· 1 ' · · · 1· .. • .amp e ect1va1n et )ourno •ste qui chl'fc-hn (\ 
•upprimer le trAvail de redistribution dea textes . La Mo 
notyp .. " repris l'odée sous une autre forme , Ell .. au••i 
composant chaque jour sur caractère• neufa, évite la re• 
di•tril.ution. 

7. l.a durre de• caractères dépend de la compoeition 
d." rnét"l. De~ corps 7 et 8 ont souvent reçu deux million• 
d ampre .. iona li•iblf's dans les journaux: la normllle "'t 

(2) Voir les récentes études de Ill • Linotype • el dr· 
son car11ct~ 1 · · d . re onac, qua apporte. avec plu• dr. clarté ~t 

P
Î soutaen po.ur l"œil. une capacité de 13 % de t""'" rn 
U!, aur moms de papier. 

un million, et rnalltte amprame11e re)elte le prllt type après 

30(),000. Pour la travaux courant• et l~:a ouHagea ..,igné., 
1 .. lamile doat être fixée beaucoup plu, hu 

222.16 Lu ay•t~mea apéciaux d'écriture. 

Parmi les ayat~mea apéciaux et lea modalito'~ de l'écri · 
lure. Il )' a heu de considérer : 1• l'idéographie, 2 • ln 
aténogr.•pltic, 3• J,, cr)'plographie. -4• l'écriture dt'~ aveu• 
glt:a, So l 'écraturc· médiumnique ou epirite: 6• l'écraturc 
,\1orse, 

222.161 t: /VhOGHAJ1/IIE 

On entend por odéoil'"l,hie de• eian•"' qui cxl>ranlt"nt 
dirc-<'l,.menl l'idée <"1 non les ann• du mot qui rr.préac-nter~til 

Cl'llt' adc<c: lc:-1 elu If rea arithmétiques oont de vt<ritahlr• 
icl~ol(rnmmt'e. 

1 nndaa quf' J,., Chinoia ohnndonneont lïrl~ographie l'l 

udo,,tenl notre nlpltnht'l. voil:i que l'Occident lui reconrl.IÎt 

dea 1\vanta~ec• ri fait d,., t's-ai• pour y revenir. 
En ,.,,,,. .. nant l"ét"riture el l'orthograph<', on n'opprr.nd 

1111?rr. de notion• : ~~ la communication de pe11ple à peu,,)., 

l<"f'ona\IIÎI lt'a ohotarlra de la langue. 
1 •·• nlolll'lpl•c•, la nouv.-lle rcriture mondiale du Prol 

Air~ . Somm.-r Batt"k (Pro~c~u<') . 

222.162 '> 1 ëNOC;HAPH/é 

1. Noiron. - 1." ~ténognophie ~"'' r art ,r ~cr ire· rnpidc· 
nwnt .-n ahr,;vintions , d"rcrire nu•si promptenlent <lUI' lft 
l)nroh:, 1· 11.- n d"Rhnr<l c;,.; d.:nommée ebrochygrapltiC"• el 

• 1ndoy11rnphie •: ll"o Angloia lui ont donntl Ir nom dt' 
• fthotthand •· c'<·at ·A darc main brève ou courte kriture 

1 nrt totfnuii"'Phlquc· e~l """ dee plu, précii'Uil'~ invt'll 
tanna du XIX• ai~rl... 

Dnne l"étnt nctul'l dc• ln att-nogrnphil', dea vitet~<' d .. 
2!10, 2-40 rt 250 mot~ A ln minute ne sont p118 impoaaihl<­
(l·n nnglois} 

2 l."hiHtoiat• dt• ln sténographie remon tr A l'nntiquit~ 
l.c•a 1 léh11•ux l'ovoicnl connue, le~ Crees en fnisnlt•nt 

""""''· cflr {,toit rournntl' o Rome. Cicéron écrivoit pnr 
•illlll'l iiiVI'IIIrs pnr f.nniUI Ct quÏf apprit ft iOII nffmncJ11 
Tiron Crlua <1 1.-~ perlectionno (notes tironaennr•) 1 'en 
orllln•·mt'nl .. ,.n ,,;p;uadit t't cr devint cournnt p011 r lt·~ 

Jlilrht·uli.,n d" nvoir un eoclave ou un ftffranchi qua ~rriv1111 
A la volft'. On lea app..-la d'abord en gr«'c laeheos:rophi, 
,.n latin eursnres, courc:ur~ A cause de la rapidité avrc 

loqudle ila troçaient lf's discoura. Ces cureores ont ~~~ ap· 
,,,,.;, drpuia nolarii, A cause dca notes dont ila ... ser· 

vaar.nt . l.e moyc:n ig~ a connu la "ténoiJraphie. 
3 En aténoaraphie on supprime tout les acceasnires de 

l'o'criture •. to~t ce que lea orl(anea vocaux n'articulf'nl pRs, 
ou <"~' qua n e5t pao perçu par l'oreille. Il n'est plU tr.nu 
compte d~ !"orthographie. On aupprime même Ica simple• 
voytllea , Ou ae 1ert en outre de aignea ~impli6éa. 
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4. LI' tlncument otrnograplué prend une place de plus 
rn plus llllf>Ortante, C'e.at la donsion du travail. Au travail 
dr. ln cumpoolloon lottrraare •t: oub•titue celui de l'improvi· 
antoon parlclc•, laqul'llc- rqt enregistrée d'autre part par lc­

otrnographC", Tous 1 .. ~ déhato publoes, d.ns les parle 
IIIC"t>la, Ic-a con •c:ola, 1.,. com&té• donnent lieu à une for · 
o.udnblc• lottt'rl\lure- 1 ,., méthodes du travail personnel 
rlld mêmr. t tran•formc:nt aous l'empare de la •ténogra· 

phir.. 1 l>éoclnre Rom"'"h a donné l'eumple de d•cter n 
tc·a ténoAraphe" er.• ndresst•s r t message' au Congrès, t"t 
1 .. ~ répon~r détaollrra aux l("ttres qui lui Etaient envoyée•. 
().,puis en Amér&qur., en Europe ensuite. 1 u•age de 
at<'nngn•phc·• privéa _.t'el con.,dérablem!'nt développé. Ce 

• cmt le~ "trno dactylograph<'o. 
5 Dnn" Ira Âosernhlées et Congrès. il y a une organ>· 

atton pr rm11nrnte dr la sténographie. I.e servicl' est ordi­
nollrt'mtmt M~umr pnr deux équipes de deux sténogmphea 
qui travnillc·nt à tour de rôle 15 minutes par heure. Au• 

otôt aprèo l11 rt'lève, l•·s deux sténogTaphes •e retirent 
pour dtClN ~h11eun il drs dnctylos la moitié de la prise. 

6. Il exi•te un nombre cou•idérable de systèmes de 
etrnngrapluc (A•tier Conen de Prépéan Aimé Paris, 

Duplnyé. '\1ryaman•. Prévo•t·Delaunay. Stolz, etc ) 
1 n • BrrY>I(rnphie •· inventée par Raoul Brevnl, utilise 

lr.a lettrt' clr l'alphal><"t et la ponctuation dactylo,.raphiqur 
re qui prrmrt dr. brevhtraphier un di'Cour.. ur une 

mnchinr A C:crire, 
7 SUnographie m~conique. - La sténographie est 

clrH'IUt' &nc'raniqur., D 'admirables petites machinh ont 

.:r.: invrntc\c• (notô'lrnmt'nt la Stc'nophile Bivort). Lea avan· 

1111(1'" sont C"eux ci : 
Ab.,., nee d, toute mc'thodf" difficile à apprendre: écri· 

turr. en lettre• 11lphahrtique• ordinaire., facilité d' appren· 
ti ~~l\gt' : lrl'turc po•eible pour tous: fatigue nulle: vites~e 
illimitée. rlc!pa~sont de loin !11 parole humaine: mécanique 
impie, lc!gè-re, pr.u "olumincu•r et silencieuse: poa~ibilité 

til' ftténowrl\l>hicr rn tnuteft langues el même dont rob 

·rurité. 
On •t~nn11raphit' t't on relit parfaitrml'nt J .. s langue" 

•nna en rit·n compre-ndre. 
Unt' fahlr connur, compo8ét' do 70 mots. est éc-rite en 

10 •~condc·•. cr qui donnr ln vite. .. ,e de 420 mots à ln 

rninute. 
8 Docum~ntolion •l~nogrophique. -L' Aa•ociation inter 

111\tionalr dl'o Sté11011raphes n formulé le projet de ~oncen• 
rrution C"n uni' Brbliothf.que unique de tou• les documents 
dr>nt le cMIICtère commun t'tt d'être le résultat de la 
eH!nollraplur (Voir ll'e communications faites li CC" •uil't 

l'"' M . Orp<un à 1'1 . 1. B.). 
<1. Probl~me• - Il \' " trOÎ5 de!!rés dan• Il'~ problèrnf'.s 

;, rc'.oudre : 

( 0 Un~' tt~nographie personnelle efficace: 

2 Une aténogr11phie lisible de tou•: 
}o Un aeul •>•tè-mr. rie •tc!nographie, 
1.' Ecriturl' eténoiJraphique mentale eerail plu• rapide 

que l'écriture alphohétiquC", de tf'lle aorte qu•• la sténo1fro• 
phie ouv11ra it la voie à l'c'cflture ..t à la lecture rapide. 

Il e•t néce••"ir11 de : 

a) formuler 1 .... deaiderllt·l de la ~ténographie. 
b) c!tendre toutr-11 les posaibihtés de signet, 
c) étl\hhr dra écritures pour juge-r des syat~mes, 
d) C"ritiqu .. r le,. sy•tèm.e•. 
e) combiner en un seul les avantages reconnu• d" 

lous le .y.tè-rnrt et le• perfectionner 

Il cxi,te un \(rand nombr .. de syetème• sténograpl>iques. 
De~ elforh sont trntéa pour réalieer 1 unité •téno;!raphiqnll, 
non •t"ulement par langue., mais même internationaleonent 
(revrndicntiona !ormuléeM par For ... l <:'l Broda) . 

On n dl-tl"fminé qu'un tablenu phonographique con•· 
pl!'l eomporternit env&ron 150 signet. 

222.163 U~YPTOGRAPI-1/E.. 

1 La crypto~;raphie ~ t l'art dea écritures ~ecrète~ . On 

lui 11 donné div~ ra autres noms: cryptologie, polygrapllie. 
<tégnno~trnphie, etc. 

2 . D, toua temps. les gouvern~ments, les hommes 
d'Etat, le" amb,. .. adeun, les homme• de guerre. ont 
utili•c' <"«" qu'on est convenu d'appeler le lanaage ehtlfrC:. 

A C"et effet. on emploie dea defa, des grilles des hvre 
à p11ges re pi rt- des Jeux de carte~. dC'\ livre• typogra 
phiquea (Le Scorob~e d'Or. d'Edgard Poë) . 

Prnclant la guerre, le Bureau des chiffres il I'Etat-.\1il inr 

françara a été ~l.argé de recoo•litucr le sens de tou• les 
radrogrammt'a conventionnel•. 

En cliplomntir., le chi fT re a dû ~e développer parallt•l•·· 
ment A l'usage du cabinet noir par où les gouvernement< 

auprès d~uel• lt"s amba ade"" aont accrc•td;t,;,. font 
~ouv .. nt paa~er ll'ur correapondance. 

Dt' hommea de ec:ience oe •ont ervi d'écriture secrètr . 
Âm•i 1 rftncio Onron ua.1it probablement de cryptogra1>hi" 
comme un rnoyrn d'enrrgiatrernent scientofique de vrr• 
qu'il dl'~tinnit 11 la po•térité scientifique. Ces vflritf~ 

aurairnt rté inintelligible• pour les contemporains ou IC"ur 
révc!lntion aurait c'té danaereuse pour lui. (Bocon-Shnke• 

peftf<' Mercure Je Franca, 15 IX-1922.) 
3 1 rs ay •tÎ'mt u8itéo en diplomatie sont nombreu" : 

méthodr de Jult"• CésAr. japonai~. par parallélo~ramrnr. , 
de Scott, du Comte Crontfeld, de Bacon, ete. 

l.ro ('ombinai o•u 110nt il l'infini. 1 e déchiffrement •e 
fait 1,ar tÎitonnrml'nt, haoé •ur une vingtaine de r~11l~ 
(pnr e-x cellt- du rt'doublrment deo lettres) 

4 . 1 11 de/ d'un chiffre est l'alphabet dont on est <"On • 
vr.nu 0 > en distingut" de plusieura espèce•, le chiffre 

,; 1 imp/e c:le/ ett celui dans lequd on se 6ert toujout'll 
d'un mrme olphllbel pour remplacer '" diver•es lettre' 
d'une .lépi-c:he. t"t le chiffre à double c:ci. celui où O'l 

chang" l'alphahet à chaque mot. On ""C ~fi en outre de 
nullt'l, ~yllabea nu mêmll phrase• insignifiant~ . que l'on 
mê(,. aux caraC'ttori'S aignificatifs. Pour augmentt'r .. ncorc: 
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la ddTiculté de lire les dépôchea co chiffrC'a, on t"mploie 
un" 1:rrlle, carton hi:tarrement découpé à JOUr qui, dèt 
qu ' tl est plact- convenablement sur les dépêchea, ne 

lnissr. parailrr· que les caractères nécea•aires: car les 
carllct;.rt'' dr r .. mpliuage n'ont été ajoutés par l'rxp<'<li· 
1<-ur <tu 'après qu'il a eu écrit la dépêche. 

1 .. tystèmtl d'écriture en chiffrrs le plua simple conll,te 
à éc rue les "inpt-quntre caractères de l'alphabet (le 1 non 
cornpria) aur d .. ux ligne. horizontales et p11rall~les. Quand 

on vc·ut dégui~t'r un mot, tl suffit de repré~enter le1 lettres 
clr. chaque mot par celles qui leur correepondenl dan• 
l'autre ligru:. Ce n'e t guère qu'un JeU d'enfant , 1 es 

~.tc mes us1trs en diplomatie sont benucoup plus com­
llloquea 

Autre exemple d'écriture secr~te. On a choisi un 
voluno._ quelconque dunt chacun des corrrspondanrt poe· 

•i·de un exemplaire. On o décidé de fa1re u,age de nom­
lm~• cl., 4 chili r<:s, dont le premrt-r est celui de la pa~re. le 
clru••rm• de la ligne, le troistème du mot, le quatrif'me 
dr. ln l .. ure On obtient, par exrmple, Ir cryptogramme 
rhif!rr 6432, 7626. 3214. 8217. 8219, 2314 pour dt<sianer 

V C R D L 1'1, lei 6432 tignifie 6• page, 4 ligne. 3• mot, 
2• lt'ttre 

5. 1 a re•source des alphabets secreta eat devenur illu­
soire car le nombre de• cornhinai~ns e•t 6orné et d'ha· 

tul" d&:hiffreu" fini .. ent généralement par en trouver 
la clr Ceco exige de nombreueea connaisaances, la poa· 
~CIO• ~~~ de, langue•. une patience à toute épreuve, car 
ce ne t qu'aprèt une infinité de tâtonnements que l'on 
l>f'ut atteindre le but 

222.164 H 'HJTURE. DE.S A VEUGLE.S 

1. Braille (1806 1852) créa un nouveau •yatème d'~cri 
ture par un pt'tit nombre de combtnal•ons de pointe 
8nillonts pour la lecture par le toucher. Il l'appliqua A la 

notation mutocale. Foucault y ajouta de nouveaux per· 
1.-rtl(>nnementt. Ce syetème, répandu aujourd'hui dana le 
rnnndr· entier, n détrôné tous les autres .. Erneat Vaughan 
' 1 1111 •1Qiné une petite imprimerie qui donne une reproduc· 
Iton ruprdr du trxte. Celui ci, composé d'un côté en lettre~ 
ronHoin<-s, •e llouve être par Jo foit même, de l'autre côté 
< n •iwnes Braille 

2, l.t' lecteur normal de Braille réalise unr lecture cou· 
""Ill'! rl.. 100 11 120 moto à la mrnute. 

3. On Il d'dhnrd cherché à donnN du reli~f aux lrttrea 
orllmaires. Tou tc les écritures Ont cédé la place à l'ai,,J.a­

b.:t de L . Braille, aujourd'hui uni.,er.ellemt'nt adopte; et 

<fur. lea Chinoi• rux-mêmet ont adapté à leur ~criture idéo . 
lllnphi<JUt;. Avec un maximum de 6 points, Braille a 

n'altté 63 sianea parfaitement tangibles. La lecture cepen· 
clant Il de• hmttt'l et dea cooditione psyeholoaique~ . Lr 
Plluvoir séparateur du doigt est infiniment moindre que 
cdui dr. l'œol Tout agrandissement fait perdre dan• la 
lenteur de l'e 1 . ~ , •umen ana )'tique nNI eoneonnra ce qu on 
l!ll\lllf' en nettl'tc\ et clartE. 

On a constaté dans un autre domaine, que la per111 

rance dc-e imagea lummeup,e,. aur la rétine cet impuiJ>oanrr 
;. expliquer la reconetitution cioématographiqu~. Il faut 

f111re intervenir la tynthèee percept .. ·e œuvre purement 
n:entalr.. De mèmc: dans la lecture d.., aveulllea. Epeler, 
c est fat i11uant et rebutant. La synthèlle mentale d'élément­
tactile! auccesoif• ne peut s'opérer rapidement. La palpn· 

lion (toucher) eat eaaeotidlement acbve: le doirt ne euh1t 
1•a. 1 oh,d, il l'explore. 

4. o,., progrès récents trè, remarquables, bien que non 

cléci1tif • ont été faits dana l'écriture pour a"euales ou 
écnture dont la lecture exclut l'interventoon de l'a-il (écri 
ture tangible ou eonore). On est en présence dt' l'oto 
phone de Fournoer d'Albe représentant cltac1u., lettrr 

par un motof mu11cal ; d' auue part du viaagraphe clt' 
Nournhura et du l>hotoélecuoaraphe de Thomn• rt Cou 
lnud qui fait appel au toucher. (1) 

On eot parvenu. ~ l'intermédiaire d'un clyst~mr photo 
.:l .. ctnque, à tranaformer de l'énergir lumièrr t'n énergir 

m&:aniqut' Sur cette 11eience on n coMtruit dea machinr• 
A écrire c-t lire pour les aveugles. I'Optophone ( 1920) 
r ourniu d'Albe. Une échelle de 5 points lumint'UX est 
proJetée aur le papier et parcourt la ligne de aauche il 
droite . De baa en haut, chaque point vibre auivant lr-11 
fréquence. 384, 512, 576, MO et 768 conespondants au• 

notea sol, ut. ré, mi, ool (octave de premier). L'image de 
cette ~chelle lumint'uae est renvoyée aur un poste da 
rlénium intercalé dans un circuit téléphonique. Le COU• 

rant téléphonique ecot modulé par lee vibrations lumineus,., 

<tui frappt"nt les parties blanches du papier et rendent un 
eon correspondant. Chaque lettre est ain.i répétée par un 
motif musical. I.e v& agraphe de Robert Naumburg ( 1931) 

1'1 le Phot~lectroanphe de Thoma, et Coulaud font app .. l 
ou loucher. 

222.165 ECRiTURE MEDIUMNIQUE OU .'iPIRITF: 

1. l.es aclepte1 du apiritisme et de la métopsychie ont 
f'rr•entr dt· écri:a obtenua por le médium et ~m.lnant d .. 
rwr~onnnges morts. C'est l'écriture automntiquC' qui a !11it 
l'uhjct dt" rc-cherchea physico-psycboloaiques. 

Pour corrr.spondre avec: les esprita dê.incarnéa, on a 
unaginé un tableau portant les lettre• de l'alphabet ct 
qu'on oppdle le • Ja-Ne •. Il a donné lieu récl'mmt'nt 
par perfectionnement à un téléphone avec l'au drill (2) 

2 . A l' t'criture Spirite •e rattache la que •ti on de la 
photographie directe de la penaée. Certaine n'écnrtl'nt p111 
la po .. ibihté qu'un jour, par quelques procédé. encorr 

•anoréa, la pt'noc'e pourra e'f'nregistrer Nns intermédtairr. 
aur quei<JUe plaque ou papier spécialement aenaiblf'. 

( 1) Pu·rre Henri : • Une application de 1. l>hotoélrc 
tric•t • RC't'ue scientifique. 23 avril 1932. p. 239. 

(2) Voir Ru/lelin de la Soci~l~ Mllaphyaîque 1/e Ret11 ; 
CfiJt', 19)2. 
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3. l..a mrtar••ychique et les <~Cience• occultes ont leur 
mn not-re •pét·tal., d'en\ ,.agcr ccrtaint phénomènes, tel le 

rôle enre11iMreur du papier. Maeterlinck raconte (L'Hôte 
onconnu, p . SI) qu'un voyant con• uhé par sa femme 
r>endant qu 'ol allait voir les chevaux d'Elberfeld, sur bt 
remi e d'un papier de lui fort ancien et aans rapport avec 

.on voyage, décri vtt les écuries où il ac trouvait. c f" aut ·il 
croore q~ l'a pect de ce que fallait voir un jour ae 
trnuvaot dér~ onocrit dans ce papier prophétique ou plut 
eimplernent et plu~ probablement que ce papier qui me 
rl'pré•entait 1uffi•ait à transmettre aoit nu subconscient 
d'une femmt', soit à Mme M. que je ne connait•nia 
d'aillt'urt pns encart', l'image exacte de ce que me.li 
yeux conternplai .. nt A cinq ou six centa kilomètres de IAh 

Le papier • ruit imprégné du fluide des personnes qui 
l'ont toudt~. F.xplicntion: c Ou bif'n \,. papier réuni nu 

• p~ychomt>tof' N imprégné de flutdc humain recèle, A 
» la mnniè'r(l d'un 11az prodigieusement comprimé, toutl''l 

• les im~tgea aan1 cesae renouvelée•, sans cesse reonai• 
• sante1, qui rntourrnt un être, tout son passé, et peut 
• être on avenir, aa paychologie, ea santé, ses dé,irt, •et 
• volonté• •ouvc:nt inconnue• de lui ·mèm!', toute sa vie 
• en un mot, myatère ausai iOJondable que celui de la 
• wrnération, qui transmet, dons une particule inllnitélli. 
• male-, lo mRtiè're et l'esprit, toutes les qualités et les 

• tares, toutes le~ acquisition a, toute l'histoire d'une ah il' 
• d'existt'ncea dont nul ne peut NVoir 'le nombr~ . • 
D'autre part, 1i l'on n'acc~pte paa que tant d'éner;ie 

puisse se cacher, aubsiater, s'agiter. se développer t't 
indéfinimt"nt évoluer dans une feuille de papier, il faut 
n~ceasaorernent supposer que de ce meme vapier ra)onne 
conatamm~nt un invraisemblable réseau de forces innom· 
méea qui. A travera le temps et l'espace, retrouvent A 
l'in8tnnt même et n'importe o~. la vie qui leur donna ln 
vie t'l le mdtent tn communicGtion intégrale, âme l't 
corps, •ena rt prn•ée•. passé et avenir. con~ience rt aub· 
conscirnct' nvrc une existenct' perdue parmi la foule 

innombrnblto 
Lto popo<'r aheorberoit comme une éponge toute ln vie 

et de préf~rt'nct' ln vie subco·neciente de celui qui 1' écrivit, 

~t dl-goral'rnit clans notre eubconacience tout N' qu'il 

contenait. 

222.166 l :<.:urrURE MORSE 

J.'olphabt"t :\lor~ est celui qui, par des poinu rt par 

d~• traita a ~tandardité Ica signes viaibles du télégraphe et 
lt-~ si!fnau'lt audibles de la T. S. F. Largement appli<tll;: 
et at<néraliaé, il c!evi~nt la haae de communicAtion• 

étendu~"•· 

222.167 QUI:.ST/0.'\S D/VeRSf.S 

222.171 Méthode pour apprendre à écrire. 

1, Cros prohlème. De• centainea et des centaines de 
million• d'humains qui doive-nt apprendre à écrire, d'o\• 
dea mt'thocln e11 arand nomhrr.. Tout progrès dnnt le• 

méthodes corrr.apond ft un goin dt' trmp• dans l'enSt"i · 

11nem~nt. 

2. Appr,.ndrr. Îl ênire se fait en apprenant à lirt' rt 
ré-ciproquem,.nt. 

Dans la méthnd, Monl,.•$0rr, on comm<"nce par rendre la 

main t'l 1.,. dni1111 exrrcêa ft un dt'111in ct plus tard on pa~~ee 
au tracé dt',. lettres. La méthode re~e sur un dé\dop· 
pernent cie: tous l<"s en•. Le• doigta eont e.:ercés A suivrr 

lt' contour de lf'ltres taillées dana du carton recouvert cl,. 
pnpier cl~ •nhJ,., trèa aensible au toucher. 

Des pédni{OIIIII'! 011t pensé il foire apprendre à écrou· 
aux en fonts clir .. ct<·ntent en se servant de la machine. 1 .e 
mouvement de ct"lle Ct et l'activité qu'ils peuvent y appli· 
qu<"r intéres•e vovement les enf .. nt•. à qui ensuite seule· 
tn<"nt e~t appri•1c l'écriture à la mnin. 
C~tte idé .. l'Il nuez naturellement venue à l'esprit d'un 

pédoaogue nynnt remorqué que tout enfant, à lo vut: 
d'une mnchin(' il écrirt', n'n qu'une idée: la mettre en 

mouvement. Il tnpe sur les toucheo, c:-onnaot très rapide 
ment 11'• ~•an<'• <'t apprend, en ae jouant, à lire t't A 
~crire. Dt" Ct'llt: manière, on utilise l"in•tinct du jeu, ai 
\·if chc-z tout rire jeune. aux fiM de l'éducation. C'est 
un principc qu' ,.n pédagogie il ne faut jamais oublier. 
1.' expériencto a déjà montré qu ·après cet enseignement 
dû A la machine, ri~n n'est plua facile que dïnculqut'r 1t 
l'enfant les prl'mièrt'o notions de l'écriture. 

222.172 VIII· \Sf DE L ' f ,CRJTURE. 

l. La m11iro , d" moyenne rapiditO:, trace à peu près un 
mot par d~u~ aecondes. un mot qui. tout compte fait dn 
jambages tt dr.JO houcles de see leur~"'· de leuR courbCll 
C'l inflexion•. rneaurerait une lonaueur de 16 cm. 666 .. 
La main • ('()livre • 5 m. à la minute, à rheure 300. pAr 
jour 3,000 ai 1:\ journée e•t de dix heures. et 1095 km . 

par an. 
2. En dactyloaraphit'. on a atteint des vitesses de 45. S 

n 60 mots par minute 
La rein!' dr doctylos (I'Américoine Rose f"ritz) a au 

atteindre la viii•••~" de 265 molli A la minute, soit trola n 
quatre mota il ln eeconde, à ln condition que le texte 
lui soit connu rt que lea mota ~oient de petits mota. 
Autrem<'nt \,. vitrsse tombe il 155. Au fond ce travail 
n~ aignifi~ J)ftt autrl' cho· e qu ·un copieux récital de piano 

pour un muticien . 
3. t_. prise aténographiqut' a de• vitesse allant d,. 140 

it 180 mota par minute. 
4. Au ll'rvice hc:lae des chèque• postaux. on o attt'int 

l'écriturl' continue de 28000 nomhres it l'heure, dont ctr· 

tain• de II'PI chiffres 

222.173 l~\tPL.OI DE l.'cCRITURC. 

Au déhut, lea be.,oina pratiques de l'écriture ont ~té 

fort limités, par ex. pour .!tablir des inventaires, pour 
des aid<!t· rn~moirea pour lo réci tAtion de rituels . Croduel· 
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r .. ment le be80in d'écriture sest étendu. Il ae cooiond 
,,..,<' ft: ~in de document et ac mesure comme lui. 

222.174 UMf/CA liON DES ECRITURES : 
SYSI M1E UNJVJ:.RSEL l)'J:.CRITUI<l:.. 

l .'nutol élémt·ntatre de notre travail écrit, l'alphabet, n 'a 

'"'' été: ornmuo;b!e dana le passé. Il e-t le produtt d'une 
longue évolution procédant par simplofication 1ucc-i"e 
pour arnver à une plua arande généralitation d'expres 

•"'"'· Pourquoi ne pourrait-il encore évoluer ) 
Coooq moyens ont été ou sont à enviaaaer ; 
1•• Un instrument de comparaison et de transformation 

olt•• écri tures; 
l" I.e remplacement dt: petits système• alphabétiques f)Br 

rlr. plu• aranda; 
Jo Une unification dea alphabets aur la hMe de l'un 

rl'o·u~. l'nlphabet lattn; 

4•• Un olt>hnbet nouveau à la forme rationnltaée et stan· 
dnrtli•éc; 

)•• Un ~ystème général d'expressions unifié et atandor· 
cio é dont l'écnture t'Ile-même fasse partie. 

1 ) Alpltabet onlernatoonal, - On a travaillé à l"étll• 

hlouement d 'un aiphabet inteYnational pour la tran»· 
niption a) de toua les autres alphabl'ta, h) de tous lt's 
IW>II• parléa quelconques. 

a) 1 1'1 orientaltote• ont arrêté en 1894 un nlphabet cor· 

'"'J><>ndant à \eure besoins. 
b) Les Américaona ont créé un •y~tème de notation 

phonétoque spécial pour l"étude des lanau., indi~nnea. 

c) La tranacription de l'arabe a été établie par la 
SociO:té usiatique. 

d) Pdrmi le. nombreuaes méthodes de tramcription dea 
lnngues non écnte•. celle de l'abbé Roua!'ltot, directeur 

tlu Laboratoire de Phonétique expérimentale au Collège 
do• France et profeooeur à l"lnstitut catholique de Paria, 
parait remplir lea meilleures conditions de préciaion acien · 
tifique et de simplicité, L" c Essai de Phonétique • avec 

son npplicntion A l'étude des idiomea africain•. par le 
P . Sudoeux, en fait application. 

e) l 'Asaociotion phonétique internntionnle n créé ~.on 

nlphAbet internotionol comprenant toue lea son• et destin<' 
h 1~ tranacriptoon de toutes les lnnguet tcllea qu'elles aont 
ftArl,!ea . 

Il permettrait de trnn.crire toutes les lanauea en sym 
boir-a phonétiques, abstraction faite de~ orthoaraphe• et 
dea alploabeta employés. 

/) 1 'ln•tllut national chinois d'Histoire et de Philoloaot' 
s'occup.., d"unt' extenaion de l'alphabet phonétique inter· 
n&toonal en liaiaon avec l' enregiatrement dea dialecte. 
chinoia, spécial~ment un a~tème de qua•i·graphe clettrel 
ll<:ccmtuée• • (toneoletten). Les syatèmea de romanlaation 

de \!attco Ricci et de Nicolas Trigauh ont trou•é un~ 
place dana la phonologie chinoi•e à la manirre de 36 
initi:~lr-.3 Adoptée. du Snnskrit~. 

2•) Hen/orcement du pelrt. sy.Jètru!l olploobétique1• 

- On a aasisté à l'extension même d'alphabet. diliérenta 
auua la forme de quelques grands alphabeta et cela 
parall~lement au mouvement qui a conduit A l'établisse· 

ment de quelque• arondes langues nationnlea, après le 
, .. roulement dea patoia. 

3 ) Uni/icohon o bo,e J'alphabet latin. - Un arand 
mouvement s'est mnrotiC$té Yers l'unification des alpha­
hel• &ur la ba•e de l'alphabet latin. En ellet, on con,tate 
que J,. t<'IOur au gothique n 'a guère fait de proarèa o:n 

All~m·•l nt> dons cea dernoèreh année~. 

1 ·"' peup:ea 1 urco lartares de ru. R. S. S. ont consacré 
f"t adopté l'alphabet lntin de 1922 qui, a dit Lénine, consti 

tue une révolution pour l'Orient. Et en effet, Ica peuplea 
du Nord du Caucase et de l'Asie centrale n'avaient pna 
dti langa1,1e écrot avant la révolution d'octobre. Dana 
I'A~c rl.laJOOr, on A conot .. té que la fac1\oté d au•molntion 
tir 1 nlphnbet lotin our 1 alphabet arabe était de 7 n 80 
plua aronde. 

a) C'e1t l'Association dea Orientalistes de Mo8cou qui 
a' l'tl occupé du nouvel alphabet turcoman (MM. Bartho\d, 

Pavlov•ch, Menued Zadé). On a analyaé l'ancoen alphabet 
arabt· et l'alphabet laton et l"on a démontré qu on ne 
pouvait remédoer à leur~ défectuosttêt qu'en introduisant 

un nouvel alphabet turcoman, basé 'ur Ica caractèrc:a 
latona. Toutes lea allusion• au faoatoame religieux dea 
ono .. ea, e t les divera motif• invoqués par le• adversaire• 
de la latimaation ne aupportent pas la critique; tl faut 
r~noncer à !"alphabet lté avec tout le paaé religieux 
mu ulman de I'Oroent. Lee advenairea de l'alphabet lalln 
ont réploqué qu ' ol fallAit aborder cette queation avec la 

plua arande c:.orcon•pectton et prendre en considération les 
d•v"ra dearéa de développement culturel et la dilféren· 
tiotton dea claasea parmi les population a turco· tartare• . 
Il a été formellement déc1dé de créer, près l"Aa.sociation 
clt·• Oroentnl.st .. a. un corn• té pour r ontroduction d'un nou 

"' 1 nlphabet turcoman ( 1) 

b) Le. Slavee employent les una l'alphabet Cyrillique 
(Cranda Russes, Ru e• blancs, Ukreniena, Serbe• o:t 

Bul11area), lea autres l'alphabet latin (Tchécoalovaquea, 
J>olonois, Croet~•. Slovènca et Serbes de la Luaace). Lea 
l{ u"ae~ ont ngoté la question de !"adoption de l'elphabet 
laton Lee autret naliooa intéressées ont pros ensurte 

mtcrèt à cette que 1tion, qui a fait l'obret d'une enquête ~u 

p;.rtodtque bulgare c Blgaraka Kniga • {Sofia no 2, 1930). 
En faveur de la réforme, oo a fait valoir qu'elle mettrait 

rn contact plu• intime les nation• alavea entre elle.t : 
qu'elle les rapprocherait des civilisation• occidentales, que 
l'alphabet laton étaot plus eimple; il en rétulterait dea 
rC'Ono:niew dam la composition typoilfaphique et J'imprel· 
aion en général. La majorité cependant, en Bulgarie, 

a' eat prononcée pour le maintien de l'alphabet cyrilliqu..,, 

( 1) Bulletin dïnformation no 27 de la Socoété pour Ica 
rel.•tiona intellt'ctuc:llea, 
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L'Acad~mif'l d.,. Sciences de Lrningrad a établi un 
nouvd alphabet laun . Lne conférence de Ch•noia et de 

~ongole a 4!tè c:on~O<JUée ù Vladivostok en vue de r adap· 
talion A la lan~ru<: C'hmo t:n ~ fondant eur lee intér~ts 
de ln culture el des lecteura en général qui ne connaia· 

•ent fJUe peu !"alphabet laun. Dea 80DS existent en bul· 
l!•lle expreN1blea ulement en cyrilliqu Certaina recon• 
naia><·nt que ei la Russ•e doonnit l'exemple, il faudrait 

:p,un·re. 

En Rua•ie il eat mené une campagne mtensive pour 
l'introduction de l'alphabf't latin, L'alphabet ruase y fut 

introduit par P1erre le-Grand. (Petrua 1 ) 
En Ruu1e même ln question n'a pas encore été tranchée. 

On rcdoutl' de voir tomber dans l'mutiliaation Ir million 
dr livres rxietonl dans lea bibhothèquea et qu1 aurau,nt 
ft~ lue comme le tonl main tenant les livrea en slavon 

<'cclés•aellque. Pendant longte.mp , il faudrait coneidérer 
dee million• de Ruues comme illettrés JUsqu'à ce qu',ls 

ai• nt acquia la connai•~an<"e du nouvel Blphahet. On a 
propoaé u11 moye-n terme employer l'alphabet latin pour 

un<' partit" de la production dea livres. en particuher 
pour ll"a livres qu1 a'adree•ent aussi à l'étranger 

c) L'adoption de« caractère. latina est dé1à rnli· 

8 .:., en Turquie. 1 e prrmier dictionna~re mixte lure-alle· 
m.,nd en caractères launs avec la nouvelle orthographe 

vi(·nt de paraître (compa.é par :\1ehmed Ali. IS.OOO mota) . 
l.a r<iforme est adoptée aussi dans certaines régions de 
l'Union Soviéuque, Le Gouvernement de Ch}pre lui fait 
un(' place. En Prr eo, la presse le demande. 

l.'adopllon de l'alphahet latin à la place de l'écriture 

llrnhe t'Il 'l urquie eat entrée en vigueur partiellement le 
J•r décembre 1928 et complètement le Jrr juin. A celle 
tlat~. toua les c!ocumrnta officiels ont été imprim~ en 
nouveaux caracteres. Les nouveaux caractère• vont fac• 
litr.r l't'tude de ln langue turque aux étrangera el llidt'r 

""'"' •ntlorrctemrnl au commerce. 
J) 1.' l-criture chinoise se compose de 40,000 signee. La 

Scit"nc< dans cc cond•llons eat la culturr excluoive 
dn la mt~moore, c;'est à·d~re de la partie motériellt' de 
l'intrllig<'nce qui ne peuL que •atrophier par un sembla­

hie exf'rcic:e. Une vie d homme auffit à peine ;, l'opprr.n· 
tire L'écriture eel encore un obstacle ou progrès dt" la 
c1vilu•auon Elle a contribué dans une proportion c:onai· 
tlrrnhlr. ;, arr~tt'r l'évolution progres~ive du peuplt' , 

Il faut connaître plus de troie mille caractères 

d.lférent1 pour entreprendre la lecture de l'ouvraije le 
plua tirnple. Il en faut 40,000 pour les oeuvret de 
lrttréa. 1 e pt"uple ne sait donc pas lire. Au•ai les 

(. hinoit ont tl ouvert dea sallu où ac tient un penonnaae 
qui l.t A haute voix Ica journaux. Puia dea rénovateura sont 
.enuo qu ont 1mplific! l'écriture et Ica leu rés ac mt"ttant 

r~:<alurnent à l' cruvre, firent front aux vieux préjugh, qui 
c-nn•i<lhllirnt comme une honte véritable d'écrire la lon· 
~ue qui ac pari<: ct fondèrent df'" }ournaux dont la lecture 
r 1 t nue .. iblf' llux plut humbles, On continue à f:~ire 

uoage de caractiorea idéographiques, mai• lea mots ont 
rllactement la même sonnnté que le langaae oral, de plua 

la forme dea pl"" ee <'•l celle du diacour'! ordinaire. 
C.râcr au Dr. Hu Sl"k le langage parlé e•l devt"nu 

< n Chmt'. aprèa 1930, )e lan;age écnl, mettant fin ;. 
r. olement intrllc-ctuel où ac trouvait le peuple, à rai80n 

du langa11e littéraire det lf'ttres. Ce fait permet au mou· 
vf'ment pour l'éducation des ma••es dirigé par M. Y C 
Jarnf's Yen, à rt"ndre l' •·nseignement acc:essible à toutt's 

le~ claasea. 
Mainlt'IIBIIt d•·• tentatives ~ont faites pour écrirt' le 

Clunoi• en caractères romains avec 24 lettrf'a auxqudlt's 
rm devra•l ajoutrr 10 autres. comme par ex. le i'o espagnol 

qui a son corre•pondent hollundai~ flamand dans le nJ 
(méthocle de t.1"r lbonco o . f m Vicaire apo8toliqur dr 

jrllllnfor., Chine) 
/) On a'est occupé au japon de lu réforme grapholo· 

111que Plu~ieura hommu éminents du Japon, eyant à lt'nr 
tête M. Hoya•hr, quo fut runbassadeur à Londres t't 
'\1inistrf' dea Affairee l:.trangèrea à Tokio, s'occupent d' 
l11 quf'etoon . Dé1ù un aroupe progressielf' publie une revut' 
imprim~ •• en coractèrea latins Cet alphabet rendrait de-• 

e•rvicea pour If' commrrce, ma•s il t'1l insuffiNAnl pour la 

lnngu., littéraire. 

g) M. Bun a créé en lndo Chine deux journaux anna 
mite~. dont l'un en uractèrea latin (Cokner annamit" 

tranapo•é en caractère françaia,) 

h) M. Takanadate, profe. t'Ur à I'Univenité de 1'okio. 

., pro~é à la CommiNion de. Coopéraûva Intellectuelles 
de r('Cnmmand~r à tous les pays d'étudier la pouibilit'" 

d'adopter Ica c"ractères latine dan~ lt"ur langage &rit el 
lorsqu'il y a dea •Y•lème• d'ortho;raphe d·fférenll en 
viaueur, d'unifier l'orthographe le plue pouoble. confor· 
mémcont à la naturt' de chaque langue. La Commi•a•on 

a'ell prononc~c en faveur de l'importance d'une mfthodc 
de trantcriplion umforme d<. languea à côté de l'écrit ur<' 
notionole en vue d'une mt"illeure compréhen•ion mutuellr 

dca pt"uplea. 
4" Il y 0 liru de cherchC"r la rationAlisation et la atan· 

durdi•ution dr l' olphnbet. 
o) Un mouvement .. cal fait jour pour le perfectionnt>· 

ment internollonal de l'alphabet latin: dea caracthf'a de 
11lu1 rn plue dnifl, la réForme des écriture• curaivf's, de• 
ain nouveau d ~tphal-,et . ahandon progre ••f de certa•n~s 
lt:ttrca commr. J et Y 

b) En lanaue internationale. on a cherehé à éviter les 

a~ane• qui causent des difficultés comme z. y, «-, etc. 
On le 1 ert dr aignes simplt'S pour des combinaison• 

fréCJ tt'ntee de •on (x, c, etc. ), ( 1) 
c) Les caraclrrct de l'écriture ont évolué depuie trt"nte 

aièclt"a ~an1 méthod<'. dit M. Java! et la typographir. 

mi-mt: préoente de térieux inconvhùenll pour l'hya;iènt: 

( 1) Baudoin, Ma reel . Nhessité d'un alphabt"t intt"fnn· 
tional, Bull , lnot. lntC'r, Bibliogr. , 1900, Y, P JS') . JSI\ 
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scoln~re. N'cal-il pos po•eible, avec lee donnéea de la 
scJ•nce actuelle. de faire mieux ) 

l.a réforme de l'alphabt"t s'étend dan• dt"ux d•rectiont. 
Attubution des aignes (un aigne, un son) et formauon de 

••snes. 
Un alphabet parfait df'vrait avoir autant de letlrea et 

de aogne~ complémentaires qu'il y a d'articulatione col 
de eons ël.;mentairea et d1 Uncts. 

A s'en tenir aimplement au graplu1me. toutes lee 
lrttrcs sont formrc5 èe tra•ts cor.s:ll~;és de ligne• drootu, 

busées ou courbu La eténographie a établi une ela 
tdication df't traita du graphisme et lf'ur a attribué un(' 
olsmficauon raltonnelle que ne connais•f'nl pu lf's eia;nt'l 
nrhitrairee et trnd•t•onnel, de l'alphabet, 

d) On pourra•! ense~gner un mocle d'écriture clasailica 
trur et ~ynopt•que, sténographie d'idéca et non de mott 

l.o di•po1ition des idées se fniaant avec le minimum de 
mots et le maximum dt" propriétés devra être relative, 
l-tnnt t·xprimée clolfement et par des positiona et de• 
goandeuu d(' caroctères ainsi que par dt"a signes très som• 
plt:a de relation et de classtlicabon. C' e<l Ct' vere quoi 
trtlll .. nt J.,, essBia d'idéographi(', 

S Noul!coux IJIIIèmc• d'cxprt'IJÏon , - Le proct"ssus de 
la lorntolllnn de l'écriture, aux origines, nous montre V<"fl 

quoo prut tendre aujourd'hui l'Humanité. L'~riture est 
né., d'un besoin : communiquer et transmettre les fa111. 

l.'é<riturr. en née sur plu•ieurs points à la foia. donnant 
l1eu à pluaieura développements autonomes; elle ne dérive 
p-. d'une lorme primitive unique. Enfin certaine• rac~ 

pr-u civili,ées t'n restaient à une étape rudimentaire de 
l'~cuture, tand•s que d'autres la fraochisaaient rapidement 
pour arnver de bonne heure à possédt'r un syttème d'écri · 

turc complet, pouvant rendre toutes les nuances de la 
pensée. 

De noo joura, nous constatons des perfectionnements 

JIBrttels d~ l'écriture. des mnovations réaliséet dans diven 
domainra 11pontanément •oua l'empire de tro• nouveaux 

hr.RoiM: simplification, générlllisation à tout les pays. 
rxtenaion à de., idées et des faits plus complexea. 

Un nouveau ayetèmr doit être formé sur ln baac de 
l'~ancit'n, accru de toute. les innovationa reconnuea bonnes 
et développé d'une manière coordonnée 

Il faut créer une théorie générale de la graphie embrlls· 

"'"' tous Ica cao poes•bles et ,·adaptant toutf't lf's corn· 
h•nai•ont pou1blea qui vont en se multipliant exlraorèh· 
nairemrnt , (1) 

lentement mala sûrement, If' mouvement mondial con· 
duit l<'a peuplr.a à avoir besoin d'un système général 
d'exrreuion. De ce ayatème doit faire partie l'écriture, 
c:omme aussi la langue et la documf'ntation Quelle que 
11011 la lrnteur propre au développement d'un tel mou · 

(1} La comblnaiaon des moyens d'expre .. •on n'a·t·elle 
Plia donné lieu récemment à un cours de eténographie 
rnécanique de l'e.peranlo, par T. S. F. 

vrment, c'eat le devoir des hommes de rechercher eana 

ceue ce qui théoriquement et pratiquement peut y con· 
duire. 

222.2 Notation et abréviation. 

A côté de l'écriture uauelle prend place une catégorie 
importante de aignes t'l de convention ; La notation, les 

nbréviat•ono, 1 r problt"me se pose auasi d'un aystème 
univerorl de notation 

222.21 Notah on, 

1) l.a notation (la forme notée) prend place entre les 
mota de la langue (texte) et l'image. Elle exprime, •ous 
une forme conventionnelle: Jo des éléments, parties ou 
aapecta (termt'a); 2~ leurs rapports entr'eux (formules, 

question"); 3° ln clnss•fication des éléments el des rapporta; 
4' évt'ntuellement leu ra nombres et leurs mesurea: 5" 
J' r.xprt'• ion condensée des loi1. 

2) Arrlvéet A un certain développement, les eciences 

crét"nt !t'ur notahon Ainsi. le notations de la math~ma­
tique t't de la chimie. Cette notation est plus ou moins 
développée, complète. 

3} u .... notation mt~grale des sc•ences b•blioloa•que~ 

comprf'ndrait aiMi let cinq ordre~ d'éléments susdits. De• 
premièoree réali,.tion~ de la notation bibliologiqu(' se 

trouv~nt: a) dans l'établi•aement de la Bibliométrie; 
b) dana Ica formules de la Psychologie bibliologique; 

c) dana les Tables de clasaificatton bibhographoque, prin­
cipalemanl dant cellea de la Classification décimale. 

4) I.e nombre : ac dit de 11anes ou ensembles de eianea 
qui rcoprétentent une quantité. 

Chiffres : I.e chiffre est l'expression matérielle d'une 

11randeur numérique, tout comme le mol est le signe d'une 
idée. L'un et l'autre répondent au même titre l une 
opération fondamentale de l' eaprit el 80nt dèa lore égale· 
ment Indépendants, 

Le ay~tème universel des unités a prie ea forme ecien· 
tiliqu~ derniht" en •e fondant aur le centimètre, le 

gramme et la aeconde, el en s'exprimant en la forme des 
nombre• ordinaire• euivant la multiplication et la aub· 
d1v1 •on décimale de toutca les unitéa (aystème décimal. 

ayst~me métrique, eyetème C. G. S.). 
l.t" numérotage en toute matière acquiert une grande 

Importance. On numérote Ica dynuties, Ica 80Uveraina, 
les Pontifes, etc. 

S) l.a technique a c:réé une notation propre. Elle l'ap· 
plique aux plans; t'Ile l'applique parfoi• aur la chosco 
t"llf'·rnême : machine, installation, locaux. Par ex.: la 
notation relative A l'électriciut 

6) La notation chimique représente généralement l'ato­
me d'un corpe simple par une lettre symboliqut' el la 
molEcule de corpe compoeé par des uaemblagca d'un 

certain nombre de cea symbolea. Do nos jours, la atéréo· 
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clunllt: 8 Crrn 1111 m<><lt• de rt'pr~entatiOII des rP(IpOrl- de 

compo' êe par dea figures à troia di.me:ntions. 
La notation chimique a une très longue hiatoire . f.lle 

t ubit une traneFormation radicale avec Lavoisier et Bl'r· 

zelaua. E.lle poursuit son évolution. 
7) La notation muaicale naît chez lee Greee. Le moyen 

âge en perd la dé. Il créa .a notation à lui. ces neumes 
en c pattes de mouche!" • (pedes maiJCQrom) c .. ue 

• danae de couain • muckentanz, comme dit Ambro•. 
dé&ianait vaQuemtmt la direction vocale sana valeur na 

même intervalles préc:ia. 
L<"a neum<"l 1-tai<"nl des aignes de notation muAicnle. 

u1itu d'abord en plain-chant, plU$ tard auosi dant la 

mueique proFane. A leur origine les neumes <OOnl samplr 
ml'nl let acct"nt' qui en arammaire morquent lea inflexions 
d • la voix dan1 le diac:ouu. Leur Forme. d'abord 

curaive et dl-liée, devient plu• large, plu! anauleuse pour 
oboutir à la notation carrée. Chocun d'eux n un nom 
particulier: il andique que la voix doit monter. descendre 

ou IC'! tenir à l'unisson a ans toutefois Faire connaître la note 
d'uniaoon ou lt' dearé précia de descente ou d'ascen•ion 
la mélodie eut auppo!ée connue par l'usage Pour up· 

pléer à l'inauffi~nce de cette notation. Gui d' Art:rL.o. ou 
Xl• •i~cle. introduieit l'usage de la portée, composée de 

quatre aianea, aur laquelle il échelt>nna les neumes. 
Ultérieurt'ment, on en vint à la forme actuelle de 

notes correepondant aux temps, aux mesuree ct aux dé•. 

I.e chef d'orchestre diriaeant un gTand opéra (de Strauss 
par exemplr) a drvant lui une partition allant iu8'lu' à 

27 portées aynchroniques correspondant chacune à une 
dea parties, instrument ou voix. Des travaux considéra· 
blea ont été entrepria d'une part pour traduire en eianr~ 

muticaux moderne• la muaique ancienne ou exotique, 
d'11utr part pour auhatitut'r un système de notation plu• 

eunplr et plua rationnel au aystème devenu tradition • 

nel ( 1) 

8 l.t"ibnatz dan sn • charactcristica univer,alis • a ima· 

gin6 un aymbolisme pour t>xprimer toute idée, Aemblobl,. 
nu" •ymbolt>a de l'alaèbre Ce symbolisme n été r~lllisé 
d11n1 les tt>mps modernes par Boole, Peano, Burali. Whi­
tl'head. Rua~el, etc (symbolisme logique, matht'mo­
tiqut'} On 11 appliqu~ la loaique aux questions le• plus 

controve1"11re_. de la philosophie ancienne et moderne. 
(J, Butler, Burke). - Les symbole• de l'alaèbre l't de 

la loaique constituent une langue internationale sembla­

hie A I'E.peranto et A l'lnterlingaa. 

9. Syat~me de Notation. 

l.es chiffres, les l«"ttres et les symboles conventionnels 
conotatuent dea ~lrments de notation . Pour établir un 

•:v•tèm!' développé de notation avec lettres on diapnae 
d.:. troï. aytt~mt'.s, 1° L~ l'xposants. Ex. L<" eystème d· 
le Biblioth~ue Nationale de Paria. Ex.: Al. A2. Al. 

( 1) Tr11vau,. dt> Tirabassi: Travau"l de H:.uhton. 

2• 1 "" ,;lphatiorts cl••• lcttrca. E.x · AA, BB, CC, etc. 
3 Ln combinaison dea maauacules Ex.: AB AC AD, 

rte. 

222.22 Abr~viation. 

1) 1 r a abréuialaont conei~tent dana des auppressions de 
lcttrea ou de mol\ .. dmi•ea par ru,age et remplacées séné­

ral .. ment par des eianes cour tl : on les emploie pour écrue 

plu• vitr rt t"n moin• d'eapac:e. 

Let tiglc• &ont dea lettres initiale qw s'emploient com· 

m" ubrevontaon d un mot Ainsi S C. R M. aont lcs 

till!"~ de So<:ro, Callao/ica, ReEIÎO, Majealoa. 

2) Le. ~ncaena u ucnt urtout dea abrévaations ~ni les 

in•criptiona: mait ale s'en atrvaient aussi dans les loi8. 1eR 
décret , Ir di~coun, les lettres et plus rarement dons les 
monu~crat de leurt ouvraae•. Les Hébreux. le• Gr ·c~. 
lt-• Rom1111a .e trrvnlent de1 nbrévlotions. E.lle~ consistai ·nt 

en unt' 0\1 plusieurs lettres d'un mot, pour représenter ce 

n JI Voiln pourquoi Cicéron (~i11na oerborum) lea eppe 
!nit ain11ulœ litterœ, d'oLI l'on a Fait sig/œ, sigles. Il y o 
cl ·ux espère.s de eialea le sigles simples. qui désianent 

chaque mot par la eeule lettre initiale, eomme D. ~ S 
(Dia manibua sacrum), les aigles composéa qui, apr~ la 

lettre initiale, prélcntent une ou plueieurs lettres du mot, 
comme CS (conaa/), COSS (con•alibaJ), S. P . Q . R 
(Senola• Populu•que Romanua), AM (Amiens) . Le mot 
11•cc par ucmple K. A . P. A . 1. (tête) faisant allusion 

aux c•n'l chda de I'E.gliote grecque est composé dea ini· 
tiales dt> Conslanhnople. Antioche, Rome, Alexandrie ct 

}hutclem. D . O . M . ~t' traduit Deo Oplimo Maxima. 
Il C'\iste à la Bibliothèque l':ationale de Paria un m•nus­

rtit, eon nu soue le nom de Virgile d' Aper, dana lequel 

pluaieun fr11gmt>nlA de Virgile aont éC'!rita en aiales . E.n 
voici le prc:mat>r vero : Tityre, t. p. r. s. 1. J , pour Titgre, 
tu pofulae recubonl sab tegmine fogi. De telles abrévia· 

tiona ne •'rmployaient 111n1 doute que pour tenir lieu de 
J>IIO •aQr• trop connus, dont on ne voulait pas ac donner 
ln p<'inr de fnirr. ln copie rntière: nutreml"nt, eiiM ~t'raient 
mcomprélu-naihlra. Cht>villaer, dana L'OriRÎne de l'impri· 
rneric de Port~, rn donnr un cxt>mple tiré de la l .ogique 

ti"Occnm On iusrl'rn pnr ce ~pécimen des aingulieora rébus 
que lt ropi•t· c)Qnnoient ii deviner · Sic hic e fol am qd 

11mplr a e pclucibi/c a Dco 11 a "· Et ~ilr laie o n e If a n e 
pducibile a Dl'o. Ce qu'il faut lire ainai : Sicut hie c~l 
fa/lacio •ccundum qaid •impliciter · A ut producîbile o 

Deo. Eir110 A e1l, Et limoliter hic : A non est . F.rgo A 

non eat proclucibile 11 Deo Certains siRIU embarra~•c:nt 
aurtout 1~ pal&,gr11ph~ : cc oont ceux qui abrègent 1~ 
noma propre• 

L'emploi èet aiglea a été continué dt> nos jouro. Dan• 

certama, on do\able la lettre pour marquer le plunel 
~>in~i MM (l\1,.uil'urs), PP (Pères). L .. a sigiH aont F1é 
quemment employés eon anglaia. E.n ce-a temps drrnÏ<'rJ, 
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turtout depuis la aut>rre mondiale on le !t' Jj<-• s a mu •P "" en 
toutea languea. On a am•i formé des mo•· 1 • .., conventionne 1 

(ex.: U, R. S. !>.) dont lea syllabea consonn•• 1 11 ' - c: voye es, 
aont rmprunt.;e, a~x davero mota composant un nom, rn 
particulier celui dune association, d'une institution 
d'une firme. ou 

• 3) Dana dt>s travaux comparéa et de aynthèae, quand il 
a aQII de cornp .. rer. compléte-r reviser 1•• 1 d . • • - rf. u lats e 
davc:ra auteurs, d en composer un expo•"' un· 11 ·r ~ aque, co ecta . 
coopératif, on a pouaeé l'abrc'viation 1·u..,u"a' • -. representt'r 
les ouvraQes citéa chaque foi1 en référence par J11 • 1 
• · • 1 d • samp c 
analaA c u nom des auteurs. ( 1) 

l.ca ahréviation8 •ont une cau•e d'ob•cur"t' p ~ • e. ar excm · 
pie, dans Ica ouvraaes d'histoare naturelle, le nom dea 

out~un eon ohréaé à Ill suite dee termes taxonomiques. 

DAnl !,.. livrl.'s scientallques on écrit le 1 . , , • • onguee expre 
lion• rt·peoteeoa à quelqut~'l lignes d'intervalle pnr lee si 1 
de lr.ur• J>rindpnles lrtlre1 Ex . aksl Ah K" "1 1" g 1"' 
••itt.J.. . ' . · l'S lfl U liJC 1 0 

4) 1 "' abriviotiona jouent un rôle en Biblioaraphie. 

En Jlrlncipr, rllt>~ ne •ont pas déairablea, puiNJu'elle 
peuvrnt niR~r du lecteur de •e référer d b ~ • . 

1 
• . CS a ro::vaahOnl 

à a 1 nble de celles-ci. 

• Mais on a fait valoir qu'il y a là une économie maté · 
roelle qui peut chiffr "1 · · er et qu • 1 agat encore plue de faire 
~ligner .du trmps à ceux qui monient beaucoup d'indica • 

ll~n•. ht.Liioaraphlquea. Il y a donc lieu d'oraani•er les 
a révaa.taons ct cela dana une double direction: dans cha· 
que- scaencc rt dans chaque payt d'abord: dana tou~ lea 
paya et entre toutes lea sciencca ensuite. 

5) L'ahua q · , é f . d r . ua 8 et aat Cl abréviations les a fnit 
:o:acure par 1~ lég•alateur moderne. C'est pourquoi elles 
d ;.~ntcrdatea t'n Belaique, notamment dana lea actet 
·~ .tnt civil, dana le Livre journal, dans les actes nota 

~~ ~~~t dan• Ica copiea de piècee. (Art. 42 du Code Civil. 
Code de Commerce, 24 de la loi de Ventôse, an Xl) 

222·23 Aub·ea aigne• uauela. 

Il rxi•te un Qra d b d ut"i' L_ . n nom re e signe:~ conventionnel• 
1 """' en docum · A t h' entataon. vec les signe• d,. correcti1•n 

ypo11r0p tque 1 · d l d J" ' es saanea e lOU ignngt" et d'annotation 
e avres C:l de documents etc: 

p Lee aignes ouivants t't d:autr~l possibles sorot employé• 
~ur rcnvoyrr Clux r~férenccs placées en 

p1ed des Lo •. marl!t' ou au 
raies. rtqu al~ sont épui..ta on peut Fane 

usaac de aignes doublée, . 

• ast~ritque. 
·l· croix, 
=J: double croix. 

(1) ~ 
h 

·x. Decroly· D6v 1 d 
c Cl: l'enfant, p. l9: c oppement u langage parlf 

puragraphe ... marque montrant qu'il y a un 

chanacmcnt dana le auiet de doacours. 

-- 1oaat. inde~ = attention, important. 
• Obi!Ie, eagnc que l'on rencontre dana Ica 

~n.coens manuscrita. L'obèle marque la répé­
hhon det mêmes phraaes et lea mota •ura­
bondanta ou lea fausses leçon~. 

r. 

222.24 Notation universelle. 

1. A parcounr lee publocationa à . d 

da• tance ( 1882-1932), ol y a incontesta.b~::::~n a::uve~ 
Mpecl de lo paae texte. Celle-ci était form~ ., d o::e presque 
enhcrement e texte compact fait d ' l • e caractcres typoara· 
p uquet, à lo premaère de ces datee V . • 1 . . oaco que e texte 
moantenont eat de plus en plus éliminé el refoul' 
duiennt un doubl<" rif et en aens inverse. avec 1 .e. pro­
l bi · es amaaes. 
ea pu acntlons deviennent accessibles par un 1 d 

nom6 d P us aron 
re e personne•: avec les schémas 1 1 d" l . es cartel, es 

lllllra~mt ' es notationa 8Cicnti6qucs, lea formules ma· 
tht'rnntaqu<"a •. le tf' x tt' a' adresse à dea leeteura de lua c:n 
plu• ep~clal11és. P 

2. Ainsi naît tout un nouveau 1 engage graphique, lan-
galle compQsite, fnit de l'emploi simultan' d d· d' "' e ces avera 
~oye~s expre~ion . Il aufflaait autrefois d'apprendre à 
are et earacteres alphaMtiques Il L • 

d 
· 1aut maJntenant 

appren re A lire, Îl comprendre lee autr•• mod d' 
• h' - Cl CX• 

prcaaaona grap aquea. E.t il y a de nouvea"• ··Il ~-L-~ • e<Ucat, et 
une sorte de nouvel analphaMtisme. Avec les modèles 
dt".a chosea, avec !t'ur repréaentation à la foie fiQurée plua 
concrètemf!nt el plut ab5traitement lee problè . v ' met rCÇOI• 

<'!nt unt> compréhenoion meilleure et plue d • 1 
d'fi · · aare. ea 

c 'nataona aont plue précises, les différente êtres, étala, 
phl'nomènea sont mieux aéparés et cl , 1 • • USCll, eurs rapports 
aont maeu:a determanu Finalement tout 1 · ae mesure et ea 
C"ons~quenC",<"I dea mesures apparaissent sans difficult6. 

3. Peut·c-tr~ sommes·noUI sur la voie d'une méthode 
umveraelleo d e"pre-aion. Elle combinerait en elle l'ellen· 

tl<"l dto ce que noua donne : a) la considération loalqnc 
de •. rapport" el dt>, syatèmea de rapports; b) la termlno­
lollae rationnelle; c) la notation (symbolisme. nlaorithme). 
d) lt>a procédés .du calcul et des équations mathématiquea; 
e) la cla•eilicallon : f) Ica formes de l d t , T a ocumcn ahon. 

out ce qui exiate actuellement à l'état -• L d . . ...:paro:: ahe çea 
••x o:drra. d Idée-a qui s'étendent à ln linauistique, à tn 
mathematique, à la loaique à la d . . . • ocumentation, 11e 
1er111t plue consadér6 que comme dea cas partkuli d' 
t h.Corie générale. cra une 

4 ?n aurait ainsi une notation pour l'ensemble de 
connaasaancea sur l'Univera ct la Société. Ce serait lA 
un proar~• immenae. Lonateomps on a considérc' le 
formulee de Riemann, développées par E.inatein, comm: 
un ~chafaudage d~ 1ymbolea mathém t" . . a aqucs, une an é-
naeuae alai<br~. Voici qu'on est porté à y voir un dee 
pr~curscura d une 6auration de tout ce que comprend le 
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~n•ll'l monde. l..;o nolatoon reccnait un dé,eloppernent 
uno~C'reel parallf.le à celui de la clas•ilication ct du 

~do~ma. 

222.3 Illustration. 

1. 1. illu~trauon du livre et du document prend la forme 
d 'i ma~re~ réellra, d'imagrs achEmatique~ cl de motifw 

décoratifa. Le mol il/ualr<~lion eat un terme g~nérique qui 
aapplique à J'ens<'mblc dea vignettes el de•sms que COll • 

uer11 une œuvre, al>alraction faite de sc• ctp~ces. de ..­
qualolè ct de •on nombre Ce terml'! c-omprend donc 

tc>ut!"o lt"a formt·a de prétl"nlolion, tous lr8 documt"nl• 
aulret que lea l<"xtes. Il correspond au mol anglai~ 
• Pocture . 

2. 1. ÏustoirC' de l' ollustrotion du livre t'8t marquée pllr 

lt'K ~lnpl'!s suivnntc~ : 

a) L' enlumrnure ou peinture des livre•: une des prin· 

(opn'e• exprr•siont de l'art du moy"'n âge. Elle evt """' 
moret• tl!" rcn~r•11ncml'!nls aur la peinture de~ ~ièdc• pri· 

mltifa: c'eal \Ill ort d'une minulie el<trême; Weatwood 

(J,nlo'oarapht- an~tlaia) a compté à la loupe sur une surface 
d'un dt-mi CC'nlimètre carré 158 enlacements d'un monce 
ruh n de coulrur, bordé de traits blancs, sur un fond 

noir Art complexe, euentiellement conventionnel. 

d) D~s J-423, QravureS populaires en boi•, origine m(.me 
de l'omprimerie. l.es premiers imprimeurs désirèrent voir 

ln prcxluits de leurs pr- rivaliser autant que possible 
a~ec 1~ œuvres dea anciens calligraphca el enlumineure. 
Ctoln lt•, conduioot naturellement à intercaler des imaget 

dana leu~s publications. Les livres à images, imprimés 
d ' un aeul côté et où le texte n'est que l'acces-ooire des 
fiRuret, ont même pr&&lé le.. livret où l'image n'est 
qur l'ornemcont, l'éclairci .. ement, l'illustratoon du te1<tc. 

d XV• ai~cle. Gravure en taille douce (métal) inspiré~ 
rico l'art du nicolleur, maia le bois reste pour le livre 

d) XVII• t't XVIII• siècle. Gravure en métal. 

<' )XVIII• el~cle. Lithographie. 
C) XIX• ao~dco. Gravure eur bois (buie debout). Photo 

v,ravure. T roi• couleurs. 
A parlir elu XIX• siècle paraissent Ica grand§ illuatréo, 

1.,. ntal!a:tine• A gravures abondantes qui, en chaque paye, 

au nombre de plu ieun, apportent chaque mois, ehaquco 
ocmaine, voir~ chnque jour l'illustration graphique d.-• 
événement• d' nctualité l.ea journaux quotidiens ont fait 
un.- place aux dich.ts et paraissent abondamment illustrés. 

Les journaux de mcxlc ont été parmi lee premiers A 
publier dea llluatrations. 

3. l.es plut arand, arti•te~~ de tous Ica temps ont apporté 

leur contribution à l'illu,tration dea livres. Certain• artiatcs 
desoinateure 1"1 l!fA\curs ee aont particulièrement di.tinguf.~ 

<:oonme illustrateur•. 

4. Jamai• on a tant illuslré de livres et jamaie autanl. 
Boen plus, jamais tant c:l'artiates n'ont travaUié ou pré· 

ter11.lu il l'urncnlenl d 'un texte. Tu"' s'y mettent depull 

20 ane, 
Eu Allcrnagnl", l'ollustration du livre est devenue •• 

rnn•~tlrruhlr. qu'on l'a nppdr«< • lllu•tration ... •rurl..- • (rpo 

d;1111r ole l'atluotrullon), 
;\c>trco temps, dot Neurath, est pr~ d'~tre appelr 

I'EpOtJIIe dell yeux. LA démocrahe mcxlerne a commenco! 
avre le di•cours, ln presse, le livre. AuJOurd'hui, c'col 
le rinéma, l'aftot'hC" réclame, le magazine illustré, l'ex· 

pot IliOn, 
1 r lovr en f..it devient de plus en plus un corn~ 

de texte• ct d'illu•tratrons. Quelle est la meilleure de ces 
comhiruu•ons ? Jo lnsrrtion des illustraliona dans le texte. 
l\1ao ol ne faut J)A que le texte soit tellement coupé, 

fra ~men té par tant de reproductions, séparé en tronçons 
qu11•i invosoble• pllt d onnombrables ho" textes, qu'on ait 
prine n a' y retrouv<'r. D'autre part, il est c:lifiicilc il 
fairto co'incider •ana complication ni monotonie les illus 
tr11tion type,. avre let textes qui les commentent. 2" Pu 

blocaloon A part du te>ttc suovo avec un syatème de réf'· 
rrnct't commcxlct d'un volume d'illustrations et de plan· 
dot·s, 3•• Publication sous forml' de monographies ~ur 
f<'Uillr.t, J'image étnJ\1 la hMc, Cl le tl'!lttc étant son Ct'l!ll 

mentairr. 

222.31 lmaqea réelles. 

1. /'\otion , - L'image eat une figure représentant une 

chose et obtenue par le proct'dé de quelqu'un des rut• 

du denon. 
2. 1 a aurfncc rêlléchi<sante devenue le miroir et la 

gl.•ce ont ét~nc:lu la vision cl~ l'homme. D'abord il a pu 
se voir lui-mêmt", puis il a pu disposer aa vision dana 
d~ conc:lotions plu• pratiques. par réflexion d'angle, con 

nn11lr commr dan• Ica lunettes astronomiques. 
Condillac inalrui•uit sa sii'IIUc en lui présentant d<'t 

imPiiC' t·t des aona. 
1. l:.pèces dïtnall<'l réelles représentant des objets, l<'ur 

nJrpnr .. n~e phyoir1ue réelle ou interprétée artostiquemt"nt, 
Ir• drs~ins Îl ln mnin multipliés éventuelll'!menl par le• 

prcocrrlt', de r~ptoduclion et lee images obtenues par ln 
ploutu~rnphit· quo elles llUI8i peuvent être reproduitr 
t) J>Oflrnphiquo•ment ou lithographiqucment, la photon ra 

plue l'f\'&nt au~·i n reprcxluire le desain l la main lui· 

1111~rnr. Dessm et photogrophie peuvent être c:locumcntair" 

()U ATii•IÎCJUf', ill pcuvenl avoir cn VUC l'illustration OU la 

tl;.~orntion du livr": être ineérés en lui ou faire l'obi et d" 

document d .. tonct. séparé. 
Il aero traité aoua 253 de la photographie. dea e<tampes. 

11rnvuu•.A: e0111 272 c:les procédés de reproduction. 

1. Tlo;orie scientifique. 
a) F.n ph) .. ique, l'Image e.t la reprcxluction d'un objrt 

J"" l' dfet de certains phénomènes d'optique: un mi rou 

rl"flrk unt- ima11e, la photographie fixe l'image d" la 
charnhre obscurr, il ac forme dana chaque œil une 

) 
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rmage d'un objet. L'lmaae regardée dans le moroir ou 
dan• l'eau paraît renversée. 

h) On d11tingue l'image réelle de l'image virtuelle. 

1. 'imaar rél'lle C><t ct" lie qui est formée en un lieu autre 
<1ur celui qu'occupe l'objet, par le concoura de rayons 
déviés par la rMraetion ou par la rérlexion, comme celle 

qui sr forme en avant des miroirs concavet. L'image 
virtuelle e•t celle qui n'est pas clue au concoura effectif 

de• rayon• lumineux, !.'œil en reçoit l'impre .. ion par 
une erreur dee sens qui fllit suppo~r l'existence de l'objet 

eu le prolongement en ligne droite dca rayont déviés, 
comme celle que l'on perçoit en nrrière de tous lee 
rniroora. 

c) Il y a en phy•ique {optique) une théorie dco la pro· 
duction dcos imagea; en physiologie une théorie de la 
peorctoption d<"s image1, en psychologie une théorie de 

l'nssocintlon do~ images, en pédagogie une théorie éducn 
tive dt"• •mages. La Bibliologie requiert une théorie 
de la tranamiuion de ronnaissancea par l'intermédoaire 

dïm~tgf's de mieux en mieux faitC-<o, de plue en plue 
mnltipliér• et répandue• au maximum. 

d) Dllnl une image · {paycagc~. portraits ou •elon~.; 

de m<l" ors) il ne sagrt pas de relation exprimées, comme 
daM le langa~tc {proposition, sujet, verbe. attribut) 

maaa boen dea relnliona implicites. C.u ou bien l'imaae 
exprime dtol relations précxostentcs en l'esprit dana lequel 
dies sont dtjA lrac:luitea en mots; ou bien l'image tracée 

11 l'origine r•t traduisible ensuite en mots. 
Lf'S relations ct lea éléments de l'image ..,nt aoutenus 

par Ir.~ objet• figur;.l, par les propriétés qu'on leur y 
llltribue (grandeur, forme, couleur), par les rapporla de 

poaition qu'il• y oecupenl. L'image est de ptorc:eption 
••mult.,née, alors que le langage parlé ou ~crit est de 
P'"rccplion 1uccessive Cependant l'l'!lprit ne aaurait per· 

ccovoir inatanlnnément 1.' esprit doit nnalyser lea relntion1 
incorporha implicitem,.nt dans l'image et ensuite. ayant 

ainsi compris, ol peut déJormais oe ervir de l'imaae corn 
me dt- •ubatitution de la 'ynlhèee comprise, aubatitution 

d11na lnqurlle il est A tout moment capable de retrouver 
lOUA lt-a él~mcont• nnalyaé~. et d' autrc8 encore. 

4. L'image et la mystique. 

1• A l'oriaone l'image revêt un caractèrr maaique, 

rnyatoque, 111\tré. L'image n'est pas seulement """ re · 
préa<'nlation, Elle <'lt quelque chose de l'être représent~ 
l~i mtrnr. {l.'convoûlem<"nt, le double.) L'image parti· 

~ope du ~mf' caract~re my•tique que le nom dto certains 
ctres quo ne peut même être prononcé. {Le nom cie o,· eu 
I"E . • 

vangole qui ctt sucré, la Me .. e qu'on ne peut lire 
en langui'! vulgaire, ordinaire, etc.) 

2 l.'omage • mentale • d'un objet eat une réalité par· 
ttculière • • • d 1 • )' • d • · d' . • a <ole e a r .. a ote e 1 obJet: û a',.git de ln 
d ec"~e exuc~ement, dn !elle sorte que, de la teule 

eacllplion, ac déduiaent les propriétés pnrtieulièrea de 

l'rmage, qui l'oppo•cnt il l'objet physique et à la forme 
de l'image, 

3• Paracelsr. di•ait que • l'homme se transfigure dana 
l'objet cont .. rupl~ ou ima!finé par lui . Dana l'objet 
cont.-mplé, pM ce qu "ol rdlêlc tou. lee pro"rèa rt'ali1 t-!l 
aou. l'irnpultlon d., l'totp«e humain" : dans l'obJet ima­
giné parce <JIIC ln, l'homme peut donner libre court aux 
nnlocopalioru dr •on imagination et créer une image 

or.t>ondant à ses n•piraliona Ica plus haulf'a et à ses notion1 

1~ plu• prrci<'utes de la pl'!rfection el de l'harmonie. 

4 • l .• f'.s rnrdotallona connue et dori"éea sur une rmagc 
rnntl"ttellr p.u aa forme même, son nspect sentoble, de 
vic:nnt"nt Ir point de dépan d'une suite d'autres imnges in­

tt rnea quo procurent un certnm étnt rnyatoque, la pré,encc 
erntie d 'un culte religieux, ( 1) 

S• • Tout ObJet réduot d'une dimen~ion à une autre 
ne peut Jnnuoi8 être reproduit d'une façon exactco. I.e 
rie •ain d' unt- mai~on n'aurait que peu ou pas de eianili 
cr.uon. ai nuu• n ·avions jamais vu une mai~on: noua n ·v 
vf'rnono que des liQnes et dea ombres, il ne nous 1uggèr~­
rnit aucun tl idée, Un det •in sur un<" aurface plane réduit 
un objet de trois dimt"nsions à deux dimensions : les 
tableaux reprbentauf, du péricxles c:l .. s mondes et des 

globes dans le.s ouvragea e..,tériques, la réalité représente 

de quatre à ac:pt dimension• et il s'agit d'interpénétration. 

I.e denin ici est analogue à la représentation du fonc· 
tionnemcnt d'une montre en alignant les différente• 
roues sur un mëm.- plan. Le. tableaux des réalités hyp<'r · 
évoluée. dohent ~trc conçu• •pirituellement, sinon au 
lieu d'C:Ciairrr le sujet ol1 sont caus<' de confusion. (2) 

6" Dès qu<' l'instinct du merveilleux eut fait admettre 
Îl l'homme l'c-xiuence d'êtres surnaturela. il éprouva le 
be110in rlr les représenter au moyen de figures otonaibles, 

rt il 1.-ur JIT~ta l'aspt'ct, lee geste~. la physionomi<' cl .. • 
(.trr~ vivnnts q\l'il avait soua les yeux. Bientôt mema 
il s'h&hitun A identifier Ica êtres divin~ qu'il avait con· 

çu~ avt-r lr:a unages qu'il ovait c<~ayé d'en faire. De 

l:1 Ir euh., dr• image' ou des idol~ (idolâtrie sianifie le 
ruhr dt". IITHII(I'I), 

1'),. tous h'nlp~ I'Egli•t" t'l les reliaions orgoniséco~ eurent 

Îl • occup<'r dr imagtos. Lé rôle du doubl" chez I'I~I!YP· 
tien: lïntl'rd1<1ion des image. aux Hébreux par Moïse. 

1 "' Cre-e nr croyaient paa n la nature dovme d'une 
•tntuc rie Diun.. ou de jupiter, maia ettribuèrenl aubti­
lrrn,•nt A rrrt ttnt's idol~s vénérées des vertus tout il fait 
nacrv.-illeuan Dans I'Egli•e primitive, Leo image ne 
furt nl pat d'abord honorées publiqu.-ment Ver le Ill• 

ou le IV• s•êde I'Egliae commença à relii.cher sa sévérité 

il cet égard, l.ee Mu•ulmano attaquèrent les Chrétien• 1 ur 

{ 1) J.., Rerneudo~rn"r Bu nd dirlgre pau Wilhelm St.•h­
lln (Munater) . 

(2) M.u Hrondel . Cosmo!oi!ie dca Rose-Cro•x 192~. 
j), 201 . 
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ce point et prohibèrent 1~ images. Des Chrétiens d'Orient 

manif~tèrent la même répulsion ; un empereur les soutint, 

le Pape le. anathémisa. Le culte des images a triomphé, 

maie le' protestante iconoclastes modernes, les attaquhent 

aur ce point. 

70 Dana I'Egl- catholique romaine. on se sert donc 

d'imagee et de atatue,, tandis que dans les églises d'Orient 

les etatuea aont défendues. La doctrine catholique con­

cernant la vénération des images a été formulée par le 

Concile de Trente en 1563 Les honneurs et la vénération 

leur aont due, non parce qu'elles-mêmes sont divines 

ou po!aèdent quelque attribut particulier, mais à cauee 

dea honneura dua à ceux qu'elles représentent, à leurs 

prototype•. Chez les Crees, le culte des images est dit 

la du/ia (vénération eecondaire) par oppo ition à la /alria 

(culte auprême) qu'on ne peut offrir qu'à Dieu seul. 

5o Lea million, d'images répandues partout et consa 

crées à l'écriture sainte ne représentent ni les dieux, ni 

leuu personnages dans les vêtements de l'époque (corn 

me le croit la muse ignorante), mais suivant une con­

ception idéalisée qui répond au goût d'artistes postérieure. 

Les écolea de peinture italienne ont uercé l'innuence 

prépondérante; cela vient de ce qu'au moyen âge l'ltalit­

était non seulement le aiège des P apes qui gouvernaient 

le monde, mais de ce qu'elle produisait aussi les plus 

grand. peintree. aculpteurs, architectes qui ~e mettaient 

à leur service. 

5 Des.in. 
o Le deain, dit Léonard de Vinci, c' e$1 une imitation 

de ce qui est visible, faite avec des lign~. On entend 

par le dessin non ~ulement la forme particulière des 

corp•, mais encore l'analogie de toutes les parties qui en 

forment l'ensemble, qu'on appelle proportion. L'ensem· 

ble eat ce qui préeente à la vue l'union de toutes les 

partie• d'un corps dans la proportion qui lui eat propre, 

et sa perfection naît des rapports et de l'harmonie de, 

mouvementa. " 

6. De11in et photographie. 
Le crayon dea artietes qui savent voir et comprt'ndre 

est doué de aouplease, de facilité, d'élégance, de ce 

don de eimplificallon, de cette qualité essentielle qu'on 

appelle touche apiriluelle et légère. Ils ont le talent dl' 

di re beaucoup avec peu de moyens. 
Mais la photographie vient en aide aux artittes . Le• 

épreuve• photographique.- 10nt pour eux un recueil in· 

comparable d'informations, de notes préc:i~e~ mille foie 

eupérieur aux croqule du dessinateur le plus alerte et le 

plue exercé. 
DC~"-in et photographie ee complètent. Il ~t des objets 

que la photographie rend imparfaitement. 

7, t:~naeiRnement et le denin. 
L'fcriture de no• jour~ ~e double de de-sin. Pourquoi 

ne pat eavoir dessiner comme on sait écrire. 

• De toua les exercices qu'on peut imaginer pour pro­

voqul'r la spontanéité de la pensée, le plus naturel, le 

plue logique ct le plus fécond est le dessin. • ( 1) 
• D.;llelopper l'œil et la main par le dessin, c'est 

développer le sens de l'observation, le raisonnement, la 

~enaibilitf. c'eat développer les instruments mêmes de 

lïntelliaence, c'eat donner A celle-ci un moyen de &ex­

primer, d'extérioriaer la vision intérieure, en des formes, 

car le desein, c:'eat l'idée rendue vi,.ible. Dessiner, c:'e•t 

créer 
• Le dess1n est roi dant les é<:oles en Amérique '· 

La petite prince•se Elisabeth d'Angleterre prend ses 

premièree leçone de piano au moyen d'une nouvelle 

méthode: les touche• sont indiquées par diverses images 

d'animaux 
(Miroir du Monde, 5 mars 1932, p. 295.) 
8. Perspeclloe. 
1• L'invention du de•ein perspective a été une déc:ou· 

verte 1mmense pour la technique de la représentation Ln 

troisième dimeneion n'a été représentable qu'à partir de 

ce moment. De quand date-t-elle '? 

2° I.e prl'mit-r effort fait pour représenter la réalit.; 

sphérique par un plan a été la pertpective. Si l'o'n n'avait 

pas trouvé ce premier mode de représentation. un autre 

mode greffé sur celui-là rendrait d'immenses services. Il 
faut donc: dégaaer le problème. les condition•. les élé­

ments de aa 10\ution. 

G~om~lrie detcriptioe. 
Toute la géométrie descriptive est consacrée à l'étude 

des projections : projection octogonale sur deux plana, 

projection obl,que. conique, sphérique, globulaire, ~térfo­

araphiqu~. C' e~t la base de la per~ective et du de5tin 

perspective. C'est la théorie dea ombres, de ln dégradation 

et de leur repré•entation. C'est la technique de la ttéréo­

tomie. 
La cartogrephie met en œuvre diverses eepèces dt' 

projection•: a) Mercator: b) stéréoscopique; c) conique; 

d) fl!lmstt'd; e) Flamsted modifié; f) projections polaires. 

9 Caricature. 
Ln c!lricaturt- e•t l'art d'exprimer une idée pnr le 

dessin. 
La caric-ature (satyre, humour) constitue un départe 

ml'nt important dl' documenta. 

Le nom de Debucourt, Daumier, Monnier, Gavarni, Fo­

rain jalonnent un siède de la caricature française. Celle· 

ci a donné lieu à une Expo•ition ( 1932) et au Salon de• 

H umorietl'l . 

222.32 Image• sch ématiquea. 

1. Distinctes dea images donnant des cho•es leurs app.•· 

ren('e. réelles (imag~ phy-.iques et concrètes), il y a 

cl'llet qui C'D donnent la ligure idéologique, image• 

(1) jenn Delville.- La défense de l'art. 1932.11 .1. 
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mtdlectuelles ct abstraites. Les premières conduisent aux 

eecond~5 par d · msensibles transitions. 

Pour l'a .. imilation de1 matières par l'esprit sont utile, 

de~ achémas. comme sont utiles des tableaux synoptiques 

et de1 plans de matières traitées, 

2 I.e~ image< ac hématiques comprennent: a) Ica aché­

ma.s proprement dits; b) les graphiques ou diagramme• 

qu1 traduisent en lignes {courbes), en surfaces, en blocs 

les données numériques des mesure! et des statistiques. 

3. Diagrammes. - Par des traductions de chiffres, ligne• 

et ligures de documents de grande proportion, on obtient 

dea diogrammea qui, pour approximatifs qu'ils •oient, 

t<lllt cl"pendont pleins d'intérêt. 

l.r.s diaarammes sont des dessins géométriques qui 

&crvent 8 démontrer une proposition 6 résoudre, un pro­

hli-me, n re-présenter le rapport de situation de cho,es, 

ou à figurer d'une manière graphique la loi de variation 

d'un phénomène. 

Ll•e d•agramm"'s sont donc constitués par dea courbes 

qui traduisent en lignes les nombres me~uranl les phéno· 

mÔ,ne1. Deux courbes de même éc:he\1~ comparées entre 

1'\ll".s montrent en leur différence un rapport auquel à 
eon tour peut être donné la forme d'une troisième courbe 

directement comparable aux deux autres. E<t. Le dia · 

gramme- de Rudf, corrélation entre la courbe du chômage 

et celle qui représente le~ rapports des salaires ault pri~t 
de gros. 

Le diagramme, figure géométrique, a une forme qui 

varie avec les donnéee représentées. On peut concevoir 

l'éll•bliut-ment d'un appareil qui donne du phénomène 

un du1gramme analogique dont toute la conliguration varie 

llv'~c let transformations mêmes du phénomène. Les 

llropri<'tés du diagramme peuvent êtTe étudiées mathé­

matiquement, par la trigonométrie notamment. Ellee peu· 

Vl'nt donner lieu à des mesures qui seront celles de~ phé­

nomi·nee rt n un enrrgistrement photograhique donnnnt 

li .. ., à pellin1lt- cinématographique. 

1"" réauhnts d'une recherche peuvent avantngi"Uit-ment 

être mi• tous la forme de diagrammes. Ex. Van t'Hoff et 

ftl's cll~vf's ayant ainsi déterminé le• lois de la cristallisation 

dea ads de mer, les ont mis •ous la forme de diagramml'~ 
tr.nn~tulaire• (ijthéoch•mie). 

l.' lhrmonigramme est le tableau chronologique- a~ 
l'en~ernhl(' de.s rfali•ations à prévoir pour un certain tra· 

va•! A enlt-vl'r à une date fixe. C'e•t un inetruml'nt dc­

l>ré,,.ion, de coordination et de contrôle grâce auqul'l 

l;, d~rl"ction et aes collabor~teurs ont constamment 10ut les 

yeux l'enaemble dea opératione particulières à réalieer. 

l:'enchaint-ment et la concommittance de toutes lea opéra• 

Ilona Y aont intuitivement motivés. Aucune mémoire humai­

"" ne pourrait se 'ubatituer il cet instrument synoptique qui 

permet d., conduire méthodiquement et avec eOreté des 
rmllier8 d'o • t' "' 1 L . pera •ons. l:.llemp e: e tableau chronologique 
d I'E · c .xpos•tion de Bruxelles 1935 comprend 85 colonnes 

verticales pouvant contenir près de 3,200 fiches et ind1. 

quant lee diverses catégories de travaux. Elles sont c:ou­

pét-s par dca colonnes horizontales permettant de suivre 

moi• par mois la réalisation de chacun des travaux pro­

ju.;s , depuis ~<On début ju•qu'à sa 6n. - L'H armonigram­

me tran•crit donne le résultat de l'analyse d'un dossier 

admini,ttutif et donne l'image de sa vie, 

4. Les graphiques sont aussi des dessins simplifiés. Ils 

C'Oo>titucnt un langage, le langage de la ligne. Dans 

toute .;tude o\1 la forme prend de l'importance (par ex. 

la 7oologie), l'art du dessin annote les caractères l't a: 

lie étroitement à la statique, à la mécanique et à l'ana­

tonlle animale. Il donne, des formes à ces trois points do 

vue, un<' compréhension prompte et sûre. 

F-.n mlltièro de botnniqut-, on a publié, en H ollande, dcti 

de-scription• qu'on a appelées des « penportraits ». Au 

la•u d'avoir des diagnoses exce!sivement déta illées, d'un 

•eul coup d'œil on a, dans ces ouvrages, des de6crip­

tions, dca plana qui donnent bien l'équivalence dea 

diagnoses. C'est alors, non plus à un te:xte que l'on a 

rt•cour!, mais à la vision directe, schématique. 

5 I.e• graphiques d'organisation des organismes (en­

trl'prises, administrations, instituts, secrétariat~) ont pour 

but de rl'ndre vieible d'un coup d'œil: a) la composition du 

•yotème : ~e• organes, son rôle, sa composit ion, son orga­

ni•me: les opérations et l'ordre dans lequel elles doivent 

être e.:.écutéee ; les organismes accessoires; b) les liaiaona 

entre les différentes parties du système et certaines de 

cee portiea et l'e.:.térieur de l'organisme. Ces liaisons sont 

un dea but• principaux du graphique; c) les fonctions 

et lee nom~ des exécutants; d) l'ordre chronologique de~ 

tâches ct travaux; IC) les diverses modalités u tiles à con­

naîtrt' pour la conduite du travail. ( 1) 
6 l.'art d'ftabl.r des schémas (la schématique) doit 

O<V<"olf urw branche d., la bibliologie; elle est, en tant 

qu<' celle-ci. ln théorie de l'enr.egistrement et de l'expo5é 

méthodique des connaissances scientifiques 

1 a place du •chémn dans le livre est indiquée par le 

t.,bl,·nu •uivunt : 

~ .t<'xle (t-cr~ture) 

' ( concr~te } 
; lnlll!;<' ) 

.J ( ~ ob"t tai tC' 

réelle 

fictive 

dessinée 

(photo, cal. l mécan1que 

que, enregistreme-nt au­

tomatique). 

l..n matche- pro11reuive de la con•titution d'un langage 

ochérnatique commun consiste en ceci : a) trouver une 

l':xpret! ion diagu~mmatique pour l'exposé de toute idér; 

hl obt.-nir l'accord collectif sur des schémas ba•es de 

manièrt- que les études faites une foi• serviron t pour 

(Il Voir notamment le graphique de l'organ i•ation du 
Controlr Budg<haire .:!abli par \1\1. F. Greinl'r l"t A 
,\IMtynoff . Bullcotin du Comité National belge de I'Oq;a 
ni•ahon •dentifique, 15 ju,llct 1932, p . 88, 
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toute•; c) faire que 1ur le ~ehéma collectif de ba e cha· 
cun indique ce que IOn travail apporte de nruf. 1011 

comme addition, 1011 comme modification . Il suffirait de 
donner dea couleur• conventoonnelle"' à ce qui est ;énhal 
et connu, aux particularité. indoviduellrs ct aux conclu 

1ions propre• au travail. 
7. Le Gctellochaft und Wiruchah Mu•eum d., Vienne 

a produit une véritable renaiiSBnce des hiéroalyphes d .. 
l'idéo(fraphoe (WiC'nrr methode), Dan~ le domaine dl' 

la stati1tique aociale, il a Formulé ce principe : c Ce qui' 
l'on peut exprimer en imaaee et en couleur• ne doit pat 

l'être en aignes alphabétiquea •· La réaliaation répondit 
aux néce .. itél de la vi1ualisation et de l'esthétique. 

8. Il faudra, dans lee imprimeriea, établir des eues pour 
la composotoon typographique du diagramme• et dea 
cartograrnmea, Si de telles cases existaient et ai de indl· 

cations pout leur utilioation étaient formulé« et répandues. 
les auteur• trouveraient certea le moyen d'exprimer ou dl' 
p réCÏ$Cr beaucoup d'idée• en a'en 10ervant •ans devoir 

recourir à des cliché. apécoaux dont le prix e•t généra· 
lement p rohibitif. 

222.33 Motif• décoratifs. 

1. L'illustration C3t une ch..e, la décoration en e!t une 

autre, Compooition pittoreaque et compo,ition décorativl'. 
2. La calligraphie au moyen ige employait dea orne• 

mcnta. dea miniature•. dea vianettes de toute mllure. 
A .on début, la gravure <tur boï-. dite alors tllille 

d'épargne, était uéc:utée 1ur des bois ligneux, filandrt"ux, 

hêtre ou aapon à l'.üde d'un seul outil. le caniF. l.ea 
taolleura d'Ymaiges •'efforçaient à rendre aimplrmf'nt le 
dcnin tracé aur le boia: il a y mettaient pos mRl de 

aeience et toute leur âme : leurs naïfs fac·similéa n'on~ 
J&mala été aurpa•aés 

Ce que nous oppelona l' adaptotion typographtqu,. rat 

r~:c:herchée aujourd'hui comme une bien rare qualoté. En 
ce temps, elle était venue d'elle-même, un jour où Ir 

graveur avoit tracé le dessin e t lo leltre sur le mi\me 
bloc. L'instinct et le goOt lirl"nt le reste : jomaiM linDRe• 
pl ua franche~ et vigoureuses n ·épousèrent plu• hnrmo· 

nieusement le texte, 

Malheureusement, au coure du XVI• ei~clr, unr outrr 

recherche vin t oltérer le caractère propre de la gravure 
sur boie. Le a gr!lveur~ voulurent rendre Ica err 1"11 de 
perspective aérienne dea tableaux, ils imitèrent le1 tra · 

vaux s~duieant• de la gravure sur cuivre, au burin , qui 
ae développai t parallèlement, La t.ülle ~e ree~rrra conti• 
nuellement, compromettant le résultat de l'impretaion . 

Au XVII et au XVIII• eièdea, la aravure aur cuivrr 

ae aub•titua à peu près complètement dana le livre ,1\ la 
gravure a ur boi•. L' eau·Forte, aurtout, A ces brillantet~ 

rpoqul"~. obtint un 1uccèa considrrable. Par -.. Factme 
graaie et le charme de sa vivacité. elle atteint admirnbJ., . 

ment 1on but: l'arabc"Jue jaillit spontan~ment aur la 

palle, l'tllustratton directe, alerte, "'uit le texte rapidement 
en de aradeuaea fantai11ea, tandis que le noir doré de 
la rnonure a' accorde déltcieuaement à la couleur de,. 
fontes en rêalisant une parfaite unité. Pendant la Révo­

lution, le beau ltH< dteparait complètement, et toute• le~ 
tentati,c.a c!u '<IX iède ne parviennent pas A renouer 

1" honnea tradot•on dea llècl.,.. précédents, Au point d., 
vue tlluatratton, lee différentes techniques de la gravure 

se confondent ou ae heurtent; la gravure sur bois qui 
,.;gète tristt'ment s'est faite interprétative, elle est dite 

• en ton • rot cherche à traduire par des teintes toutes 
les nua.,cea du modèle. D'ailleurs, le buis a remplacé 

lea boi1 de fil, aa matière parfoitement homogène, résis· 
tante et plootoque, ae prête à toutes les virtuosité. du 

burin ... maie, h6lat, l'habil,.té n'a jamais remplac~ l'Art. 
l.a grevure •ombra dana le métier, et l'apparition de 

la photoaraphie devait achever la débâcle. 

3. c· t'.it Vt'rf le milieu du XVI• siècle que la laille· 
douce Fut mtroduitr dans le ltvre Les premières gravures 

de ce genre ont une facture riKide imposée par l'outil. -
jacqu« Callot et Abraham Bosse amvèrent pourtant à 
donner au hurin un,. 110uple•e extraordinaire qui, <!n 

mndifiant l" technique de la gravure, préparait l'avène· 

mront de l'eau·fort... - Au XVII• siècle, les grand• 
maîtres portèrf'nt l'art de l'eau forte à sa plu• haute 
prdection et, suivant l'inoubliable exemple de Christophe 
l>tantin qu1 lit appd A Rubens pour ses illustration•. 

toua lee nouveau>C éditeurs accordèrent leur préférence à 
1,. gravure' eur cuivre. - Au rè~ne de Louis XIV 

l'âae d'ar du burin - l'eau-forte arrive à son plein 
épanouiurment t'l l'école de Simon Vouël décore le 
livre de rl'production• ou d'improvisations mordues géné· 

rru, rment. 

5o ua !.oui• XV. l' rn11ourment pour l' eau·forte est corn 
plet C'r•t Ir trmpa oi1 tout le monde fait de l'eau-forte 
rt Mnclnmt de Pompadour, elle même, n'hésite pas A y 

trernper ar• JOIII doigte. Le livre s'enrichit de vignettes 
grococmtrl, 11-Rères, de rocaillea, de broderies d' arabesque• 

rt cl!'a c-hnrmontrs compositions des maîtres et petit" 
mnitre~ du XVII I• ai~cle dont les impressions d'un blond 
doré • 'hnrmonia•nt si bien avec les fontes élégantes de 
l' époqut·, Au XIX• aièclr, l'invention de la photo· 

l'(raJ>hic entrninft ln décade-nce d., la gravure, précipitant 
crlle du livre (Tattegrain ) 

4 Notre temp• ett porté à supprimer le' ornement•. 
Il n ·rn l!limr pa• moi na lee formes belles, bien propor· 
tionnéra, harmonil'usemrnt riches de couleur; il 11'1 

trouve notamment dan• la nature. Le modernisme évolue 
rnpidrment, on peut déjà considérer avec recul le mo­
dernbme d 'aprè. 1900. 1910, 1920 et 1925. 

S. On a po•~ la question: Un livre doit-il être unique· 

"''"" clécoré nu dott•ol contt'nir dea prr<onnal(es } Contre 
ln hguration de pettonnagu on allègue qu'il y a un 

11rand danll!l"r de lf'ur donner corps. Chaque lecteur le 
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faot avec aon tempérament et aon goût. Il faut un arlltte 

de aénie pour 1mposrr ta concept&on du per1 ormaae. (1:.11 , 

Gunave Doré a créé Gargantua, Naud1n a 1ncarné l.e 
,\erJcu Je Ramf:4u, Brouet Lu Fr~res Zemganno.) Un 

ornemt-nt, un paysa11e ac;compagneront au contraire le 
texte •ana «'ntrcr t.n lutte avec lui . A1nsi le faitaient les 
êditeurs françiÛI du XVII siècle. Ceux d'après·guerre 

) revit'nncnt pour les edtt1ons dem•·luxee ou hvrt"s pure­
ment typographiques. ( 1) 

Fernand Lot a dit de Gustave Doré : • T reducteur du 
• rêve de. plua haut• poètea de toua les temps, tl n'a pa• 
• été au.denous de aa tâche. Il a su même ., btcn v 

• ajouter .on propre rêve que san• lui déiOrmai•, c .. ;. 
• vent~. Dante el I'Ar101te seraient appauvria •· 

6. Il Y a toute une géométrie dea tracés ba ée notam­
ment sur lee projections et la perspective. li y 8 une coin. 
po11llon décorative par combtnai•on de poinll, lignel, 
plan• et jeux de fonde. 

I.e monogramme est un signe emblématique compo•l­
de lettre• enlacées ou liées et qui exprimrnt Ir nom 
propre d'une per110nne. 

7. Il faut applaudir aux progrès réal,.,.:1 pa1 lr.a pro· 

cédr.a photomécanique,, Au point de vur documrntrtire, 
le domaine de la science r,;t des plus va te• ct cil" n ·a 

aucun intérêt à en franchir les limitea. Par contre, le 
domaine de l'art appartient aux artistes et le livre d'art a 

h~in de apécialiatea conaeients. Le livre eot un con•rillrr 
il .. uid '1 • · ·] · · ' " e, r 1nsp1re, 1 · mstrull. Le beau li~re es t, en outre, 
un précieux ami. Il faut pouvoir l'aimer Mnt arril-re• 
pen•ée et pour cela aucun détail ne peut l'n êtr~ négligé. 

222.4 La page. - L'esthétique du Livre. 
1. Notion. - De la mise en œuvre des divera élément• 

11raphiquea résulte la page am si que J' a!pt'Ct qu'elle prl"nd : 
page texte, poge tllus tration ou page mixte. 

Le• él' d 1 ) 1 _ t'mente e a page sont : a es caractèrt-a typo• 
~ra~h o quee; b) les illustra tions; c) la décoratton; d) ln 
Jllstdication (largeur du texte d'où l11rgeur dc.-1 mar11t·~); 
~: la place donnée aux éléments, lee colonnee; () \t"s 

nnu, le~ marges ; g) la mise en page. On a trolté 
précédemment des trois premiers pointe. 

la mi"e en page eat au livre document ce que la mioe 
"" •cène e~ot nu théStre. 

C~aque partie du livre, chaque e~pèce de livre, chaq 11., 

Parite de chacune des eapèees donne li.eu à un typf' de 
pré•entation d 1 · · ' C b' e a pa4e 1mpnmee. e• typee corn ment 
èl's élémenta communs avec de, élémenta qui lrur aont 
propr<e-s. 

• La di,position de la page a été étudiée minutieuaemrnt, 
a. la foia en vue de faciliter la lecture d'une part et de 
rt'pondr .. au'< clesidrrata de l'e•thétiqu.o d'autre part. l..n 

( 1) Ra) mond Hesae • Le livre d'après au erre et lee 
Soc:iét~s de Bibliophiles." 

pratoque et la btbltophilie deviennent lois . La page eat 

clesun~t' n être vue {lue). Le mécanisme ck la vision 
t'.Jt donc en jeu. l.ea lois de l'optique et de l'occulislique 
110nt à désagrr rt à observer avant tout. ( 1) 

Z. lli•torique. - La pa gr texte d'après lee époques pré· 

aente un aapect très différent · Grèce : compact, pu de 
JX>IIChMtlons. Moyen ille. enluminé. R.enais..ance : glo•es, 
commentauC11, Moderne : illustration et rubrieation 

1 <"'I premiera livree imprimé• étaient parfaits à t~ua les 
points de vue, depu11 le papier jusqu'à la reliure qui a 

tf:nu P<"ndant dea tiècles Ce fut suivi enruite d'une 
période d'hésitation• et de décadence relative de l'art 
tyJ>Ographique nue l'on peut caractériser parfaitement par 

le• productions •• la•dea que l'on connatt bien. Au corn· 
ml'ncement du XX·· Aièele, il y eut dans l'imprimerie 
l'nr renoiawnnc:e nu point de vue arli•tique. 

Dr no• ioura, il •'est fait une réaction du style dea 
ÎrnJuiméa publicltair<'s. des affiches, sur le style dea livrea 
rt la composition, La mise en vedette des éléments est 
dev~nue dr ce chi'( plus osée. (2) 

3. l.es earacl~res typographique$. - Il existe dea Aign.,1 

numérotrchniqu<'.a qui ont plus de 4000 an• d'existence, 
de.a 11i(lne1 • alphahétiformes •· 

. l.orKJUI' la forme de l'édition est fixée dana aea grAndes 
h111nro~. ln prrmiht' chose à faire est de ehoteir un caractère 
dont lo phyoiononue toit en rapport avec l' e~prit du texte. 

Cc-~ occord entrt" l'œuvre littéraire et sa notation typogra• 
pluque cal ab~olumrnt néc:eosaire, car le lecteur en aera 
toujoure influrncé, mê-me n son insu. La principale qualité 

il recherchrr t'At lo pArfaite lisibilité et il est tOUJOUrs 
dungl'rt'ux d'adoptrr uni' fonte nouvelle, inauffitammrnt 
lprouvét", 

Evitrt Ir t<'xtr tout rntier en capitales. Le bas de ca~se 
r.at plue lisible que les capitales. L'ensemble compoa/o en 
cnpitole• peut nttirt'r l'attention, mais A la lecture la fatigue 
vient vitn, 1 o dill'érrnciRtion dea grondeurs l't dea typ&ea 

tir car11ct~rt' est d' unr gronde res•ource pour distinguer 
le-e dtvt•rar~ eaptces de données dons un tc>Cte. Par ex. 
Il" principnl du ~econduire; If' résumé du corps mêtnt' de 

l' ouvm({r. le1 rubriques du texte lui même ou de1 notes. 

4. LtRne•. l.a composition typographique 1 'opère en 

lign11J <'Ontinucw On pourrait, a• l'on voulait. lui donner 
l11 forme de crrtaine• Fiaure• 

Dana l' oEien• de 1926, O•enfant s'<e-ftt appliqué à dell 
recherchee typogroph•ques (plychotypie) . Il e,.aya 

cl'nd11ptrr l'rxpreuion optique des caractères d'imprimerir 

.. u ten• dea mot. . Il conclut: L'effet produit par le• 
• formes aensobll'a " e1t pui•sant même quand il s'agit 

( 1) a) Dr, javel - L11 lecture et l 'écriture 
hl Code. - Les Annalt's de l'lmprim.,ri·.,, O<'t. 1910, 

JI, 133 
(2) 1 . ., Manut'l de G~raphie des frères Alexi1 offrr 

de_. typee. carnctbi8tiques d 'emplois de textu variés tt 
aubordonn~. 
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des ••Knes con\'ent•onnt-la : Ica formes sen•iblea ne aont 

pa• conv~ntionnellea. ml'lia impératives. 

5. Lo ju1 ti/icol•on. - l.a lar~teur d~~ pages a cette im­
portance qu · elle permet dee diapoaitions synoptiques 

ajoutéea à la clarté du t"~t ... rend aiaée el rapide la réfé­

rence à tout .. • les part ica du sujet. ( 1) 
Il c~t dt'a conditions phyeiologiquea impo•ées aux 

livree par 1101 Otllane On enit combien est pénible la 

l~ctur~ d~1 longue• lignea exigeant un repéra11e difficile 
à chaque extrémité et à chaque commencement. 

Lca journaux ont ouvert la voie à la justification physio· 
log•quc ct ratlonn .. lle ~t en particulier le journal nnglais . 

Dea journaux prétentcnt de front 7 colonnes de 5.5 cm. 
(L'Ind6penâance Helge). La fiche 12.5 X 7.5 ell don<: 
équivnl~ 11 te A ln lorg~ur dt- deux colonnes de journal. 

Dan" le livre on n aouv~nt étnbli deux colonnes, quand 
il était de grand formlll. 1 a Société des Nations produit 

un<' quantité de texlo imprimés aou\'enl rebutants 8 
lire parce qu'ils n~ répondent pa• à ces conditiona. Les 
documt-nb de la S. D . 1\, ai d•llïcilea à lire ont des lignes 
de 14 cm. 2/3, presque plus lnraes que troi' colonnt'll 

de journal. 

Les revu-, .. es•ayent n de, caractères de plus en plus 
petite ~~ à dt't justifications d~ plus en plus étroites. 
Ex.: Le Mouocmt~nl Communal (Bruxelles) imprim~ 
fréquemm~nt eea pag~1 (19 X 25) en trois colonne~. pe!it 

caractè-re, sant filet séparatif. 

6. La mise e:"' poge. -Toute une mise en paae avec 

des colonnes, des demi·colonnea. dea retraita a été réali>ée 
pour rendre un tcxtl' plua clair. plu• rapidement a•~imi­
lable, pour permettre de se reporter plus vite el plus 
directement à un pa .. age déjà lu ou à découvrir. 

Ex. Lee eectione du Conee1l d'tî.tat français faitaient 

des rapporte qu'on imprimait à rn• marac avec celui du 
Mmiatre. 1.~• Tobit-fi d~ la Claa•ification Décimnle. 

édition française et édition 111111l11ise, ont réalisé dl"'! mi•~"• 
en paae bien équilibré"'· 

De la mise en pagl" r~lèvr ln manière de couper les 
articles de journ11ux l"n renvoyant ll'urs auites plua lom. 

~~ la manière de disposrr 1,.. nrticl~s de revue pour f11ci · 
lit~r le découpaae à l'aide d'un eeul exemplaire. 

Un u~mple de disposition typique d'un texte ~~ 
donné par les notic~• bibliographiqu~ imprimées aur 
fiches et en 11ënéral par de nombreuses formules ditea 

:administratovea. 
7. L.e1 morre• - Lee marg~ eont l'e,pace blanc qui 

apparaît eur Ica côtés du ti"Jie d'un livre ou d'un dessin , 
Un~ proportion d~• marges aux trxtes, des hlana aux 
noi,., iimpos~. Les mar11ea aont parfois utiliaées pour lee 

rubriques annonçant II"S •uir.t• traité.!. pour d~• ratures. 

( 1) Exl"rnplt- : 1 IIJuidators Index and Sumrnary 
Companir.s act and Winding of Ru les, 1929: hy 
Senior and H. M. Prak. London, Sir leaac Prtmnn. 

or the 
j. H. 

pour les référ~nces aux textes de bas~ De larges maraea 

al"rvcnt aux notea marginale1 du l~cteur. 
8. Le1 co/onnea. Le sena de direction âu liore, - La 

colonn~ c!1via~ Ic-a paacs d 'un mnnuocrit ou d'un imprimé 
par le mihcu 11u moy<'n d'un blnnc ou d'une lian~ qui 

1 • -1- 1,1111 t rn hM l" page peut ~lre divisée en e• Ecpare c~ • • 
plusieurs colonnt'l. Ain•i, la page dea journaux, ~e.• 
dictionnaires rt d ce grand~• ~ncyclopédies, celle dee cd•· 

tions poly~;lottea. 
:._.,, livr~s ori~ntnux ae feuillett~nt de gauche à droite, 

les livree occidrntaux de droite 11 aauche. On peut dia­

poser le~ poac• aoil dana le sens hori:rontal pnr rapport 

à la r~liure, eoit dan• le acne vertical. 
11 c al déplairont d'avoir à chanaer le sens de lecture 

et d~ vieion d\·n livrl'. alhum ct atlas. S'efforcer d'im· 

primer toulrl 1~• planchca dons le même 'ena, de manière 

à n'avoir pai à retourner le livre. 
9. L'catl1étiqu.: du livre. - La pr~ntallon typogrophi· 

que doit fair~ l'obj<'l des so•n• Ica plus att~ntifa. C'est 

d a ns le choi>: d~ caractèr .. s pour titres, aous·titres ~t 
rubuques, c·e· t dana le ft'Ctionncment dea mas.oea en 
alinéae bien équilibrés que réaiè~nt en s:rande partie les 

condition• de la belle et honne page écrit~ ou imprimée. 

La simple typosraphie est un art véritable par la etricte 
proportion dea caractères et des titres, par l' ordonnance• 
ment dea blanc•, par tous eco détails dont la réunion 

prOduit celte chOfc ~"quise et rare: un beau livre. 

Lt-• grands puncipe• que William Morris a engagée 
à observ~r IOOIII Ica eu•vantl . Il importe de ne rien néglig~r 
pour faire du bon ouvrag~ avec du matériel irrEprochable, 

ce qui conetitue l'unité du livre n'e•t paa la paae isolée: 
mais b doubl .. page du livre ouv~rt, lee deux mas~~• d'e 

t~xle n ·étant séparées que par un étroit ~pace au pli de 
la ft-Uille: la largeur dea mar(Jee doit croître dans l'ordre 
suivant: la tille, les côtés. la bn.ae Morris attachait une 
importance cnpitnlc A l'e•pac~m~nt, non aeulement qunnt 

A l'asoi~tte de I'O"il de la lettre 11ur la bue. maie au••i 

quont il le distance ~ntre '"' lettres d'un milme mot. les 
mots d'une mt-mc liant', Ica lignes d'une m~me pagt'. Il 
nou~ a. démontré (JUe mêm" sana 1~ moindre essai d'orne• 
m~ntation un livre peut devenir une œuvre d'art, pourvu 

que les caractères en eoient hien de"inéa eur un~ hll•: 
carré~ qu'ils aoi~nt de même nAture et rapprochés dans 

la co.:,poaition aan• • blanca inutilell • · Morris voulait 
• Il · 1 h eoit ornementation, rit que 1 i ustrahon, so•t p :mc e , 

parti~ intésranle d~ la pa!le el fut comprimée dan• le 

plan du livre. 

Alnri l'etthétiqu~ au poml d~ vue typoaraphique est 
l'art qui conaitte à donner aux travaux qu~ l'on ~xécute 
le 1entim~nl qu'ile doivent exprimer. L'eethétique e 1 

la science qui p~rmet d'établir IH principe• el les règles 
de la beauté. Pour qu'une u-uvrl" d'art appliqué •oit 

digne ~t' fix<'r l' 11ttention, ell~ doit répondre aux troti 

conditions auivnnt~• : a) remplir son but: b) avoir ern 

223 ELEMENTS LINGUISTIQUES 83 

ployé loa•quement les matériaux dont elle ~•t composée: 
<') être conçu~ dana une forme d'art qui r~Eiète l'époque 
dana laquelle l'o.-uvre a été créée. Pour le livre, Ica d~ux 

premiert pointa aont du domaine de la technique typo­
graphique, Le troiei~m.. point ~•t du domain~ dea arta 
appliqués. 

Dee artiatea, dea illuatrate.us collaborent A 1,. confection 
du livre par la création de lettres ornées, entêtes, cula de 

larnp~. illustratione d~ toua genre ... Le livre peut donc 
être d~ l'art appliqué, Lorsqu'il est illustré, il ne peut 
plus ~Ire iaoiE dea arts plutiquea. Les art•atea du livre 
ont touvent été Ica in,pirat~ura dea diverees formee d'or­
nementation: ile ont aidé il la création d~e atyiCA, c' eot· 

Îl.·dore A ct-Ile de la forme graphique du caractère d'un 
pcup)~ A une c~rtaine époque. 

Dans le pliSsé, le livre a appliqué à eon illustration le 
atylr. de aon époqu~. A notre époque, il existe un style 
moderne adéquat aux exiaencea de notre temps. auquel 
chaque peuple créateur a déjà imprimé son g~nrt' propre. 
I.e livre sera d~ ce atyle nouveau, ttyle très compliqué, 

mat. ei savant et d'une grande saveur artistique loroqu'il 
Clot traité par un hom mt' de talent. ( 1) 

Le livre a réalisé 1~ problème de l'art appliqué, de 
l'art uni à l'industrie et qui incorpore une p~nsée, un 

•~ntiment, une harmonie aux choses d' u•age quotidien, 
Ce problèm~. qui eat lrè' pa•sionnant, ae présente pour 
le livre dans d~a condition• spéciales : ta multiplication . 
Le livre est une pen•ée qui a été réalisée. 

Certains édlt~ura excellent à donner à une aimple pla­
quette toute l'importance d'un livre, tant par l'emploi 
dea fontes d'imprimerie judicieusement choisi~• que par 
sa dispoeition araphiquc et par l'adjonction d'illustration• 
ou d'orn~m~nte propres A t'n accueer ct A en relever la 
décoration. (2) 

Mala l'art appliqué au livre n'a pas tou jou re été judi­
cl~u•ement réparti. • Les ouvrages Ica moina dl'etinés à 
demt-urer dana l~s bibliothèque.•. ces millleu d'opuoculea 

hoitl'ux aur d,.s questions de petite budition provincial: 
ou ecos romans de cape et d'épée tard v~nus, sont d'ordi ­
nair~ Ica mi~ux impriméj et l~s plue aoignéa, au rcboure 
d'autres pl ua importants compo~és t'n tête de clou d 

dont le papi~r a' ~lfrite. • (Bouchot. Le l.ivr~. p. 238.) 

223 Elémenta linguistiques. Lea langues 

Les documents pour la plupart •ont constitué. d'~lé · 
men ta linguiatiquct: ils sont e>:priméa en une certaine 
langue: ile !!Ont une traduction en tian es alphabétiqu~ 
de, mots du langage, --
r (l)dl.. Tit~.- l:c•thétique du livre modernt-. Puhlicn · 
•on

2 
V ~1uoee du Livre, XIII, 1910 

n~ ( l. 0 '.r. not,.mm•nc ·'\nato!~ Francr:, Di•coure prononcé 
Ed comdctf•~rc11 de Montmartre le 5 octobre 1902. Paria. 

ouar c etau, 22 p. in·4•. 

Il y a quatre termes à roppeler ic1 : a) la Réalrt6 ou 
Univeraahté de1 <.hooes existantes; b) la Pene~e qui 

conçoit la réalité 1"1 en organise la connais• ance ac•~ntifi . 
que ou qui partant d~ la réaJité en combine Ica concep· 
tione eelon les posaib•lit-'s de l'imaginat•on; c) le Lansage 
qui exprime la pensée: d) la Documentation qui enresiatre 
et fixe le lanifaae. 

La Docum~ntation cat donc intéressée par tout cc qui 
touche à la lan11ue. Or, le mouvement dea lanauea cal 
complexe : il soulève un grand nombre de queallons : ce 

qu'est la langue, quelles ~n aont Ica espèces et les variétée, 
J'où ~liee vienn~nt. comment dlet évoluent et 1e tranl· 
forment . 

Tout perfectionnement dans le langage en apportera t.n 

au livre. De là l'notérêt pour : a) le déve!oppement de la 
lanaue: b) le dévdoppement de 13 httérature: c) Il'~ IBn· 
aue• internationale• artificielles qui font un progrès consi­
dérable; d) la réforme orthographique qui s'impose de 

plus en plue à mesure que ac démocratise l'cnaeognement 
ct que le• mawe8 des peuples aont appelées à la connais 
sance d~ l'écriture et de la lecture: e) Ica récente• réf or• 
mes: ~xtenaion pri~ .. par l'étude de• langues, nombre de 
ceux qui pArlent certaines lanaues, simplification dea lan· 

sues. de leur orthographe, de leur écriture: influence dca 
mouvements politiques (nationalité) et dea mouvemente 
économiquea (affaires) eur le mouvem~nt cultur~l dont la 
langue cet une des expres1ione : influence de la langue 
écrite aur la langue parlée, notamment aur aa fixation, 
traduction•. 

223.1 Notions, 

1. Ropport entre Réalit6. Langase. SCience. - Un lien 
génétique exist~ entre le langage, la réal1té ~t la 1cienc~. 

• En thèae généralr, dit Condillac. l'art de raioonncr te 
réduit à une Inn jiU~ bien faite En effet, l'art de raiaonn~r 

ae réduit à l'analy•e et les lanauea sont 1~• seules méthod~o 
nnnlytiquce vraiment parfait~• Lee hommes commencent 
il parl~r le lnngag(' d'action aussitôt quïla sentent et a. 
le parl~nt alors Pnns avoir )t' projet de se communiquer 
leurs pen•éea. Ile n~ form,nt le proj~t de parl~r pour St' 

faire ent~ndre que lorsqu'il~ ont rt-marqu~ qu'on 1 ... a 

~nt~ndue, maie dana 1~ commencement ila ne projettent 
rien encore, parc~ qu'ils n'ont rien observé. Tout a lora 
est donc confu· pour ~u .. dan• l~ur lanaaae et a. n'y 
dém~leront rien tant qu'ile n'auront pat apprie à faire 
l'analywe de leurs penaées. • - En d'autree termes : 
a) chacun a une expérience propre: b) chacun rapporte 

aon ~zpérience en dea termes généraux qui constituent 10 

l11ngue: c) les termcs aénéraux de chacun ~e confront~nt 
~1. par l'int~rmédiaire du langage, l~s expérienc~• •e 
mettent t'n commun: d) l'annotation de l'expéri~nce ~~ dee 
docum .. nts, par l'intermédiaire du langage commun, wén.:. 
ralise ~t coordonne l'expéri~nce et la langue particuli~re 
en général. 
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Pour leo.e l')tha~roriena, dont étaient Platon et, dans une 
si lar~rc mcoaure, Ica pf<'•miers Pères de I'E~rli•e, le moindre 

rtr~ n ' eat que la rt!aloutoon de la pentée divine. (ln prin­
CIPIO creo~il Dcu1 coc/um et Terrcun, ln principio crot 
Vcrbum } Ils ap~lèrcnt logo. la pcnlée do~inc et conti­
dérèrcnt la nature comme un d11couu interminable de 

paroll'a dovmeo, comme le grand souffle en \Crtu duquel 
Ica od~ea ac uan~formcnt dans la musique dca paroles. 
Comme corollaore la pcnlée humaire nt à la parole, 
comme la penlée dovon <' nt à lo créatoon. Ne pourrait -on 

prolonger c.-tte c:omparaoaon juoqu"à la Documentation} 
2. l.o lon11u11 et l'lire humarn, - La lanRUC tient ru 

fond de lëuc Ce n'cat pa• qu'une forme fortuite que 

l'on pourraot modofler ~an• modifier le contenu m~me de 
co qu'die aai•it ou cxprome. Toute expérience qui se 

produit d11na la vie pi)'Choque de l'homme a son carn<:· 
the dftcrminé par le carart~re de la langue. Le lan~ruc 
n 'c~tpriml' p111 eeulcmt-nt coordonations logique~. telle une> 
forme algébrique d'une valeur uniforme et universelle. 

maia t-ncort" dca contenus émotionnels qui 1<0nt eu plus 
haut dt-,arê pt'raonnela. Et cela, non •eulement au point de 
vue de l'homme proa individuellement, mais encore dena 
le 1en1 de ce qu'on pourrait appeler lea peraonnelités 

collective•. Car la communauté des langue11 nt- relie pas 
aculemc:nt lee ch~ individuellee, elle relie également la 
collectivoté de cette communauté humaine avec tout le 

P"ssé dana lequel cette collectivité aeat formée. Le soin 
dea mots, leurs affinités émotlvea caractéri•tiquee. Ica tour­
nure~! ct les atructuret idiomatiques, la littérature dan~ 
lottuelle tout ccoho 1 • eat Il ~té fortement le sediment spirituel 
d 'un long pao•ê culturel commun. Nulle part ce qu'on a 
appelé le auhconocient coll•ctif ou encore la c mémoire 
collective • dr l'ct~pèce n"exitte de façon plu• vivace cot 

plue expressive que dana la langue. et l"expre•aion c langue 
m!IIC'rnrlle • montre bien qu'il a'agit ici d'une collaboration 

intime dl' l'hérédité hiolowique et eociale. ( 1) 
Lt- l.nnw"ll" ... ~t humain con ce ecna qu'il n'exille que" 

por (,., hornmr' rt contre lt-a hommee. Il intrrvient il troia 

rnornl'nts: ") lnnR"II'" intérieur (on pense largement avec 
dr• mot t-t dl"• ~i11nea) : h) langawe parlé il l"aldco de aona: 

c) lanj(llfie fe rit teprodui•ant Ira sons du lnn11age pnrlé 

nu Ira al~rne• 

3 l.r l'Ocobulo.re. - Toul<" \Hic édification lntellcoc 
h1colle Il' pounuit il la ba1e dea mots D'aprè• le1 phraaea 

lco.s mota JHt"nnent un at'"ns epécial Mlle Descruvres ~ 
donné la l11tt• dl" 2903 mole appartenant au vocabulaire 
d un enfant dr aept nns (!co développement de l'enfant 
dr 2 A 7 ana) . D'aprè• L. et E . Aufroy. le vocabulairl' 

eui t une progreeoion a•cendanle de 4900 à 19800 mot• de 
7 à 14 an• . (Rulletin Je lo Soci~l~ Binet.) 

J.' impouibilottii dr tronofércor la peMée est absolue 1'1 

inurrmnntohle. C..lui qui écoute pi'Ut •eulcomcont par une 

( 1) Henro O., Mon . - Nationali•me et Sociali.rne 
t:qu1lilm. mai 1932. p . 26. 

onlérconce de u propre pensée conclme que celui qui 
parle a pcnré à la même chose que lui. Ce qui pa .. ~e 
dana la paroi.. entre les deux pecsonnes est simplement 

un son . dégagé de toua les 'ens. Les paroles participent 
donc de cette double nature : avoir un sens, être un son. 

Chaqur homme adulte e--t le dépôt vivant d'une con­
n_,o .. ance profonde du langage. Non seulement il pos' ède 
un ~"Ilote emmr.gaeinement de mots, mais il est en quel ­

que aorte un arti~te dan• la manière de les employer. (1) 
4. Moitr11e Je la /onsue. - Un Japonaia a dit: La langue 

n'est pas seulement vivace. elle est une créature douée 
de la plua délicate •ensobilité. Elle dirige l'homme bien 
plua qu'elle n 'c•t dnigée. L'homme peut être libre de 

pron(lncer le premier mot, mais il est moins hbre quant 
aux mott auivanll : le prestige de la langue commence 

à agir et ;, entraîner la pensée. 
5. La Lingu1tlrque el la Philologie. - La Linguistique 

c•t l"rtude de la phonétique et de lo structure (morpho­
lo~rie. ayn taxe) dea langues (dialectes. idiomes) en vue 

de lo claesiflcation aystématique et de La déduction des 
lois aénéralea qui ,·en dégagent. L'élément dominant chez 
(.., lir.gui•te est l'etprit de comparaison et de synthèse. 
l..a Philologie a"attoche à étudier d'une façon approfondie 

une lanaue ou une famille de langues: elle en critique 
les documt>nt•. a· efforce de la situer dans le temps ct 
dana l'ctpace. ct d'en expliquer le sens profond. d'en 
détermoner l'auteur et d'en vérifier l'authenticité (critique 

et herméncoutique) . Elit> étudie la grammaire de la langue 
ou dea langues dont elle a· occupe. aux différente• périodes 
de !l'ur évolution, elle retrace l'évolution phonétique. mor· 
pholoJ ique et syntaxique (grammaire historique). l'évo­

lut"on lexicolowique da ne "CS travaux sur l' étymolo11ie 
(dochonnoire étymolo~rique) . Enfin, elle étudie la génèse. 
ln tranaformnlion. l'fvoluûon des genres littéraires el de 

la liuérature rn 11énéral, aussi bien d'une langue en 
pnrtoculier qur d'un groupe de langues (histoire litté­
raire) . Ellco compare auui les différentes littératures oiu 
mnnd.., cinna les l-tuc!t"s générales (histoire littéraire com­
pnr~e). Pour llllrindre c<"s différents buts, la Philologie 
n rt-coutl lt différente& science~ auxiliaires. L'élément 

dominant chrz (.., pholnlogue est le sens historique et le 
cuhl" du he-ou. 1 a philosophie du langage est l'exposé 
dl"• conclu11ons d,. la lingui~tique et de la philologie en 

trnant compte df's réault1111 acquis dans le domaine des 

diff~rcontcoa ~~eiencea qur s'y rnpportent. (2) 

- ( 1) CMdlnrr. Alan H . 1932. The Theory of Speech 
and l.nngua~e Oxford. Clarendon Pre~s. 

(2) Clat•ilication décunoll". division 4, Observation L. 
p 282 On a donné de la Philo1ogie le• définitions 
auovanii"A Boeck, la connaissance de ce qui est reconnu. 
c"eat-Î\ dirl" de ce qui eat apprécié. de ce à quoi on 
nlt rihue de la valeur Noville : c'est la science des œuvres 
dur.rhJ,.a dune lesquellf'a l'homme a incorporé avec art 
(, VIe d,. aon e•prit (oeuvre littéraire el oeuvre d'art) -
(donC" durée el valeur) C'est une science hi-torique. mais 
aussi une aciencl" économique Salomon R einach : lo 
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L.r lon~:uosll•tue •~t la ac:oence du lan11a~o:.- ..-11 t.tnt •rue 
phénomène naturel . Elle cet alliée à l'étude scientifique 
des dl\cr~ lang-ue. exi•lantes ou ayant Cltllté : Philologoe 
comparo'"· étymo1ogoe H"oenuflque, phonolotJie, Rlouolog1.,, 

grammaorr.s cumparé.-~, idiomog-raphi.,, philologie ethno· 
graphoqur. (Sur le, rapports de la Linl(uistique avt'C: la 
Uohl1olol(oe, voir n° 152.) 

6. f>aychologie. - Pour fl.leillet (caractèrea généraux 
dc:J langues germaniques) , la philologie comparée elt 

fondée a ur cc principe psychologique : pour rendre compte 

des transformation•. ri fait appel à dea tendances ' '" 
• pnncipes actofs de changement ». La réolité de sr.t len· 

danccs •e mc· urant à la réalité de leur manifeatation 

Phonologie. 

Mnrpholn~ic. 

SYLLABUSCOJ>I F 
(La S} JI abe) 

Gamme des phénomènes, 
q~ant1té, gen~se, croi~\Jn~c. 
dccro1ssancc. 

Différenciation d.tm b 
languc<> mono~y ll .tbitJUC~. 

Différentiation du \CO\ de~ 
mou, au moyen dl"\ ditfércnh 
~ru. 

Différentiation de l.t partil." 
du di~ours auquel un mot 
appanient, d'apr~ l'ordre de~ 
monosyllabe,. 

dans 1.. farts. il n "y o pas d'inconvénoents à poatuler leur 
ex!ltt"nc<' avant même qu'elles se traduasent dano lea 
données. ai nso que leur persostance après même l<"ur der· 
niüe manofeslation selon l'ordre chronologique. 

7 Diviaion Ju lan/log;:. - Rnoul de la Crnssrrie 0 donné 
le• divisions naturelles suivantes de chaque langage 
normal. 

8 La Grammaire. -a) La grammaire se définit l'urt qui 
<'nseignc à parler el à écrire correctement. Elle est née 
longternp~ après ln poésie et l'éloquence. Lea premièrt-a 

traces qu'on en trouve en Occident sont éparse~ dana 
Platon ct Ari~tote: elle ne commençait à former unto 
ocience à part que lorsque les philosophes d'Aie1Candrie 

et de Pergame •'en occupèrent en analysant la lan~ru,. 
"rtocque. La plus ancienne gn•mmaire est due à Oenya 
1~ 1 hrace. élève d'Aristarque. Vers la fln du XVIII• 
~ièc:le seulement parut la première g-rammaore pholn 0 

phil~logie embratse l'étude de toutes Ica manileatations 
de l _ea.prit humain dans l'espace et dans le temps. Elle 
~ d_oatu~gue _aussi de ln psychologie proprement dit,. quo 
l'tudor 1 eapnt au moyen de la con•cience, indépendam­
';'cont de 1 espace et du temps, dons aon euence et non 
c.an• 'es œuvres. 

l'luquo· tluo• :, ;\o n.ruld rt dt ru:n~ ....,u,cnt wua 1.- num 
de M~thodc Jo f>ort-Royol. Au XIX 11èc:le, S. d~ Sacy 

IUodUrtll .. c: ronrmorre G~n~ralc On po*de dr. noa 
ir•uro d... ll"•mma11cs dr toutes J.,. languea, y comproo 
< r.llr.s d .. ~ pr.uplrll promotofa dorot lei' linguÎM<"5 ont ;tudiO: 
1' ..... t .. r. 

1>) Certaona grammairiens (Jame:s Harris) ont ramené 
lr.s dox espècea de mota auxquels l'analy•c ramène tout (,. 
diMnura A deux grandro cla,•e• : 1• Ica mota llgniflcat1f1 

f>'lr ru x m~mca ou proncopaux: comme il n "existe que dea 

auhotanc.-a ct de. a11robu11 (adverbe, adjcoctof. participe· 
odvNbe) , Ica rnott ne peuvent être que •ub• tantifa 
(nomt, prt=nom•) ou ,.tlribut' (adverbe, adjec:lof, parti · 

PRf· Mli\SCOPlf 
(Le: mot) 

ll.Jrmonrt• vocalique, ac­
c~nt tnn1que, JJ>ophonic, pé­
rrphonie. 

-~----l.cxku'Copic, racine, r~du-
plic.ttion,,·ornpo,ition, dériva· 
t ion, variation VtXaliquc, for­
me' du ~:cnrc, du nombre, de 
la détermination, du ternp,. 

--~ ., Concept ct cmpl<li du 
genre, du nombre, de l.t dé­
tcrminatron, du temps. 

1'' Concept et cmplni do 
dilf~rente~ parties du discou~. 

J" Concept de, id~o ct 
leur appiÏI:.ttion .tu\ mut., ou 
-.:n•itique~ . 

PRATl-RSCOPll:. 
(La phr'"'" " '" •omri• ""' nlll1J1<lff<) 

Accent des proclitique\ ct 
enclitique\, liai\Om. 

Grammatoscop1e, drclilt.ti­
\On et conjuj;aÎ•.-on, \oit ')'n· 
théuq ue par 
flexion interne ou t•xternc u~ 
va~iation vo.:.tlique, ~oit ~lU• 
l)tlque par prépo,itinn. 

'." ~yntoaxe d'emploi, cm· 
plo1 de; l.t .déclin~i~n ~t Je 
~~ COnjugat\On, Je~ prt"l"l<l\i• 
uons, etc. 

1 ° Syntaxe d'oaccord. 
J" Syntotxe d'cxprc~,ion de\ 

relatiom par l'ordre oblig.l · 
toirc de~ mots. 

cipe·adverbe): 211 Ica mota llgnilicatifs par relation ou 
IICI"I'IIinn. Ile acorvtont à mieux désigner ou déterminer le1 

ètr<'A (d.:fînitofa). toit Î\ unir entr'eux le8 êtrcoa ou lea faitA 
(connectif11 : articles, pronoms démon&trntifs, p01,eat~ifa 
i11dM111is, lo conjonction et la prépositoon que certain~~ 
lnngut-1 remplacent au moyen de ln déclinaison). 

l.ra od6!'8 de durée, de temps. d'e•pace dona leur 
nrrt•ptlllion 1n6wphysique donnent des formee nu lungoge. 

l .n fWneée analysée dégage les modes de propo~itions 
qui 8ont ou porccptitJca (indicatif dea verbee) ou volitive• 
(nutrrs tcmpw). 

223.2 La Parole et l'Ecrit. 

1. La Parole La porole est une voix articulée quo 
t"Xprune quelque idt!e proprement dote. l. a voix orticull-r. 

1'~1 crllr. quo résulte d.: l"émiuion non aeulement de 
voyelles. mais encore de consonnes. et par cnn•équcnt de 
ayllnbes. La parole aelon la penaée de saint Au~rustin est 
lt• prt-rnoer 1'1 comme le roi dea aigne• • Ver ba ohtinuC'runt 
pnncipatum oignoficandio. La parole •eulcc eat pleincoml'nt 

vivante, l"icnture est morte et ne revit quto par lïnt.,r. 
JHétation, comm( Platon l'a déjà remarqué. 
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Eloqucnlta, t-n l.llou, ••ll•ulu: l"arl de Lacn duc cc <JU'on 

a il dore. Au delà de la littérature, de l' cxpre.sion et de 
l'c.-xprimée, il y a l'1ineffablea : parvenir par la médi· 
talion il d .. , zône• de pc.-ntfet dép.-nt le noveau :le 
l' t'l<presaio:1 verbale où toute pc.-n~c rétrécie par l' expre&· 

aion perd immédaatement "' qualité. Alors, le rôle de 

1' auagcation commence. 
E.larjlir de plus en plus la parole - non paa •·éritable· 

mt-nt en cercles ni ondes concc.-nlriques - car Ica ondee 
il ln au rf ace de reau .. enae-ndrent par chOOi el restent 
6 la turlac<', tandaa que la parole et l'élargu~aement de 

1.1 parole doot 8e laire par loen et c'est lïmaae de !a 
apirole, la ~pirt- dr" la poro't- ,· élargia•8nt, s'élevant tou• 

)OUfl pJU 

2. L.o parole •ocrée. - Ln parole jusqu'à noa JOUrs n 
conservé quelque chose de mystérieux cl de supérieur. 

Dieu a été défini le Verbe : • Et Deus creat Ver 

hum • (1) 
Lea qul.llle lettree hébraïque• 1. H. W. H. corre•1.ondent 

n l'idée de Dieu (JehorJah, traduit Kurios dans l" version 

dca SeptanlN Cl Domonus dans la Vulaate.) De arandes 
di-cussion• ont ét~ roulevées aur la manière de prononcer 
c-e mot. En réaloté, la véritable prononciation était connue 

du arand prëtre 1eul: elle a li ni par .c perdre. On aurait 
même pria l'halutude de ne plus prononcer du tout 
l' oineffablea tétraaramme el de lui sub•tituer directement 
Adonaï ou comme c-hez les Samaritaine, le mot achcmo 

litteralement c le nom •· 
Keyaerlina montre, d .. ns tout ce qui vient de l'ellprit, un 

en comportement qui parait paradoxal à notre âme ter• 
rt'otre, .arcel!erie, magie, verbe. aymbole lui eemblent 

1 ' 1mpoter 11 notre rrondc. comme des penaées inquiétante' 

VC'nues d' ailteura, 

3 Con~eraolion et con/llrence. - La conversation 
roule •ur n'imporlt' quoi et comporte tous les genrea; elle 
n dit des entreti~n• journuliera, L'entretien roule aur 

dt'l chnau import11ntt-a et a lieu entre deux ou un petit 
nombre èe per• onnt-1. Le dia~ogue, e' ~t l'entrt-tten ou 
1.1 converaation qu'un auteur fait tenir à ses penonnageR 

dan, eea livrea ou même sur la scène. Dans un acnt plu• 
arnéral. le dialoaue c'est r entretien considér~ du point 
dt' vue litt~raire . 1.1\ conféren<'t' laite sur les SUJela les plue 
iiT'portanta développée soit avec fantaisie. aoit didacti · 
qul'ment . I.C' colloque est un entretien qui porte aur deA 
eujeta reliaieux et auquel prennent part ordinairement 

de-a peraonllftaea ayant qualité à cel effet. Lea parole• 
préparéca donnent loeu au discours. il l'orai:on, au aermon. 

• · ' J'homélie au prone a la harangue, "1 paneaynque. n • • 
j1 1 allocution. au plaidoyer. 

( 1) 1 Saint est Dieu. le père de toutes chœe.s ... Tu 
• 1 • con•titu~ les êtres par la Parole ... ,. aatnt, 01 quo a • . 

Ht-ço11 lt- pur aaerifïce verbal de l'âme et du c
1
cru·t quo 

monte vert toi. ô inl'xprimable, û ineffable, qu.e .e .•• en)cr 
• toul peut nommer. • {Hermes Tnmcgostc:. 

b) Les c.ouaeur•, !. ..... ~olltt:ur,, r.t<.e ;. peu prèa dùparue 
àepu!1 lïmpnrnerle ct aurtout grâce à la multitude des 

1ournl\ux, ont joué un rôle important dana le• .aciété• 

quo noua ont pack~dé. Ce sont les rar>codes dana la Grèce, 
les b,.,des dana la Gaul<', les Scaldes dana le Nord. lia 
sont Ica aardaen• de• tradnaons, ila disent aux guernera 
Ica nobles lana d., leun uncétres, ile montrent aux pcu­
plea lee histouca nocrvCJIIeuse~ de leur ongine. Quand 

ton rC:•Ie héro1quc eat terrnané. quand l'écriture a fixé Ica 
tradnaorn dont il est le dépositaore, il ne disparaît pal 
pour cela: al ee horne à amuser ceux qu'auparavant al 

11111ruotalt ct alora comm.,ncC'nt cr:a contes, cea anecdotea, 

qut vont tnns et'""'" sc r~pftont cl a'augmentant et formant 
une phase no.ovl"ll., qu1 n' e't pas la moins curieuse dans 

r hi• toi re de re prat humaon. Les conteurs à Rome, dans les 
poys d Orient, ont souvt'olt été chnrgés de détourner le 
peuple du aouventr de aa liberté perdue. Des Kololea 
ordonnèrent que chaquu calé eut eon conteur. Au Jopon 
Ica conteurs ont encore un grand rôle. Au moyen ii11e, 

en hftnce, ce furent le11 jongleur•, les troubadoun, le~ 
trouvèrea, lea nu:tte•trels et ils vont de château <n 
château, dï1 .. h 1tation en hobitation. P.us tard ce furrnt 

les lme cou~t'Ufl dea aolons et det dîner~. dans une 

société qui sc réjouiuait d'être spirituelle. 
• \1adllme de Stael (Je l'A llcmognc), a écrit : 

1 l.a aenre de bien être que fait éprouver un~ con­
.,.eraatoon ne consaste p111 précisément dana le SUJet de 

cette con•euataon; le• id~ea ou lee connat>!Sancea qu'on 
peut )' développer n'en sont paa le principal intérêt. c'es t 

une crrtaane manière d' aair les un a aur Ica autres, de ae 
laire plai~ir réciproquem<'nt et avec rapidité. de par\t'r 

au atôt qu'on p<'UI, de jouir À 1 instant de soi-~cme, 
d'être 11 pplaudi aana travo al, de manifester son esprot dans 
toulC'.t lea nuance& par l'accent, le aeate, le regard, enfi~ 
de produire a volonté comme une aorte d' é~ectr~cite .qut 

lnil Jftollir dea t'tincellcs, •oulage les uns de ~ exces mcml' 
de lrur vivocot~ et réveille les autres d une apoth•e 

pénahlc. • 
Lr"t Conférrncil'ra ont ouaso leurs managen. organhant 

1 é 0' a n•silté aux Etats-Unis ù la foillote 
t'OB !OlHII CS. 1 

rctc:nto• llnte d'un de ce managera (M. JameJI Pond). 
avec un pa~~il de prèa dt 7 000 livres sterling C'e_at que 
la Rodoo 8 concurrencé considér&blement Ica confert'nC<"01 

d'hommes connu•. 

4 Dil(;oara . - Le mot discoure a deux acns la parole 
que l'on énonc;C', le papit-r écrit qu'on lit. L'orateur qui 
pari. affronte la tribune pour Ica débats les plus ardua. Ica 

maont videe, fort seulement de son intdliaence. dC' ea 
• · de &es certatudea est 1Ûr de se ... oix. de •ea me1noue et • 

gC'atea. de 1a pcn•ée. Il sait ce qu'il ve_ut l~ire et te 
qu'Il doit dire . !.'orateur qui lit est celut. qua, tout odet 
cabonet, a'e-ffraie de la lumière dea asaeml~ees. L~ ld~.s. 
Jea faitl, Je raisonnement, J'enchaînement e pens~ea pt-U• 
vent alon rtre totale& et a'impoeer la certitude de n énoncer 
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<!'"' du aéllédu; mais alorto nt ttn(HOVISiUIOII, tca tnluallon, 
ni olluminataon; une technique sèche. terne, aana vie. ( 1) 

t-:•, ... attion 1Actor and Elocutaonist a, disent Ica Analaie. 

Ouys l.oun.; : • La l~oc .. lté oratoire eat un art onléraeur. 
• 1 ,., habilt a~cnt en 1.ser pour captiver lea médiocrea 

<Jill • intc:rc. «'nt moins à J'idée qu'à la fabrication, 
• même ab• •mle, pourvu qu'elle fla ne leurs déai.na et !cura 
• penchanta. L'orateur ne produit pu, ne crée pas, il 

• irnate, répèt~; il n ' cat jamaie créateur, toujoura vul· 
• aorotateur. • 

Lu JUiteue de cette aJlirmat.Jon est tr._.s eonlt'stab!e. 
Bl'au~uup d'orateurs uéent. 

Au moyen ÎlQI', !a prédication était douée d'une effi­
cocotr inténcure et d'un succès doJ debora qui touchaient 

au uuracle. Quelques t:l<emples. Le francascain Berthold 
cJ,. Hntisbonne (milieu du Xlii• siècle) aurait eu dea 
auclurure évalués de C.O.OOO à 200.000. Vincent Ferracr, 

nè /1 Valence en 1346. Oomintcllln, parcourut pr~ue 
t·n c-ntit"r l'Espagne, la France, l'Italie, I'Analeterre, 
l'Eco ae et l'Irlande. Dans tous eet voyage' il ne ce.;ait 

de l"~ch<'r. 1 Des loulea ammenaea de populahona le 
suovoient et lc:a grand• volaient n sa rencontre. Il emme· 
"•lit a\ec lui dea prêtres pour entendre Ica confetoaions 
ct cflcbrer le~ office•, dea chantrea et dea orauea, dea 

notauca pour réèoger les actes nécessttéa par des recon· 
ciloallon- entr~ ennemia, des hommes éprouvée pour 

toagnN les vivrea et le• logementa. Ce n'~tait pas un 
homrnc, tna1s un ange qu'oôl croyait entendre. • (2) 

Le Vendredt Saint les franciscaine en Alaace prêchaient 
aix ,; arpt hc.-urca. :1 ac faisait un grand commerce de 
auidC'.a À l'utage de préd1cateun ruraux. • Dormi secure • 
(Uormt-z tranquil!emcnt, prédicateurs, JI> éditiona) et 
1 Ooctionnaire det Pauvre• "· 

l.a Parole entrave dana le télépl·one, l'amplilicateur. le 
phono 1.. rad o. c'es motrumenta extraordinaores. 

1.,, compétition canai ~e poursuit enlre la f)IHole ho•<'e 
our 1 01ùc.- et l'écrotur<' l:naéc sur la vue. C'est A qui aura 
l'u awc plus f11cil~. plas prkis, ira plus vil<'. plus •ûre· 

m<'nl, plus a jréablement, dorecternent et économiquemr"lll. 

5 /){bots. - 1 I"S dlbnta ont une importance coneodé 
rabi~' cl11ns le• pays d .. labre diacull!ion. T outc une pro• 
crdute dt-a dfbl\t• a été onataurée au coure de I'Hietoire 
pnrlemc-ntoire Deux lait~ entr'autrea la carnctériee: d'une 

part 1., procéd re- icrite y est étroitement unie à la procé­
dure orale et à cloaque phe•<e des dfbats correspondent dea 

type• dt-a docurnentt: propoaitoon, rapport, réaolution; les 
débats donnent lieu à des compte. rendus. tn extenso, 
aténogrftploiés ou dact}"lographiés. D'autre part la procé­

dure •ntrrparlcmt'ntaire ac~t à ce point internationaloo.:.­
<tUe fortdllmentalemcnt elle <'st à peu près la même p1u 

(1) Parmi lea perlementaires vivanta, M. Poincaré. an· 
ri"n Pr~aident d .. la République. écrit ce qu'ol va dire 
M. Caillftux n·., rll"n devant lui. 

(l) Ml'l'ller: H~&toore de I'E.glis.!, Ill, p. 39 ct 53. 

tu11t, ..11,. 11 pu •ervor de l)pc lorsque de> lullllmc:a sc 
aotll rencontrés dans les aronds conarè. internationaux, 

4u'il• ont mêm., oraanisé une Unoon interparleml'ntair" 
et fond.; la Socoét~ des Nations. 

Oans la rt-cherclw de la vérité ou dana la délense dea 
lntérêta par \OÎe d 'arauments, toute a.lfirmation eat auacep· 
tobie d 'être C:iscutée ct de donner lieu ainsi à débat. Au 

C'Oura du débat (contestation, altercation, controverae, 
litiae) sont présl'nt~c.-~ les objeetiona, les réfutationa, le• 
r.;ponsea. 1 • conte•tatoon eJt le relue d'accéder à une 
llr atoon ou aux prétentions de quelqu'un. 

D<'s ellorta ont étf faits de tout temp1 pour améliorer 
J •. , d.l<'lll •1ons ora'e• Les temps anetena ont connu de~ 
lorml'a tre bien ordonnée• pour la diacussion dct thèse 
théologaqu<'a et phdo8ophiques, pour les débate religieux 
(1<'~ colloquee). Et lA aussi l'alliance du document et de 
la parole a trouvé d'heureuses réaHsallona. De noa jours. 

), bt:aoon dl' débats approfondiS et bum ordonnés se fait 
~(rondement sentir. ( 1) 

6 Ecrare cl parler. Ain•a, le lanaaae prend la forme 
de l'écrature. L'écriture à lon tour traneforme la longue. 

Ln docurn~ntation o des desiderata relatila à la lanaue. 

Parole .. ; écriture 110nt cependant choaea différentee. La 

pensée parlée a aea lois. la pensée écrite a Ica aiennea • 
C'eat une erreur de vouloir modeler l'une sur l'autre. 
L.a conci1ion, possible dane l'écrit bien réfléchi cal dilfi­
cllt"O dana les expreutons parlées. La brièveté du temps 

de parole eat oppoeée aux développements possiblee en 
parlant. Pnr contre un rôle y est dévolu aux aestea ct 
aux démonllrationa. \1aia l'écrit avec: .on illu1tration a 
pour lui la prkioion. 

Cormenin l'a bien d1t : • Let discoura écrite ne font 
r :'lont d' .. ffet A la tribune. les diKours improviaéa ne lont 

pR d'cff~t à la il'cture. » Lonatemps en Anglett'rre. il 
ét8Ît interdit de lire un discours, il fallait l'improviser. 

I.e rythme de la phra•e parlée est différent de ct-lui de 
1., phrase .:c-rite. Lt' nyle aussi differt. Tantôt il faut être 
plue bref. plus direct, tantôt au contraire plue explicite. 

• l.a néceMité d'un ordre rigoureux ne s'impo~e pas 
au prolesaeur qui parle elle devient évidente pour celui 

qui 6crol. Le lecteur o ~ous les yeux le commencement 
et la fin, il auit le raisonnement; pas moyen de tricher. 
Vous pouvez enseigner un coure écrit: quand vous le 
r.:clial'z, un cou,. oral nt' tient aénéralement plus debout . • 

(Boua~ae) 

( 1) Vou ).,_, déhata des Tribunes libres, tel que le 
Rouae et le Noir en Belgique. Les débats organisés au 
Palais Mondial av:c cadre du débat lixé d'avance, annonce 
A l'aasemblée (un chjct, une méthode, dea conclusion ) 
a\ec apport 110u• Ica yeux d'une documentation laraemcnt 
visualisée empruntél' au Mus.'e mondial et à l'Atlas uni· 
vl'r•alot ou préparée pour y rtre réveraée ensuitl'. 

Modern Del>lltC' Practice by Waldo 0 Wallhoft, London 
l'ott man . 
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Uaa.. la c:au•enc, la J)eu.éc, Ml\ll •'ut.remdre à un 
ordre logique rigoureux, peut ae dérouler en agréables 
mO:..andr~. Dans la phrase parlée, surtout dans la phrase 

oratoare, il y a une lacalaté de compréhension provenant 
du ton, Rien que la hauteur du débit annonce déjà l'im­
portance relative dea c!aver•«"' partaes de la phrase. Ccci 

n'cxaste pas pour la phra•e écnte où tout parait uecto· 
tono•. D'autre part, le ton de voix est analoaue à un 
accord: Là telle note appelle forcément lee autres {do, mi, 
sol do). Ica le ton •uapenaof annonce forcément une suite 

qui voendra. 
Le domaine écrit se circonscnt encore d'une autre 

manière. On l'a précaaé récemment en tentant une déli 
rnitallon entre J' ethnograph;e Cl le folklore. 

• En aénéral, a+on dit, l'ethnographie couvre toutea 
• 11'8 activités sociales dea primitifs. et chez les civilisés 
• elle ne 8étend qu'à cc quJ correspond aux stades de>~ 
• rèalea ct des onslltutions. C'est-à·dHe à ce qua conserve 
• par des écrits. Au contraire, le folklore couvre c:hc~ 

• le civili•é le domaine des usagc:J, coutumes et traditiona 
• tjUl ac c:onfcrvent par dea moyens oraux. Che~ Ica pri· 

• mitifa, toutes les acquisittons et orianiaataona aoc:iale.s 
" aont conservées et tran•mi•es par la tradation orale. 
• Par leur étude. ethnographie et folklore se confondent. 

• Chn les civtla&éa on di<tingue: les acquiaiuona ct oraa-
• ni .. tions 110eiales aont con•ervée.. et transmises par dca 
• moyens écrits ou amproméa ct enseignés (domaine de 
• l'cthnoaraphie). ou elle• aont conservées et t.ranamiaes 

• par la tradition orale {domaine du folklore). • { 1) 

7, Les c:rocura. -Les annonces ct réclames qu'il impor· 

taot de foire au public ont longtemps été lues à haute 
voix par un crieur de professaon au malieu de groupea 
ras cmbléa ou peuple raaaemblé à •on de trompe, dana 
certains ca$ convoqué par le bruit d'une pelle à feu 
frappée avec une clef de fer. A partH de 1830 en France. 

le11 avia émanant de la munocapalité (échenillaae. corvées, 
ti rail" à la conscription) ont été annoncés au roulement 

de tnmbour Ailleurs la sonnette est intervenue. 

223.3 Historique, Evolution. 

1. Le lanaage a une longue évolution. Toul lui eol 
mouvement. L'évolution du langage e•t néceaaaire en 

a.:n.:ral. 
Elle ae pour•uit simultanément dans un double aena: 

S.,gml"ntatton dea idiomes en langues •pécialea et en 
daalectes: développement des langu:s nallonalea 1"1 rel ou· 

ll"mt"nt dca patois. 
Chez certaina peuples la langue est ai inttable qu'il ne 

faut qui" quelques années pour ne plus la rl"connaÎIII" . 
La transcription phonétoque dea chansona populaire• 

fHoduit de précieux documents pour \'étude de~ lautcUMJ. 

( 1) Albert Marin ua: Ethnographie, Folklore c:t Socio· 
lolli<", p. 21. 

2. Une même langue presente dea variation• d'aprèa le 
temp1, les lieux et lee m1laeux où elle est parlée ct 
écnte, On àistanaue généralement la langue aux diveraet 

époque. de son existence en lan1fue '"eaUe ou ancienne, 
l"n langue moyenne et en langue nouvelle ou moderne. 
Pour les temps modl'rnes, on d11tinaue au i la lan1fue 
claniqu:, unifiée, offacaclle ou littéraire. On diltinaue 
enfin \,., divcr~ dialectes. patoa ou idoomes locaux qui 
sont différl"nta d'après Ica regaons et les tempe. 

J, Uepuis le commencement, lee langues ae ront fait 
la lfUerre; elles ont a avalisé comme ll's races et ae aont 
mêléea comme Ica •nnaa. La terre a t'ntcndu plua d., 
2000 idiomea pranuttfs ou dénvés. vivant ou morta, ollua 

tré~ par une lattérature ou barbares. 
4. Choque peuple a cu ta langue, iia poésie et sa litté­

ratur~. Ces biens ont eu le même aort que lcura posses­
aeurs. Un peuple s' emparaat·il d'une riche contrée pour 

y fonder un empire durable et floriasant, aa lanaue ne 
tardait pu à se développer avec; lea connai~sancea, lt'a 
mot'ur. ct les in•!itutions. Cc peuple, au contraire, vain('u 
par les ennemis du dehor cl la corruption du dt'di\ns, 

.. affaiuait·il •ur lui-même. 1 ... langa11e tombait en rume 
avec lui et sea riches matériaux aervaient à conatitu .. r 

de nouveaux édifices. 
5. A l'intcrmédaaire du lanc el du document 1<' pour• 

aui t la lutte dea langue,. Une langue ne s'étend que .i 
rlle est l'organe d'une cavalarallon douée de preatiae. Amsi 
1, • Koinê oontenne attaque t a remplacé toua lea au tri" a 
p .. rlera grecs. A ons a le latin l'a emporté a ur les parlers 

barbares; l'espagnol cl le portugais aur c:eux des peuplt'a 
de l'Amérique du Sud; l'anglais sur ceux des peuple 

de l'Amérique du Nord La multiplication des • lanauc• 
communes •· dana l'Europe d'aujourd'hui, et cela u 

un tl"mpa où il y a au fond unité de civilisation 11Uilté• 

riclle ct intellectuelle, est une anomalie. ( 1) 
I.e phénomène • intrrlingua • ae pourauit il y a eu 

dnna le pa .. é dea langue' communes intermédiaire•. al 

pourra en naître dans l'avenir. 
6. L'antoquité civilo•ée a connu la prédominance du 

ar·c: nu mO)'I"n âge tout est en !atm: plus tard. ln 
réactaon .. opère: lea parlers nationaux deviennent dca 
lan(IUI"I littéraires; par ex. Dante et Luther re none!" nt 
Il .:('fire en latan pour •c 1erv1r de la langue vulgairl" 

qu ï!. purifient et développent. 
7. Dana la lutte dea languea le latin ne perd pa •~s 

avantage•. Il continue à être employé daM l'Eglise catho 
lique: al fait r objet dea études dites d'Humanité•. l.r. 
Congr~ll onternational de Botanique a encore impoaé l~ 
latin comme langue obligée de diagnose. On a rc:cht"rch.; 
;. moderniser le latin {latin sana flexion). Récemml"nt 
la 11mndt" firme allemande Siemens et Halske, aprèt nvoir 

uutallt: ~ea hauts parleurs et opparcila de radio dan~ la 

( 1) Meillet, A. - L.t méthode comparative en linguia· 
tiqu" historique. 
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cathédrale de :Spne - l'anhque sanctuaire quïUuatrèrcnt 
les aaaot Bl"rnard, Conrad 1"1 Freder'ack B be ar rousse -
en donnC"nt une deacnptaon illustrée aous ce titre bic~ 
·~~erne • ~e Arnplaficatoribus in ocde epiren•i institutis •· 
Sa. •aut par eur étaot traduit llmpli/iclllor et microphone 
mu:rop/aonum, les oSp.,zialbahnsprecher. 1e disaient T b' 

1 s u •• 
et cs • ar. mena B.:îndchcnmikrophon , ,·exprimaient 
Lomanolum. D~: l'entemble était·il dit c Effectua autem 
est 200 Watt •· 

En Allrma11nc 11 été fondée en 19.33 Sociela• Latina et 
s, revue en latin {München, G. Horth). Peano et aes 
col.lèg1~es dans Sclaola et Vila font c:ampagne pour le 
latm samplafié sana Clc:xion. 

8. Une <ruvre lente mais formidable ~e poureuit aous 

~~~s YI"Ull: la refonte aystéi1Uiltique du langage. Elle 
• etend : 1• nux ensembles linguistiques d'une part en 
corutante évolutaon; 2° à la création d'une la .' t . ngue an er-
natoonale; .3' aux eneemblea désiinéa conventionnels. 
•rua vont en ~>e muhrpliant, depuis les symboles mathéma· 
t~<rur.s Jnoqu'à la nomenclature de la chimie. 

223.4 Espèces de langues. 

1. On daatillgue ).,, longue' de pluticur~ manihes 

d'apri-l le lH'u où elles sont parlées (a•iatiqucs, afri· 
cames, ;~méricaines ou océaniennes)· 2• d' · 1 , • apres eur 
deravallon en famille~ dont le• principales ront : a) les 

langu~a aémollques: hébreu, arabe: b) les langues aryo­
e~rop~cnnes : du mida, •nnscritea, iraniennes (zend) 
pela~a•quca (grec, lalln), celles du nord: celtiques, ger­
manaquc:a. alavea. 

• 2. On u poaé celte quc•tion : la cavaliaation a·t-c:lle tout 
n gagner li la multoplication de foyers de culture, notam. 

ment il la rev.,ion dea lanaues et dea littératures régio· 
nalc:J? On enar-igne aujourJ'hui en linlandaas A Helsinaki, 

~ c .. thonaen it Tallin: en ltthuanien à Kaunas, en letton 
a Raw~. alors que le rua'e y dominaat seul al y a vingt ans. 
1~ acaence et l'unaté humaine ne sont clleH pas compro· 
nuoca par Celle dalpt'r&ion d'effort , cl par celte .. urabon· 
dance de moyens d'expreuion ) (Th Ru)·uen.) 

223.5 Langue littéraire. 

~ertains écravaans ont inventé quelqucfoia pour eux­

:""mca une syntaxe cl une (lrammaire. On a été amené 
a I>Ost'r 1., principe que le style ne doat pas sortir des 
traditions nor moles de l'activité intellectuelle, 

{Gon~ague True.) 
Gustave FI· ub t • · M B d •. • " er • ecral · runot, avait la tête pleine 

e Iodee d'un style irréalasable qui • devait être rythmé 
comme les v é · . cre. pr cos comme le langage des aeiencea, 
qua nous entrerait dana l'adée comme un coup de stylet, 

Nc:(~'2e ~ce droit d~ peuples de di.tpoeer d'eux·mêmc!, 
métaph1111que et Je morale, 1933. 

et où notre pensée voyaaerait sur des surfaces liaaea 
c~mme lore<Ju'on file dana un canot avec bon vent arrière 
for\ at du ,'er be, aentant •on premier )et liche .:t mêm; 
Incorrect, al cherche dana une anooiase d h . f o e c: aque JOUr 
cette orme que Pl"riOnne n'a jamais posaédée, s'achar· 
nant aur ~•.•e page, raturant, s'interrompant pour ae re• 

rn~ttre A ! t·colc: dca aranda écrivains de tous les temps, 
~>Ull se r~npplaquant il la tâche, toujours inassouvi, tou· 
l'""" rur~a•t~•nt et de son impuaasance et de J L d • a pauvrete 

,,. mntcllnUJ< que la langue lui fournit "· Il dédamait 
ll't plmlaes. les fc:rivuit au tableau noir et 8est.imait 

heure~"' lor que, après dix heures de travail acharné, il 
avaat ecrat ao•untc lignes dont il était à peu près satiafait. 

Ce q~i ne •peut a'cxpramcr directement le sera par la 
voae dctouanec de la auooeation Pour , . bi 

1 - • un v~~ e 
Hl :nt la augwealtOn Cil beaucoup pJus P";"la t 
1
• • ~ ne que 
c:xprcsaaon darecte (par ex. transférer aux choses les 

quahtés d:a hommc:a 1"1 aux hommes c:clles dca choses. ( 1) 
Dt-a poell"a ont analysé le• instrument. de ,_ .1 l d d' .... va•, es 

mo cs • ellJJr.,.s!on favoris. le choix des mots pour leur 
'«lnorale, .lrur \alrur plaotique, images, symboles, allé· 
gon .... D autr~ ont examiné l'architecture de leur oe . l' · d • . . . uvre. 

t"'IPil•t u J>~elt• qua cho .. at, organi~e. ralentit ou préci· 
Jlllt• 1 '''JHt:aaonn 110.:tique. (2) 

223.6 Orthographe. 

1 L'art d'ecrire corrl"ctemcnt se disait orthographia, qui 
en françall ~onne orthographie, ancien synonyme d'or-
thographe. Ce terme nprime l'art d'' . 1 . ecrare es mots 
dune langue correctement, c'cat-à·dire avec les c:aractèrea 
et les ai11nes cofl'acrée par l'usage. 

Le hlhn, le uree, l'italien, l'espagnol s'écrivent com 
·t •· Il me • a aont par c.•. n'en c:at pa• de même du h · 
de l'analait. ançall et 

2. L'orthoaraphe françaiae est fort compliquée ct cela 
pour pluaoeura motif1 • 11 v a l'écriture d•• m t • • - o 1 en eux-
~emca et le rôle qu'ils jouent dans le di~cours. Au 
lt~u de corrcaJ~<,.dre à lo. prononc:iation comme e' est son 

r~le ~~turc!. ~ orthoaraphe dépend de l'étymologie dont 
elle: a ecarte ~eanmoin• très arbitrairement et très fréquem­
rnf'nt; de lanuloaif' qui est constamment vioJL . d l' ce, e 
. uJaac. aurtout qui eat prc:•que toujours abusif, aouvent 

o~certaa~ ."' contt,.té. A cea causes de confusion, il con­
voent d aJouter lee vices de l'alphabet français où l'on 
trouvf': 1• le double emploi de c ç ct • de e , . . d ' ' J c:, or et er, 

e f cl ph, de g et j, df' • ct z, etc.; 2° le double rôle 
dft la, ch, el. Enfin l'ftonnant abus de'> lettr- null · 1 • · · ~ cs quo 
t~ra•scnt un noanhrc immense de mots. A toutes ces 
daffi~uh~s dur.a A l'orthoaraphe d'usage s'ajoutent ccUes 
d~ 1 orthoaraphe de règle, Il y a en françaia une mul-

( 1) Boillot: Sur l'affiche de Ulen pour la plume W • 
tcrman, a 

• (2) Paul de Reul : L'art ct la pensée de Robert Brow­
nang. Bruxellea, Lamcrtin 192?, 527 p. 
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utudc de rè11lee et une Innombrable quanuté d'exception•. 

C'eat avant tout une lan~&Ue de nuances. Aucune autre 
peut·être u' a autant de moyen> de varier la pensée o 
l' a1de de certams procédés de ayn taxe, qui rnalheureuae· 
ment eont eouvent Jort aubtils. Ecrivains, leJtico~&raphea 
ac perdent dant des déta•la tnai~&nüi.ants ct que l'on ne 
parvient pU à IIÔilèt d'une manière aûre. Ex.: l'emploi 
dea ma)UJcules, l'u~~Aile du tiret, la formation du plunel 
dans les moll composés, le. rt,~&lea du participe pusé. 

Après troia c~nll annéea ,J'cJti•tenee, J'Académie fran • 

çaiae a fait paraitrc récemment sa grammaire toujouu 
rrtardée. E.lle 11 soulevé une tempête de protealationa. 

L'ortho~rruphC"' est •·xJg<•e pnrtoul mais non LOUJOUU obtc· 
nue. • Fllire de• vera auns mettre l'orthographe, u d•~ 
le P. Peul, c'<' L porter un habit brodé sans avoir de 

chem1"e • . Napoléon ne connaissait pas l'orthographe, '" 
avont lu1, llenn IV, Louis XIV, le Maréchal de Rrchehcu. 

3, Pour presque toute Ica langues, il existe un mou• 

vcment réformateur: en françaia, en anglais, en allemand, 
en nC:crlandais, etc, Dca ouvrages paraissent en orthoaraphc 

aimpl,fiée, ( 1) 

4. Oqnua le XVI .,ëde dea efforts nombreuJt ont étô 
laiu en \Ue d 'une ,éformc de l'orthographe française. lia 

ont rencontré èe l'uppoa1lJOn. 
L'01thosraphe, d1•cnt les opposants, est une lorme 

con•cnuonah ée de l'écuturc. Elle a l'avantage de e•m· 
poser aux irrquloutéa des d1alectes ct aux changemenll 

hi•toriquea des eont. Elle lie Ica forces et lea cxpres· 
liOns d'une civ•haation, Sans otÙ•osraphe ou avec une 
onhosraphc phonétique, Shakespeare f't la Bible ancienne 
o~e•aient d!'s o uvreJ C:tmnaèrea pour les Anglais d'au· 

jourd'hu•. I.e lanilli!C: liuéraare comme lien d'une c•v•li· 
&at•on et •o•x d'une nauon doit être regardé d'abord 
comme un lan11aile écrit, bien quïl ne doive pas reater 

s.,n• re.ation r., ee le parler ;><>ur devenir 'i\·ant. 
l.ea grammamcna ont donc tenté un effort systématique 

pour établir un moyen de relation commun et bien 
authentique rntre les communnutél. à dialectes divers d'une 

nation. 
M. Brunetièrl' " adr<S!é À la réforme deUJt reproche• : 

elle chan11crui1 ln • hgure • des mots et en altérerait 
l' • harmo111e • el, ce faisant, elle transformerait le 

tran~aia en une aOrtl' de volapük. M. Renard réplique 
qu'au XVI et XVII• a•èclc 1 orthographe avait une autre 

figure, que dons IC"a éditions d"aujourd'hui on la moder· 

ni"" et que Brunetière lui-même, dans son édition dea 
• Sermons • de &,.urt, n'a pas respecté l"ancienne ortho• 

graphe. 
A la fin du XVIII siècle, l'Académie a simplifié en 

bloc 5.000 mou sur les 18.000 que comptait la langue. Et 

nul ne proteeta. 
5. Pour l'anglais, nulle académie n'a la garde d~ eon 

( 1) Della Rocca tic Veraalo. La réforme aénérale de 
l'ortoarale. Parie, l.emerre. 5 fr. 

urtlu>QI•>Phc. L)epuis cinq aièdes J' an~rlais a' cal simplifié 

et pr.rlectiUnné. Le Dr ~1urray, éditeur du " New Enaliah 
l>aeuonary o, édité par la Clarendon Press, a fa•l 
l>eaucoup ll\CC ses colltl(ues pour lilter en dernier heu 

l'orthographe. 
l.a SpeiHn; Rcform Association a fait aux Etats-UniS 

le plus arand effort pour simplifier l"orthoaraphe analaisc. 
1-:11e poursuit cet idéal : avec 42 C&Tactères différents 

écnrc les 42 son• èistmcu de l' analaia. ( 1) 
,\nté!leuu:ment l' A,sociation Phonétique mternationale 

11 ••t.,hh un 11lphabet pour la notation de toutes Ica lan 
wuc,. (Voir au11i l'ouvrage Melvil Dewey, Sc-cr ln•pirer · 

Duer lt!51 \931. 
6. (oropluHtriC ct phonétismc. - La lulle qui 111térea'c 

beaucoup lto livre, demeure ouverte entre c:e-ux qui impn 
•<'Ill l'o•thographe étymologique cL ceux qui préconiat,ll 

l' orthoaraphc phoni•tique. (2) 
c· e 1 ,,, typoaraphie en dernier resaorl qui décide de 

l' orthogrc.phe réformée. 
Ccrt.•ins p.:nacnt que la réforme radicale de l'orthogra· 

phc lranç tmc, comme au XVI• siècle, csl imposSible 
pour l' ,\~adEmle. rou• le• livres impramés antérieurement 

tic' u:nduuent du mt ml' coup ilhs1blea et le sac:rillcc aen11t 

trop aran<L 
Lr.s nèo c:tpéranh•tes déclarent que lo. langue eat faite 

d'abord pour les yeux ensuite pour l'oreille, et revcndi· 
quent le maintien de 11, forme orthographique dea mots. 

lia catiment que 90 foa~ sur 100 le graphieme jouera Ir 

grand rôle. 
7. Dana Ica lan11ues autres que le français et l' an~rlaas, 

la rrlounr cie l'orthographe •e poursuit. 
Âlllll, l'ortho11raphe serbe a été fixée par Karadi•tch 

au XIX• .,;,.,)., adon le principe phonétique; 1~ Croates· 

Slo,~nt:a ont 11ardé la trad1tion étymolo11ique, mais Gay. 
au XIX• aiè-dc aU!Ml, a perfectionné pour eux les arac· 
t~rca l<~tino en y ajoutant Ica •ignes JU!I<Ju'alora epéciaux 

a11 trhèque, 
8. 1 ""'" intulfisancc d'un système réasit toujoura tut 

Ica ou\rt:s •)ati-me . Ainsi on a laissé a'établlr !"ortho• 

I(IIJI'h" nu pcltl bonheur Phonétique par eneuce, l"écn· 

hu•· """' fnitc étymologique. D'où ce5 conséquence•. 
'l On n du IIIVf'llll"r une orthographe phonétique pour la 

•lenolltU(lhie tl lo. • sténotype • (machine A eténo~rrophierl 
rn f11ll \'emplui. Au dactylo ou au typo à opérer alora le 
rrtlreOielllent de l'écriture phonétique en écriture ortho11ra 
pluquc. b) l M~ trnneformation de la parole énoncée (le ton) 

en un texte l••ible (imprimé) est concevable A l'intcrmr 
danne cl'appMcila électriques, mais rendue impossible par 
au• te de la non concordance entre le eon ct l' orthogr11phe 
LJ,;jà on a réaliaé r.ux Etau-Unis cette expérience. Un 

reportage de match de boxe décrit au téléphone A un 

( 1) Dewey, ~Mvil. Simpler Spclling: Reazons and 
Rules {ln Oeeimal cla~ification, edition 12th 1927, p. 49). 

(2) Paul Reuner. Cutl'nberg Jahrbucb 1930, p. 338 343 

___ --..!_ ___ _:E:::L:::E~M~E~N~rs LING~UJtlS~Ti1lQOUUJESËS---~-----
9/ 

typo (monuiH,e) tjUÎ COOl -'' • pose wrectcmcnt • 1 
au clav1rr, ),. uande d . a OUle vitease, e pap1er perforée • • · 
tcates fondus e' • • gencratnce des 

• Il ncrateurs a leur tou d l 
à placer .out les presaea. r e a compo Illon 

Est en eause ICI toute la lexig h Ce 
LA documentorion inlem l' 1 rap le. ttc phraac : 
• a 101\4 e aa aen;ice d' . '/ 

tron mondiale conucnt ane etoa lliO· 

d 
quatre mots dont •. 

a mia par I'Académ• E aucun n eta1t 
d~ ~ u ' Il l c rantaise avant 1878. C'eat J',déc 
. q e e aJt am ' aux mots international . . 

hon ; le mot mo nd · \ . • e et CIVIllla· 
, '" na eté adm' \' 

qu en 1931, le mot docum . 
15 

par Académie 
français académique, entallon demeure exclu d•J 

223.7 Langues internationales 

1. I.e f•nnçoi•, l'onaluia l'ali d . 
1 

• eman , 1 e8paaool l 
oniluca d1tca inter not' 1 , " aont c C4 lona es " cause de leur u d d r 

••on. I.e franco,. 
11 

t-t • l .,ran e tl u 
• e onstemps Ja 1 d ' J 

l.'onwhus " •e•u un tra t , 1 angue •P omotitjue. 

d 
' 1 ement eaa au fran · • la Soc 

ca Nauont, '1 
0115 

lr.s doc ça•s a iété 
drux lanllura, . uments y sont publiée dant lea 

1 es ouvrage li • 8 pu ' lt'S ou traduits en an 1 
une imm~n ... 

1 1 
Il a11 auront d,. 111 

•opu auun un très rand • . • 
pour les .:c,,,,111• rt l 

1 
d Il deb11. Ce .cr• 

"" ra uctcurs un IJUe ni l'allemund 
111 

l 
1 

. encowagcmc·ll 
e rança•s ne po If . 

'""' de la populat•ou d 1 urront o ru. I.e 
l'~>nglaia. u 8 ohe comprendra bientôt 

Le nombre de lan~ruea de d . 
men té . J' L l s ran e cucu la l i Jn a <•U;«• 

.' ara e, c ruase, le japonais 
caractcre. ont ~cqu•s ce n•.:me 

2, Lonsue in:crnoliono/c. -L'homm . 
des lan~raaea •pontanés ue la .. e n ea.t plu•. aatiafait 
veut mtlonahacr le lanaaiq d' bo ~a~llon lu, a le~ruéa, Il 
nallonalaté ennut d e al r ans le sens de l' mter · 
loa•que. • e ana ce ui de la ~ystémati~t•on 

Le lan11a • lie prn•e, parlé ou écrit , f , 
au coura c:ea âne Il '· a est orme lentement 
f • s. pr~ente c t . 
ondamentalea • a) l , es ' 015 earactéri 11quea 

dentes, diiTére~c· • ' • elt constitué en urutéa indépen· 
•eea et llncompr'h 'bi autres parm d e ens• eaa les unca dea 

b 
' es groupca d'homme 1 reux; b) ,
1 

a é 
1 

• • Pus ou moins nom· 
vo ue tantôt en d'If. 

l'Il ~·unifiont . sc ' erenciant, tantôt 
• . •u•vant que les , rta•cnt ou n communautes humaine• 
BYI'c les nut::. ~nc)raplporte fréquents el constanta lea unea 

• 1 comprend des d • 
ou ~mplflquea . h' onnees apontan~ea 
d

' • >n crerlte$ à l'éta d 
acqui•ition et d' ' . 1 cs connaiasancea 

•nw•nlJon des ho d rationnelles 'b mmes ct es donnéea 
ou auscepu les d . 

.,. de diacipl.n 1 . e raiSOnnement, dïnvention 

l) 
c vo ontauC!, 

ans l'èr d I'H at e cavili•ation univC!tlJellc auquel eat arr•"vé 
urnanité et qu'al amporte d 

nanr, une la . e voir dé~·eloppcr mainte· 
L ngue unl\·craclle est déai bi 

e langage prut naitr d ra e. 
rné.lange de langu- c: • Ici tro>B ~roceaus: a) du simple 
J. - entr e ea Ain . '1 d . 
uans le p---' •t . d · 11 1 a vmt laracment 

~. 1' a11 Ct •• 1 • paraiaacnt n. . ••ec es, volte des m.illénairet 
ccc-• rea A cet effet. b) d 1 éd . ' ' e a pr orrunance 

d 'une lant~ue existante Ai . '1 d . 1 d . ns• ' a vJnt de certains J,_ 

ectea ans chaque langue nationale <~la­
dona l'anllquité, .\1 • l 

1 
.' du arec ct du latin 

· • .us es uttea national · •, 
JU qu au lanaage s'op , es qua • etendent 
, 

1
• posent • acmblable abao · 

c'"' llatron nouvelle d • rpUon et la 
t ' , evra•t etrc faite d' élémenta emprun-
ea • toutes Ica na.twes t•· 

doit • t . 1 ' lllltrument de eon expr••al'on 
e re aussi éga e et commune. -

Dana le langage comm ' • • e oana la Docu ,_ . 1 • opere une d,lférentiallon 1 mcn .. uon, i 
1 

en re· ce qui es 
1f"r ct ordmaire. la 

1 
• . t apontané, fam1• 

. · ngage vu grure. c 
111111ié. esthétique, lanoao l't , . ' e QUI eat cultivé, 

· " ,.e • teraue. ce q · 
n JHt'cll: lan"'age .

6 
• ut est rationnel 

" sc•enll que L l 
qu. da •ont ocluellement ..• ca tro•• an~ragea tela 

J d 
constitues, le parlent . l 

c ru x er niera les litt , . . • mala ea ' era~re et ac•entifiq " • 
plut en plue. ue, • ecnvcnt de 

Il Y a heu d 'élaborer 1 
e.lit'(lccmenr un 1 ra~onnc lement et de répandre 

angage um\lcrael D b 
t.>hvea ont tté f 

1 
d . · c nom reusea ten· 

a• es epuiS troie aièelc f.ll 
curu: rlll& rn lumière d •1• •· es ont cha-

l 
es e cmcnts précie . f 

ont rnicu, certaine d .d . UJt, eon en ormu· C:SI erat41 .Olt L_ __ 

J;O(uaiona de plus en pl d. ' en pr.,..,tant dea 

r. 1 
us a equates à cc . E I 

n,, .:, on tt"nd \1er •. bo . Wt-el. n orme d a une ela ratron n tt 
u I.Higalle aynt!.éuque une P '1 1 e ement cooaciente 

C:.rr: •ntern<~honaleme t • ;••. ole permettant de tout 
tout écrire. n • une os•grophic permettant de 

Linc lanauc internallonale est 1 l' 
d'une · T · e comp cmcnt indiqué 

CIYI ••atJon universelle L h • • · es ommea appa t 
a •·ne IIIC"'IIlC! unité a • r cnant 1 uront a se comprendre Ica unt Ica 
autret , .a langue internationale devrai • . . 
un corpa qualifié et •

1 
t circ cho•••e par 

e re enacignée ob\' t · 
Ica écoles 11 •~ra o~rement dan1 

• y a un grand nombre d 1 
tionalea, 

1
) en naît t l . c anauea interna· 

oua cs )oura La 1 • d 
la plu• popul .. ire e•t r .. ~ D • P us repan ue et -,.eranto. cs etudca • • 
acuv•ca en vue de c • 1 ont ete pour· reer une angue philoaopbi . 
lllique umvertellc. que et ICICn· 

. Un grand mouvement s'est produit 
1111er nat1onalc A • pour une lanauc 

• u moyen age Cl · d 
modernc:e. ln langue d 1 R JUSque ana lee tempa 

e a orne aoc· 
f)hr J'J!.ilille Cl c-onaacrée ar ) D' . aen~ement adoptée 
ln lnnllu t: commune d p el'' ro•t (droit romain) était 

1 
e toute •ntellecruallé 

cana (("
1 

(oco'r.a D . . 
1 

• cnteianée 
'. , e nos JOurs 1 effort s" é 

langur llrtilicielle dont 1 b 1 . est port sur une e voca u &Ife aoit f é d . 
nynnt un mnximum d"· . orm e racmca 

anternallonalité et do t 1 
10ll 11mpliliée ct aéou\ . , , n a arammaire 

• ansee JUsqu 'à n d 
quelques r~alea aans cxcept" L' e compren re que 
réJ)nndue dea lan . •o~. eaperanto est la plus 
. auea •nternahonalea. Né il ~s 
•l a pru un nrand d • . 1 Y a " ans, • e\e oppement. Il eat • d d 
monde ent•c:r et •l cont" • repan u ans le 
cl.a u d .mue a proareaac:r. Il y a dana 

q c P8>• ea congres nationawr la 
tiates ct une organisation . annue d 'eapéran· 
couslltuée. mternationale fortement 

On a e•tirru ~ environ 125 000 1 b · d · c nom re dea • 
llete• u mondt" Cc nombre eeperan· 

d 
comprend beaucoup d'hom-

mee c culture trèa simple. 
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· aont 1:.pandu~ dans 100 paya. lia aout J l'l C!!IJH!IIIUII•tes ~ 
· · l 1 • dont 632 associa· organoséa en 1776 a~socratoons oca e , 

toona pro(eulonnelles. 
1.' esperanto a apporté de nou"ellea ~ssibilitbl 

A la documentation. n) l.ivres ct documenta édit~ en 

d d f 1 d'un rayon de pre,cn · esperanto et 11posant e ce nt 
tallons. h) ltétumés dca ou\Jages et des travaux en 

r.tperanto. c) Bobloogrnplue dont les rubroquea et lea \lt~es 
.ooent uaduita en e•prrAntO ct combinés avec la d .. uofi· 

cahon décimale. ( 1) 
J . Les 1\pploclltiOIIt de r etpcranlo se font nombreutea. 

1 • · es donnent 
D~'a revun polon."aes , lot •uarlirnnes, JBJ>omus • 

· ' ( res de la Conference d~ te umé• rn ••1 c ranta. ..c ac 
V d .o R 1· {La Haye, 31 1uûlet tntrrnauonalc • re c uoor e tate 

1926) ont paru en deux veuoona clan& le même volume, 

loollandaioe l'une, eapénmto l'autre. Les orateurs avaoe.nt 
l' h en leur langue el ils avaient été unduote 

Jlllf e c 1\CUn , . • • imés directrment 
ommédiotrmcnl. Cert"'"' & ctaoent expr 

en espéranto. . 

1 1 t . d- l'e•péranto à la documento\lon onL 
. Cl app oca oont ~· . . 

laot l'obJd dca Travaux du Centra OfficcJO (Pmr.') . et 
~-u~ de ton présidr.nt, le general en en p11r11culirr ~~ 

~bert. (2) 
4 Dana ln lutte pour la langue internatoonale \llloque, 

on ~ (ait vnloor les desiderata plue complexes d" la langue 
en !ciencea arts rt politique. Les uns veulent une langue 
. pl pr:t'e a' être ommédlatement employée. Let outres 

111111 e ~ · 1 • . 1 e'c-•oté d'un Institut lntc:rnauona onter· 
en\'osagent a n ~ 1 1 
lonl!uiatoqu" qui ué~rait en collaboration une tel e an· 

aue. (3) . r é 
l.'Espl:ranto et l'ldo .ant en compétition. mali esp 

rn
nto a l'organt&~~tion de propagande la plus pul~nte. 

d r . to 1 une 
Drux trndances se disputent liU sein e esperan • 

1) Dca propoaitoons intéressante• ont été la otes par 
1\1 ( Varrvolhold Cloe-shiehhin (Niixhnij-Noo"'!~rod) . d~n• 
l'orclrr dr lo longue internationale, eom~c paadarnphoe de 

n) Employer indofféremmenl les racloct\UX ~· gran 1 
1 

lnnllue de circulation intern!ltionalc en y II)OUtant r• 
déeinl'ncr• grammaticales de l' e&peranto et en 1éparbnt 
le: rodical de la clé•inencc pM des poinlt, dont ~ nom re 
!'Orre~pond p!lf convention à chaqu~ longue. x.: 

C/oieno. Chie11 ((rançoia) •ubstanur • . 
b) Employer le1 indieea ch!fhés de la clat•Uicatoon 

décim11lr commt~ radicnux exprtmant. les conc~p~ et 11'11 
combinrr avec 11'1 clé· inl'nc:es gramm(\\lcales de 1 esperanto. 

Ex.: S99.72S oj Chevaux. . 
c) Complétc c• 1• dnnière notation par un htéroglypht~ 

ehinoia. cl . 
cl) Obtenir il volonté une c:oneopon ance conventoon• 

nelle l'litre le1 chiffres de la clas!lincati~n décl~ale et lew 
1 yllahes désignant les not~ de la mu•oque 1001t 1 "' ut, 
'1 = re, 3 - mi, 9 • de. 0 hha . .. 

110it cheval·oi ou 599.725 oj Soltledet1re so/011. . 
l.e.a notee pourraient f:tre ehantét'~ comme dan~ certaone 

lanRascs anciens. 
(?) Voir Publication de l'lnatitut International c) ,. 

Bibl l{raphie. 
(3} Voir propositions W Jezienlti, Schola el Vita, 1931, 

n 1 3, 1932, n• 1-2, p. 92 

InN lu J,111auc nou\ elle au 1er vice dca ontérëte et de: 
l'id.;ologoc: réformi&tc c:l bourg<'oise; l'autre. organue le 
c:.;vdoppr.rnent et l'applu:ation de l'e•péranto pour la lutte 

rch olutionnalre. 
Des untrunes de projt'tS de langue internationale e•n'-

tcn t ct de llolllbrruti'S études aur ce sujet, de nombreux 
~ t ~moronclisaent chaque jour le. problème. ( 1) 

223.8 T ermi:tologie scientifique spécial~. . . 
1 , tumonologi1• oci<'lllo[oque c~t devenue fort specoalo~ce 

.,1 d oGocole ;. comprendre pour le• non initiés. Elle co~­
ploqlle la lr:cture de. ouvragea, Le problè mc d'une termo· 

· fi · · Il es• pos~ (Voir Ica con• nologoe sr.u:n\1 oque rt um,crae c . 

81dérationa prbentfea au no 122.) • 
2. D.,nt la vi" courante, on a fréquemment recours .a 

' · A · r le nom de socoétes 1 usage dr. noms lpcctolux. on••· pou 
comml'rc:iulea, on f'xprome Liége-Namur· Luxembourg par 
1 onalu~: Il Scrma dénomme la • Société d'Electricit6 cl .. 

J.1 Régoon dr \lalrn~d)'• · Il e11t aus•i de familles de igle•. 
•• • .S)'ndicnt a· études et d' cntrepri~e• au Congo .• !le dot 
Syrol{in, muia il r.~l en rrlntion avec Syma/ quo a elle 

"' , e pour f11i,oles régoonales Symor. Symetame' et Sylum~ 
Dea 

1101115 110nt aussi empruntés à des qualites. La ote 

artoncidlr. n l'acétate de cellulose se dit Setilose; .Çol.n 

1 /·nt Durobor nom de la Cie internationale pour ce a • ; • 
de Cobde.terie inébréchablc (dur au bord). 

3. l.a nomr.nclature ancienne e.l une cause de confu· 
, Q d temps ~a a né si l'on pouvait réformer la 

aton. uc e . 1 • f · 
nomt"nclature. Quoi, par eaemple, de plu~ stmp e a aue 

• . d • · · de la ~Ilion géo-comprencltc que Ill etermonauon 
graphi11 uc por ln longitude et la latitude. Et pourtant Ica 
complications e' accumulent n raison dea termes employés 
et dea conHntions qui manquent de aimplidté. Méridien 

elon que lon11itude aignifie la même chose. Dh ion d 1 

eercle en cleart'a r.t non dfcimalement. Exprea~ion de h 
mesure elu méridien en lieue• et non rn kilom~ltCl Répar• 

tillon dr degrét de latitude en deux aéri~ de 9~ ~t oc 
ceux dr. longitude en deux a.;riee de ISOO. au loeu d a\'oor 

· d 0 • ., ... ,., i supprimerait '"' un" notatoon unique e a .>UV" qu 
détNmination• aulrtoéqu.,nte• clCll degrés en N. S. E O. 
n qui ernhrouillc les rsprita. . . . 

4. l.ribnil7 <IRnl Pa Cloaracterielic Unol)ersallf nnagonn. 

pour r.>:primer toute idt'r. un eymbolisme semblable Il 
celui de l'ah:jrhre. Ce symbolisme a été r~ali .t. dan ,,, 
tc-mp• modrrnr pnr Boole. Peano, Whitehead, Ru•~el, rte 

223.9 Divers. 
223.9 1 Traductions. 

1. 1 .,. ouvragea donnent lieu éventuellement il deS 
traductions en plualeun langues. Ann Viekert, le nou,·eall 

( 1) Coutur11t : Histoire de la langue in!ernationale.ntk 
E. \Vï!.!tcr: !roter nationale Sprachnormung m der T ec:lo ult 
Un linguiste autori~é. comme Otto Je.perten, a con~ll l 
À son tour une langue artificielle. le =-:ovial (lnternatlo'>ll 
l.an11uage C. Allen Union, 1928). 

, 

224 ELEI\ lENTS INTELLECTUELS 93 

roman de Sinclair 1 ewia. l'auteur de Babbitt, a été 
publré eomuhanérnent le même jour en 17 languCll, 

2. l.n Commiuoon de Coopération ontellectudle n 
demandé que aoot aognalé, pour être traduit en ,,lu•ieurs 
la11gu<'11, le mcolleur li\'lc de cl-oaque pii)S. Ellr. 11 auno 

IAol procéder à un • Index Traducllonum •· 
3. l.r.a rditoons polyglottes combinent plusieun lnngnC"ll 

rn un rnêtnl': ouvrage. La Bi6lo polyglotte de Pl.1nlln ~~ 

11'1 excmplc t~piqur.. On a publié dea oeuvrcs closaiqu~ 
de traduction en deux colonnes intralinéaire. ou infra· 
rnargonnlea. 

P endant la gurrre, Hizo!f. ~loni'<tre de Bulaarie à Berlin, 

o publié un ou\'lllil' en quatre langues juxtaposées, traitant 
,t,., lrontoè·res hi•toriques cc la Bulaarie, 

4 L.,a !reductions d'ouvraat'w scientifiques aont 110uvent 
r~ea adnptatioM .\ un nouveau public, elles aont ainsi 
llllsce i\ jour de rl'cherches récentes. 

223.92 S ig nalisation. 

La "loll•oli •tion c t une. forme de lansagc:, rnaos qui 
arxprime n l'niclc· dïnstrurncnlll matériels. Les aigne• sont 
io l'état de rrpoa ou de mouvement, Par el<.: la aianali · 

•·•loon d·~ routes, da chernona de fet, de la navigation, 

J~ '"'Iii'"''· Lo • •~;nalosahon des contrebandiers entr'eux. 
l "' ••11nnux aont optiques ou acou5tiques ou toua deux 
à la fo • : le, une ct le11 c.utrca peuvent étre fixes ou 
mobtles. 

On a établi dr.a eognalian tione à tort et à travers. Noua 
IOmJIICS entourée dc SilfniiUX C'e,t Ja tOUr de Babel de 
L, atgnalrNIIon, Une etanclatdl aûon, une corrélation s'im· 
l»œe : Une Signalioation Universelle, 

223.93 Corrélations de la langue. 

l.a long~:c a d( nom ri'U!It. corrélations. Dant un 

'ours réc-ent à 1,, Sorbonnr. reproduot sous lu titre de 
• L'Homo loqurrn ~ (Annales de l'Université de Paria, 
rn:u 1931 , p 218 2H), ~t . 1 éon Brunschwig a donné un" 

1~11., lynthè.,., cl!'s conceptions à trevere 1 h11toire du 
lnnf(ull•. dt· ~~"• rapports DV<'<' la pensée et nvl"i: la logi 
'Ill", el incide-mment avec la claasilic:atlon. 

224 Elémenta intellectuels. Les formes 
d 'exposés 

224.0 Vue d'ensemble. 

1 l.ea élémenr• lntellectur.la, ce 110nt les idée (cor.cep· 
IlOna, lentomento, Pctivités, onw!;inations), ce sont lea for • 
mes dnna lesquelle. e'e'<promr.nt )e; idées (expoaéa ecien· 
trfoqu.,. tt d,dnctiflur.a d'un~ part, exposéa litt6raireo et 
111~i•tiqu.-a d'ault" lUlli) . I .e domaine del! Sciencea et de 
l tr.scog1or.onent o l:té et uaisemblablemcnt ira en s'éten• 
dnrll •rnrn.,n•.=m.,nt, celui cleo l.ettreo ct des Arts nuuo 

En m~nae temp• la corr.;lahon deviendra de plua c11 plu; 

étrootc rntre ln l•rn»ée et son expression. Le Livre écrit 
1t rendu posstble ln concentration d'esprit o~ceuaire pour 

produire de• œuvres approfondies, équilibrées, nchea de 
•ubstllloce et impt'C'Cnbles de forme. l.a mémoire du créa. 
teur l1vrée A elle-mème n'aurait jamais pu atteindre ce 
résultat : la pensée est ai subtile, ai fugitive qu 'il faut 

aavoor l.o fixcr. L'ère des improvisations des premiers 
poèl<'a eJI hien doae. Maie qu'on I!Onge à ce que l'alao· 
rithrne, pur I.VI tème de stgnes et de symbolce, a ~té 
pour lr-.t mnthématiqu • et on concevra l'importance de 
ces lorrn.,. bibliogra,,hiquea et documentaires. De plua en 
plu• préciars, mieux enchaînées Ica unea aux 11utres, ellee 

se pr&enteront comme dea moulee tout préparéa pour 
recevoir lro penaée, pour l'exprimer avec un maximum de 

forcc, dl' el111tt\ et par conaéquent d'efficience, Ces for­
mea, cr .. moules, aerant le résultat de l'effort collectif, 
ndditionné et progressant. Joint3 à la préoecup~ttion de 

mieux cloner lea id~es, de diviser le. textes pour foire 
davontago reeJOOrtir le cloesement et les rapporta, Ils feront 

de plus en plua, du livre, un laniaae •upérieur entière· 
ment r~EI~chi, c auperpoaant liU lanaage normal dea 
relation• uauellea qui, lui, est tout aponton6. Un tel 
langa~;:e "ra 1 inatrument adéquat à l'édification des im 

meniC:'t architl'eturea d'idées que conttitueront de plue en 
plua nos Sciences, nos Enaeianementa, nos Lettree et noa 
Arts, partis, eux aussi, du ~avoir et du faire primitif 

pour •'élever jusqu'à l'intelligence et l'action rabonnées. 

Aina• entrevu, le Livre devient le moyen d'~laboration 
de la pen•ée humaine, la concr~tion de cette penaée A 
ses degrés 1.,. plu é!e,éa, La Bibliologie ne se borne 
plut à étre technologique. Elle devient, on l'a vu, paycho· 
lo11iqur., pédagogique, 5ociologique. 

2. Dana la prése-ntation du sujet ici, il y a lieu de 
d11tonguer Ica questions suivantes : a) les rèalea de la 

comr><>>~otion littéraire en général, le terme littéraire s'éten 
dant ici A tout ce c1ui eat lettre ou écrit, donc à ln scien~c 
et à la tct'hniqur. non moona qu'à la littérature La com 

position littéraire eet dit<- nu~si Rh~ torique; b) le etyle 
.-n géru~ral : c) lee di vere typee cl' exposés; d) lee diver•e• 

<'ap~cra d'ouvriiR'"' ou formcs de livre: e) l'ensemble de 
livres qu'on pl'!ut distinguer "n 1cienti6qu~ d'une part et 
litt~mirea d'nutre port, ( 1) 

J . Ln forme d'un livre Cllt très difMrente selon qu'il 
•:agit d 'une œu\'re littéraire ou d'une œuvre ecicntifique. 
fanlnotie ct imagtnation dana un cas: rigueur tcientilique 
et rationoliftation dnns l' alttrC' Cependant les forml"8 d 'ex 
posés, qu 'ell,.. 110lent litt~raores ou tcientinquea, ont de 

commun de nurnbrcux éléments qu'il convient d'examiner 
en~emble. 

. ( 1_) 1 out ce QUI co?ccrnc la Littiro!ur.: ~ clataé ci-aprè. 
a•n" que tout ce qon concerne lea f.crivain•. Pour l'étude 
de• furo•u•a, vou nusai ce qui est dit eous Formulea Bilan 
e: \lélloodc• pldagogiqu.... ' 
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4. l.ea formee repr~sentent lee cliveraea atructurea biblio-­

lo11ique1 en lewquellea lea mat~naux eont ordonn~a. Les 
formm peuvent être conaid~réea en leur ~tot 1imple, 
oélémentaire •, fondamentalea: elles sont a lora dea partira 

ou dea aspects dea ouvragea. Ellea peuvent au .. i, rn se 
combinant, conHituer la forme dea ouvraqea eux ·m~mes 

rn leur totahté et comme tellea être définie• Ira • forme. 
de• formel » (Pour l"énumohation et le détail dea divenet 
forme1, on 1e réferera à la Cla ification décimale. Tablea 
cie• eubdivi,iona communea de formea.) 

S. La forme du livre n'eat pu arbitraire. Elle eat large· 
ment commandée par dea beaoin•. voire par des buta il 
atteindre. Mais, comme il arrive preaque toujoura, cc 
aont dea beeoina trèa limitéa immédiate qui ont commandé 
toute cette évolution. Cea beaoina on peut Ica définir 
oinai: )o enregistrer complètement et facilement; 2° faire 
retrouver aisément le document: 3° faire lire rap1dement. 

La forme du livre c1t le réaultat de l'œuvre collective 
comme le contenu mê-me. Quand on étudie le livre point 

par pomt, élément par élément, forme par forme, on 
constate l'immense et le •écula ire effort qu'il a fallu 
pour créer ce qui aujourd'hu• noua paraît ai aimple que 

noua ne saurion1 auère l'imaginer autrement. Auasi ne 
pouvona nous deviner tout ce que l'avenn nou1 réaerve 

encore clans ce domaine dea formea elu livre. 

6. La forme du livre eat cliatincte de aa aub•tanee, lea 
donnéea qu'il contient aont relauvemcnt indépendantes. 
Dce clonnéC"' cie différcntea lOOUrcea (différrnta auteura, 

différenta paya) peuvent être comparablea au point de vue 
de la forme, car elles ae rapportent A un même objet, au 
m~mc tempe, et parce qu'ellea aont exprimées de la 

m~me manière. MalgTé cela, cea dilférentea données peu· 
vent fort bien n'être pas comparable~, relativement au 
fond, certainea étant le fruit d'une obacrvation coo!'Cicn· 
cieuae, d'un raiaonnem.ent loaique. el d'autres au contraire 

réauhant de la fantaiair et de l'invention de toutea piècea. 
Ce aerait commettre une erreur de lea amalgamer. corn• 

parer, additionner. 

7 Deux problème• ~ont à troiter aéparémenl: celui dea 
méthodes et de l'organi!lllhon de IG recherche ~cientifique: 
celui des méthodes et de l' orgonisation de l' expres11on 

donnée aux réauhnta de cette recherche (livre, documen 
talion) . Ce dernier problème consiste notamment fl cxa· 
miner quelles aont lea qualitéa de forme requiaea pour 
que le& données ~eientifiquea, aprèa avoir liaur6 d11ns dea 
documenta particuliert, pui11ent être réunis dana dea livres 

aénéraux (Encyclopédie univeraelle). Alnai Ica données 
peuvent ac rapporter lea unca à un objet, à un fait, à un 
ph~nomène déterminé. lea autrca à un trroupe de faita, d'ob­
jeta: lea unea étant erprimées en tellea unit~ea de meaure, 
Ica autrea non, etc. Elle. peuvent être rédig6ca de telle 
eorte que la juxtaposition de• tertea, leur confrontation, 

leur addition aont impossibles. En combinant ces dilféren· 
tee donnéea, on commet de nou~eau une erreur et m~me 
en certain cu la diversité de forme eat li apparente, 

ai vivante, qu'JI devient absurde de vouloir tenter un 
rapprochement, grouper le tout en une même colonne, 

un même tableau. 
On voit donc que lea exigences de forme et de fond 

aont diff~rentea et peuvent être ~tudi.;ea ~parément. Lea 
exigences de forme oous un certain upect sont même 
plua essentiellea que Ica autrea chaque foi• qu'il .. agit de 
coordonner dea travaux trèa étendu• comme le aont lea 

travaur internationaux c t ceux qui portent 11multanément 
aur les domaine$ de plu•ieufl aciencea ou branchea d'ac· 

tivité. ( 1) 
8 . Juoque récrmment le livre était IJintl.hique : de 

vaste ensemble hi•torique de1eriptif, inJtructif ou sen· 
t imental ou lyrique Ainai lea épopéea, lea gTOS livrea 
religieur. Pula il est devenu analytique, pour tendre à 
redevenir à la aynthèac rationnelle. 

9. Deux ét11ta d'eaprlt •ont en pr&ence: lea uns aont 
en faveur d'une véritable fixation de l'exposé, dana dea 

arnndea lignes tout au moina, el eu!ICeptiblc d'êtTe exprimé 
en des principea et dea normea. Lea autrca redoutent celle 

fixation et proclament ln !ibert~ 

La Bruyère diaait: • Entre toutea le expreuiona de la 
penaée, il y en a une qui eat Ill meilleure 1. Lora de la 

lutte des CIMsiques contre let Romnntiquea. il a'cat trouvé 
un ncadémicien p<>ur dire que les aenrea en nombre •.t 

en texture étaient détNminéa d'une manière immuable. 
Mai l'•mmuabilité des forme• n'existe paa et leur aysté· 

mati.sation à outrance ne va pat aan' inconvénient. Les 
formea d'ex~ ont dee momcnta. Quand eUca sont 
crééea ellea aident puiasamment à l'ordre dans lea idéca; 

plus tard eliM deviennent tyrannique. et compriment 

eouvent la peneée. 

Il faut clone proclamer le droit à la libre recherche dans 

tous •cnt. (Pareto.) 
Le positivisme ayant été préoccupé de liaiaon et de 

coordination de faita et de donnée. intellectuellea a 
constitué un grand embarra• au hbre mouvement deJt 
diverses ~~eiencea. (de Rugaiero.) 

On poa,èdc- d'nilleura de.. exposés acientiliquca qui ne 

refondent pM aystématiquement la science maie qui 
touchent à toutes sea partieil pour lea rénover et Ica con· 
duire dana dca voie• nouvellea. Ex.: L'œuvre de Poincaré. 

Les écrits aont cJ,., diveraea aortCll, comme Ica penaéca 
celles qui a'efforcent d'être objective•, impersonnellea 

(scientifiques): et cellee qu1 viaent à condamner (ploi 
cloyere) • ceux qui cherchent à amuser {œuvrea litté· 
rairea) Que de diecourt, d'articles de journaux, de bro­

chure• de propagande, qui conaiatent à travestir lea choaea. 
en pauant aoua silence, en exagérant. en mettant à une 

place inexacte, en inventant, en niant. 

()) Cf. en Cc QUI concerne la COrnparabilit~ llaÙIIÏ<JUe 
U. Ricci: l..ea ba ea théonquea de la atalistique n~rricole, 
1914. p. 7. 

; 

) 

l 
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224.1 Tedtnique de la Composition littéraire. 
Rhétorique. 

1. Notion . - 1 .a rhétouque eat la théorie de l'éloquence, 

celle·ci définit l'art de perauader. Elle recherche l'enence 
de l'éloquence et résout en formulea. en préceptca ce 
qui, dona un beau discourt, partût être l'inatinct du 

géme. Ainai la rhétorique procède expérimentalement. 
J::.lle a été faite d'aprèa Ica chefa d'oeuvre oratoirea comme 
l11 Poétique d' aprèa Ica t'popéea et lea tragédiea. Elle 
prt'nd p),.ce entre la Grammaire et la Logique et doit 
ee aouder naturellement à la Documentation. 

La Rh~torique peut être conçue en arande partie comme 
unn acirnce rationnelle en voie de corutant développement 

et prrf,.ctlonnement Car Ica chef•-d'œuvre ou exemplea 
dont elle •e déduit aont eux-mf:mea isaua d'une 1éric 
d'opération• logique• et naturelles de l'eaprit humain. La 

Rhétorique recherche cette suite d'opérations, l'analyse, 
ac rend compt,. de leur vnleur, la traduit en formule. 

Toute• Ica cruwea de l"eaprit a'accomplia•ent par troia 

opérl\tiona : 1° la recherche cl.,., idées (dite aussi in ven· 
lion): 2° l'ordre dana lequel elles doivent se produire 
(dite aua•i disposition): 3<> l'exprca5ion (dite aussi l'élo­
cution) . Bil"n que di1tinctea, ces trois opérations dépendent 

pourtAnt étroitement l'une de l'autre. 
• En effet, •i l't>aprit tl réuni avec soin toua les élément• 

CJUi doivent entrrr dant le corps de l'ouvrage. a'il a déter· 

miné par un e-xamen Gpprofondi leur eriatencc relative 
rt lrur rapport de génération, cea élémenta s'uniront en 
•trtu de leura nffinités r~ellea et trouveront d'eux-mêmea 

leur enchain,.ment naturel : de pl ua, par une coruéquence 
rigoureu'"• l'intelligence mattresae dea matériaux de 

l'o-uvre qu'cil .. médite. •"urée de l'ordre dans lequel 
•la doivent ac dilpo&er. lea produire au dehora avec une 
expreation puif!Ante et colorée qui reOètera ses clartés 
intérieurea rt l'animera de aa chaleur. » ( 1) 

2. Hitlorique, - Ariatote. dépgeant la rhétorique de 
tout~ lc1 auhtilit~a 1C0Ia1tiquea. l'a fondée non aur dea 

• IUtificC't mail a ur dra principe• univeraeJs; il J" a dé li nie, 

l'art dn l'llrler de manière n convaincre, ou la dialectique 
de.• vrniaemblnnctt O't il lui n donné pour bose le rai· 
oonnement. Son but rat d'enseigner que la langue de 

l'oratrur n'e•t nutr"' que crlle du raisonnement et que le 
meilleur atyle O'at ct'lui qui vous apprend le plue de 
chosr• C't qui nou1 les apprend le mieux. 

Qu'on le rt>pré"cnte ce que fut la rhétorique pour les 
•nciena et pour let humantStea Preaquc une science en 
cyclopc'diquc. Il fallait un eJfort pour diatinauer le fond 
d .. la forme. (Cichon, De Oratore 1. IV. 17). 

lat enim eit teienfio comprehendt:nda rerum plarimmum, 
•ine quo rerborum oolubilitaa ina nia otqae irridenda ett : 
ipoa oralio c-onfonnanàa non aolum clectione ard etiom 

( 1) C.Cruz,.t -Cours de littérature conforme au plan 
dr.s étudea rhétoriquea (1852). 

conlfruclrone 11erborum; et omnu animorum motua, quoa 
l.ominum ~:•:neria notura tribuil, peniiJU pem06cendi, quoJ 
omnis ui1 ratio que dicenài in enum qui audiunt menlibaa 
at aeclonài• ont exçlt.:mdia exprominendo e.t. 

Un humaniste comme Montanus, par eremple, doit 
préciat'r que la rhétorique n'est qu'une adéquation et un 
ordonnancC'ment dea moyena aux lins qui permet d'obtenir 
des formes ~xprr .. ivea amplea, tout en exigeant c un 

,olidc baR&WC idéal, émotionnel et volitif, doit reconnaftre 
h distance qui aépare Ica diaciplinea aclentiliquea de 
1 nrt de la parole ». 

3. Trait6•. - l.ea traités de rhétorique sont nombreux. 
Ceux dr.a arect, dont le principal est celui d'Aristote, ceux 

cleo latiM ancien• dont eelui de Ci<:éron, ceux de la 
Renaissance dont celu1 d'Eraame, ceux du XIX• eièelc 
dont Ica trait& de V Leclerq. Cérusez, O. Ordinaire', 
Edouard La boulaye. ( 1) 

V profasseur dea lettre• part d'un texte qui eat une 
réalité complexe, et le fait analyser aux points de vue 
grammatical, logique, intellectuel, eathétique; il fait trou­
VC'r pnr lee c'lhee dea lois ou règles correapondant à ICI 

divertC'.a particulrlfitéa: il en fait faire dea applications 
vari~ea (2) 

De la m6thode litt6raire · journal d'un profeaaeur dan'• 
unr clnue de pr• mière (746 p. couronné par l'Académie. 

6~ édition) . Cc livre n·eat ni un manuel ni un recueil . 
C'e l une •orte de cinématographe où le lecteur peut 

voir et entendre travailler ensemble le professeur et ICI 
~lèvea : préparation des devoira, correction, explication, 

commentaire. C'e l l'art de travailler, la méthode, le 
•avoir faire. 

4 . Rhétorique ancienne et leclmiqae moderne cle la 
compo.ition littéraire. - La rhétorique, telle que rcnael · 
gnaient ),., ancil"nt, comprenait les élémenta les plut 

variés, elles déterminait à la fois lea lois de la compoai· 
tion "t lee lola du 1tyle: elle conJinait à la loaique par 

l't'tude de la dialrctique et du raiaonncment, à la mimi· 
qu.. pnr eell,. du gcJte et de Ill diction. mais en aénéral 
tout ct'ln n'était que pure forme. Elle enseignai t la meil· 

!.,ure mnnlère d'habiller lee idées aans fournir une idée, 
en donn11nt ou1 contraire le moyen de suppléer par toute! 
aortes d'artifices nu mnnqur d'idée Elle pouvait faire 

n .. urir une éloquence toute en surface. mettre de l'ordre 
et de la méthode dnn de" riens. exposer intamsablement 
dC'a ch<>~r• qui ne vnlent paa la peine d'être ditea. 

Exorde, rxpo1itlon. prévision, preuves, réfutation, rkn 
pitulntlon, péroraiaon, c'était toute la rhétorique et l'on 

( 1) MormontC'l : l::lc'menta de littérature. - Laharpe : 
Cou" de litto'rature. - Batteux: Principes de littérature. 
- Blair: 1 eçon• dr. rhétorique. - Balden•perger: l.a 
littérature. Création, Science, Durée. - Broeckaert (R. 
P.): I.e s;uid., du jeune littérateur. 

(2) \fv ela., in Compo,ition, de Bêzard. adopté par 
Phllt., Robblna. 



96 LE LIVHE ET LE DOCUMENT 224 

n ·en aortatt pal. En réalité toutes cee parties se retrouvent 
dans le di ours epontanée. les moins étudiée. Mais la 
rhétoraque ancienne consistait préci•ément i\ les dietimuler 

à recouvrir le equelette de muscles et de peau. 
.Mata vo1c1 que depuia l'antiquité la science a fait eon 

<ru v re C' eat elle toute entière qui correspond à la partie 
invention. et pour une partie c'est la mathématique 

moderne qui offre la forme d'énonciation la plus avan· 
cée. Il n'en demeure pas moins que l'idée de rationaliaer 

le discours comme la lani\le. comme la pensée, fut une 
pensée aéniale dea Creca et qu'en posse•aion dea moyen• 
nouveaux dont noua dispo 10ns, nous avons à reprendre 
cette œuvre t'n l'élaraissant. C'e.~t notamment une dea 

tichee de la Documentoloaie. 

224.2 Le •tyle. 

1. 1 e style en un réaultat. - C'est l'homme, a dit 
Buffon; c'est nus•i l'époque: c'est la matière traitée. -
Impondérable. indélini!<l!Able, parce que tout en tenant 

dans ID réalité. il exprime à sa manière ce lien de toute• 
lt'l chott"s, uivant qu'explicitement ou tacitement. en 
termea déployés ou par <"llipse el syncope, l'écrivain 

tend à faire éprouver r unité concrète et synthétique du 

champ traité. 
Le etyle, dit Covtural, c'est l'ordre que l'on mf't dans 

r expreaaion de la pensée. c· est aus•i le fait d'exposer les 

notion• avec clarté en les classant. en dépit de l'énorme 
fourmillement d'idées qui jaillit dans l'esprit de qui 
écrit. I.e @tyle C3t la forme d'exposé. ou plus exactement, 

chacune de ICll formee a 10n style. 
2. Il y a d ... eraee eapècee de style: le style eimple, le 

etyle t<"mpér6, le style sublime. L'aristocratie de Fronce. 
berceau de la lanvue française, s'imagina de hiérarchi1er 
aon vocabulaire, comme elle hiérarchisait le peuple de 

France lui-même. Il y eut des mots nobles, des mota 
bourgeois, dC"s mot1 roturiers, d'autres frappés d'interdit. 
comme le nom de certaines parties du corps humain. 

En Chine, il y a. •ept espèces de style : antique, litté 
raire, fleuri ou mondain, commun, demi-vulg11ire, fami· 

lier et 6pietolaire. 

3. Chez le1 moralittes. particulièrement chez les mor11· 
lietes français. l'observation des choses ac condensl!' en 
une maxime. une r~Oexion, une pensée. (Pa cal Vauve• 

narsruea.) 

Parlant de Taine. Bréder et Ha!<a.rd (Hi~toire de la 
Littérature Française illu•trée, § Il, p. 240), a'exprimc:nt 

11insi : c La aolidité de la pensée, la logique lumineuse du 
• développeml!'nt se réflètent dana 110n etyle avec une 
• limpidité abtolue: il n'el! pas jusqu'A l'aspect typo-

• graphique qui ne témoiane dès les premiers regards de 
• cette risrourt'use ordonnance : le petit tiret a'11joutait 
• aux points et aux viraules pour sépRrer le théorèm" 
• initial. puia lea d•fférentea parties de la démonetution, 

• puie la conclusion: toutes les cases tracéea dont le 

• dom.tine d'un chapitre se trouvent remplies éaalement 

• et l'on continue A voir ee deasiner Cetl cases même 

• plein.-s. • 

Anatole France demande le c eardage • de la page 
é.:rite. •l veut tJUC l'on arrache le chiendent des que, qui, 
qu'on. dont, que ~o•ent bannis le point, la virgule, le tiret. 

On écru, aioute·l· ll. selon aon rythme et le format utud 
d .. eon papier, Il faut écourter les épithètea, supprimer la 
• potinl~re •• se aarder de l'ampoule, du pathos. c Rien 

n'est uiaé comme de tonner, de détonner et d'étonner. • 
• Une pièce qui aerait applo~udie à chaque vers tiendrait 
le spectateur v1 sé toute la nuit ,ur liOn etrapontin. • 

FormC"r det phrMea organiquea ayant un axe autour 
duqurl tourne et iordonne la pensée, avec un rythm •• 
un nombre, \Ille h~~rmonie, tout ce qu'un style soutenu 

auppo•t' dt' uHiexionft, dea richeues intimes de forte 
éducation d11.a~•que. de capacité de synthèse, d'ordre 

.-nfin. Remy. 

Ch11que autt"ur a son dtctionnaire et a manière: il 
a'olfcctionne A des mots d'un certain son, d'une certaine 

C'nuleur, d'une certaine forme et à des tournures de style, 
;. des coupes de plwu~s où l'on. reconnaît sa main. 

j. joubert. 

SuJet, verhe, régtme du<'cl ou indirect. les inveraione, 

Ica ligurea de rhétorique, quelqut'a imagea. La phrase était 
/tnéo~re: elle de,·ient l!olumélrique, elle se monte étroite· 
ment aur l'ohjet 11'1 qu'il cet rêvé par l'émotion et de 

manii-re qu'il apparaieJe d;ms sa racine et dan a fleur, 
dans l '1natant et dans la durée. (Delhorbe sur Ramuz.) 

Amphlions. dison• qu'el),. devient dynamique. 
Pour bien écrire, 1l faut trois qualités : 

a) la correction (non barbare) éviter barbarisme, aolé 

ci&mr., •alliei me; 

h) la clarté (non ohacure) propriétés des termes et a~m· 

t>hcité n11turdl, de la con truction, 

c) l'élégance (ni plot. ni vugairc): élégance, de cligerc, 
confti•te à choioir dca mots, des locution• et une construc 

tion dr. phraee qui rt'ndenl la pensée avec plus de grôce 

ou dr foree. 

4 De noa )Oun l• po· te se •ont esc lus eux mêmes 
de ln foule en p:rand nombre Ils ont voulu raffluer, quln· 

tc t'l t'i.-r, sug tcher et non é.mouvo•r. cérébrali.oer et faire 
d<" IC"ur IIYI une sc•rnce intellectualiste ct non un sat'er• 
doce teMible. D'où eont née souvent l'ob•curcisme, l'ht'r• 

mé111rne, l'incohérence. Les poète sont devenus étran• 
aero A la maASt", p11rlant une langue incompréhensible eu 
aervice de JM!ns.Ce et hien souvt'nt puérilement vide. Mais 

rn r11ffin11n1. ila ont atteint aussi des formes eupérieures 
d'expression de la pensée el il faut !lavoir gré de leur 

<'ffort. 

5. l..e &t)"le tél,!guophiquc• dea nouvelle• de Prca~e 

habitue les esprits il la concision dane la clarté. Ln 
Pree•e de tout PD)I en cttte dernière année a'e&l vue 
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ohltgée de présenter en de court& cabloarammea let don· 

nées très comple.xes des grandes négocilltiona politiques 
et écnnomique1. Il y a ru là un autre effort trop méconnu. 

6. Le 6tyle peur être ~evé tout en restant accea5rble : 

qualtté rar<". Les Françaia ne croirnt pas qu'il y oit matière 
si d1fficile qui ne pui•ae être présentée au public dane 
une for me facile. fam1lière ri courante. l.a clarté frança11e. 

224.3 L'Exposition, les Exposés. 

1. Notions -Tout document e•t un c.xposé de donnéee. 
faits et tdé,.• Cet exposé e t plus ou moins bit"n ordonné. 
clnirl'rnent formulé, fortement stylé. Le proar~ft est tou­

jour pos· ihle don• une présentation plus lucide, une 
coordmation plus exacte, un équilibre plus harmonieux 

des donnée· doctrinales. Il l'est au81i dana une deecription 
plus 11déqunte dce élémentl. 

« Il y a des gens, dit Pascal, qui voudrAient qu'un 
auteur ne p11rlât jamais de choses dont lee autres on< 

parM; outre ment on l'accu~e de ne rien dire de nouvrau. 
:\1nie •i Ica matièrt' qu'il traite ne sont pa nouvelles. 
la dittro•ition en e t nouvelle. Quand on joue à la paumt", 

c'eet une même balle dont jouent l'un et l'autre; mais 
l'un !11 place mieux. j'aimerais autant qu'on l'aecuait 
rie &e servir de mot'< anciens: comme ,; /ca mé!mee 
pc:no;e, ne /ormai~t po.a un outre corpa Je ditcoara, par 
Ur'le dispo3it1on JiD~rcnte; aussi bien que les mêmes mou 
Fnrmcnt d'autres pensé~ par de différentes di,poeitionw. 

2. Du genres J'œurres. - Il y a trois grands genres 
d'œuvre• : a} le genre didactique, où l'on •e contl'nte 
cl' exposer les principes dea arts et des science•: b) le genre 
philosophique, où on démontre cea princip"s: c) l11 critique 
ol1 on en fait l'application aux orts et aux ouvrage.a 
existant• 

a) Genre didactique. - On appelle didactitjue. tnut 
ouvra !C qui n pour objet principal et et t>ntiel d'in tru ire. 

1.,., terme indique lea composition~ où l'on SI' borne A 
rnseip:net les principes dea arts et des cienct·~ A ceux 
qui ont cene~• les isrnorer. Les qualité. ~ont l'exoctitud" 
~'l la concision. 

b) Genre philosophique. - On appelle philo 10pl>ique 
tout ouvrage qui tend n exposer et A démontrer 1.,. 
principCll det eciences. Tou te démonstration lo11ique con• 

ei!le A déduir<" une ou plusieure conclusion• certaines 
d'une vérité connut' (sylloaismc, enthymt.ne, dilemme). 
Dans toute démon!tration il s'ap:lt avant tout de poser 

nettement l'~tat de la queltion, c'est-à-dire de faire con­
naître ce que l'on auppo•e certain et ce que l'on prétend 

démontrer. Cet exposé doit ~e faire d'une manière rigou· 
reus<' et par dea définitions loaiques. Bien établir la 
que•tion et ne jamais s'en é.:arter, définir uactement ),.. 
lrrmt'a et leur con~<"r>er partou: l11 même ncC'I'ptntion : 
''"Ile est la première règle de toute diacuuion. 

Un .. lt'Uvte phil<»ophique doit pr~eenter un raisonne 
lllent •uivi et complet. L'ensemble ou du moins chaque 

p11rtle inetable de l'ouvrage peur ee réeumer en un ayllo­

giune 11énéral dont la conclusion forme la propo.ttion de 
cette partte, et dont le• prémiues aont développée• et 
prouvées à leur tour par d'autres syllogi•mes qui •e 

•ubordonnent et a'enchnîncnt lee uns aux autre• jutoqu'à 
la démonstration complète, La démonstration d'une de 

ce• prémisse•. pour être c1aire et distincte, exiae souvent 
t~u'on l'entrl'prenne par parties. c'eet-à-dire qu'on étabhue 
dea divioion• : c ·est particulièrement da ne ce eaa que la 
fonnc sèdre ct nue du raisonnement peut ou doit 

apparaître en têts de l'ouvrage, afin de projeter sa Lumi 
neu'e clarté jusque dans les profondeurs les plus reculées 

du rni~onnement, Une logtque rigoureuec doit lier toute• 
le, p1utiee d'un ouvrage et dessiner clairement les divi· 
sione. Etoblice sur ce principe, lee divisions seront aio~­
ment complètes sana rentrer les unes dana le• autres, 
l'!xacti'Jt san~ excédt'r les limites du sujet. Ces limites sont 
déterminées par ln proportion générale de l'ouvrage . 

(R. P. Broeckaert.) 

Il y n deux méthodes de démon •lration a) l.a mél1rode 
synthétique: t'Ile •uppose de la part de celui qui éC'fit 

une connoioeance préalabl<"mcnt complète du aujt>t où Il 
n ·a plus rien À .., démontrer à lui-même, rien à recher 
cher. Ce qu'il po~sède, il le compose (aun, tithêmi), •l 

en Fait un édifice régulier où l'idée simple et aénérale 
forme la base, où ensuite l'idée particulière et concrète 
forme les détails et 1~ accessoire•. b) La m~tl1ode ana. 
lytique (ana·luo) est le procédé de celui qui a.t à 
l11 recherche de la vérité: il faut qu'il décompoae (analyae) 
aon auiet. qu'il en détaille les objet particuliers, qu'il les 

examine et ICJI rapporte les uns aux autres. qu'il <"n 
dédui•~ enfin l'idée simple, générale. abstraite, Le prin· 
cipe ainsi trouvé par l'analyse devient la base de la 
eynthèae. 

c) Genre critique - On appelle critique l'œuvre qui 

ll'nd à juger une outre œuvre et it exnminer commrnt 

rlle répond ou non A des principes posés en critère• 
(Vo1r n• 274.) 

L'expo~é pt:lll être Jo une présent~tion des folta. 2• un 
jugemc.nt dt fait•. 3' unt' défen•c ou une 11ttaque. 

l.o documentation peut revêtir la forme objective. corn 
rnentée t't n dialectique ~errée ou la forme pamphlétaire 
ndoplée par le cntiques d'un étot de C'hose donné ou 
par J,., protoaonietea des innovation§. 

3. Oegr~a di~·er• don• l'exposé. - L'expo•é d'une même 

tJIIestion. notion, ~cience, peut être fait sl!'lon dea desrrc'.s 
divers. 

a) I.e premier ordre de degré e t relatif à la longueur 
cie l'expo•~. C«>lui·ci. au point de ~-ue idéologique. est 
proportionnel nu caractère général ou détaillé dt' l'idée; 
1111 wrint d,. vur littéraire. il dépend du caract;.re implicite 

ou e.xplicltt:, délayé ou cont'is de l'expression: au point 
tf., vu~ docum .. ntaire. il dépend de l'e~tension mlltérit'lle 
1lu document. 
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b) Le deuxième ordre de degré c)t relatif à l'état mental 

de ceux auxquel1 s'ac!resae le document (Sac. formation 
acolaire, daa.e ~uche, apédalîate), On distingue ici les 
drar~• préparato•re, élémentaire. moy(n. aupérieur, apé­

c•al (Voir n• 155 ) 
Oan un tra.-RII déttrmmé, il faut uvoir ae limiter. 
Il faut distinguer l'exposé complet (tra~té, encydopédi<1) 

de l' exposé paruc11her (ouvrage, article}. 
Un expo é complt·t n'est pas toujouro nécessaire ni 

déairnble. 

Un exposé J>art1culier ."\ un but, une occasion. Pince 

doit lui être faite à côté de l'expoaé complet_ 
En remontant juaqu'A ln Fource. 1l y a lieu de se deman · 

der ce qu'il faut documentaliser On répondra: tout ce 

qui a trait aux quettions dont l'ensemble constitue 1:1 

1 tructure de ln ac1ence envisagée. ou tous les faita •m· 
portants, noy6• aux yeux d'un témoin non prévenu dana 

la masse de~ faite accessoires. 

En princ•flr cependant, un livre scientifique doit être 

C"omplet (complétude) . Même un livre ayant en vue le• 
étude. premiè-res . celle. dont tout le reste découle, doit 

comprendre à la folt r exposition des &!émcnl• et celle des 
tl•éories qui acn dégagent. D'ailleurt la èéfinition entre 

IC"t uns t"t Il'• autre. eat souvent eimilaire. 

11 aemhle au81i qu ïl Faille distinauer trois sortes d'esprit 

auxqucl• corrt"spondent trois sorte• d'ouvrages : a) pour 
les a 1aly!tn~. apédalistes, la monoaraphie descriptive : 
b) pour Ica 1y1 têmatiques. univeraaliates, le traité; c) pour 

lej •ynthétitt<'l, t:,éoriciens, l'expo!é théorique .. 
La matière est présentée dans trois espèces d expoeé 
Jo Expo• é littéraire: pittoreaque, narratif, succe-.if, 

aimultané (irnpreaaions esthétiques et appel, au tu~nti · 

ment). 

2• Expo•é p!'nonn<'l : visant un lecteur ou une catéaorie 
de lecteurt (ad hominen). ne traitant pas ce qu'on sait 

qu'ils conn aie •ent déjà La lettre ut le type de ces ex po ~ 

Jo Expotoé ayatérno.hque: objectif, didactique, la matièrt' 
pré~entée pour dll' même et complètement, sans égard :, 

la catégorie de lecteuca ni 1\ l'impreA~ion esthétique. 

A un autre po111t de vue, il y a deux grandes catégorit'l 

d' éct~t• . 1 ca .:crit1 de• ti nés à faire avancer la scien~e 
(contenant dea laits •cientifiques nouveaW<). Lea • écnt~ 
clestinée A vulgauter et répandre la science. Parallelet n 

l.t publication d1tc scientifique. 
Il y a lieu di' lai11er l'érudition A la portée de ceux 

d d · 1 dé · de sïnstruire, qui qui ont le étir e 1avolf, e llf 

ont le août de la nature, de l'art, des choses vralt"a, 

utiles ou heliee. 

En général, la vulgari!!Ation Kicnti!ique est impa.sibl .. 
pour qui n" 1,.rticip<' pas lui·mrme à l'édi6cation de la 

.c:ienc<'. Il importe de porter d'emblée au cœur dca pr~· 
blêmes toulevéa et d" pré entt'r l'explication nette eu· 
geant du lecteur l'effort qu'on eH en droit d'attendre de 

Ju1, 0 Autrcmt"nt, Il n ' y a que délayaae de l'ensemble 

des véfltéa acqui ca à l 'état de douceur nûellcuse •· 
(Edaard Heuchamp.) 

I.e Scienti/ic American a ouvert un concours destiné A 
récompen•er l'auteur qui saura le mieux, en moins de 
3,000 mot• anglaia, eJ<poscr d'unco maniùe claire et non 
techmque la théorie d'Einstein. L'lllu.tralîon (Paris), Îl 

ron tour, 8 publ ié un exposé complet aana un seul mot 

h · d' a' A1 Charles Nordmann (28 mai 1921) . tee n1que, u " . 
c) Le troitièmr ordr,. de dearé te rapporte à la com· 

plt"xité dea donnée•: a) manière d'incorporer d ana unt' 

rédection un lait ou une idée simple; b) manière de 
combiner un nombre d .. données dans U1l ensemble: un 
ouvrage, c} manière de combiner da nt un ensemble divers 

ouvrases, d) manière de concevoir la combinaiaon les 

uns avec le• autrea de l'ensemble dea ouvrages. 

224.4 Le Plan. 
Un livre, a d 1t Taine, es~ une subordination de rapporta 

wént'raux à un rapport particulier. 
Le Plan est A la bate de tout upo..; systématiqut' 

(ecientifique, didnctiquc). Il con•i•te eascntiellement en 
clas1 i6cation et ordre mis daJa les idées (voir Classi6eation 
sous no 412.3). l. a difficulté provient d'une part de ln 

complexité de• aujets traités et de la multiplicité des 
pointa de vue aout lcaquels ils peuvent être envisag.é~: 
d 'autre part d,. l't"ntrecroisement con•tant de ces po1nt1 
de vue. 1~ plftn 8 pour but d'apportt"r ordre où il y aurait 

confusion et enmêle. Toute chme considérée (être. phé 
nomène, événement. question) e.e présente dana un 

complexe d' autre• choae•: corrélation, répercussion, en· 
chaîncment dt" cau•et et d'effeta. T out document Y relati f 
participe A la m~me complexité et le plus petit exp~•é 
traite dt" pointa st"condaires en même temps que du pomt 
principal. En conaéquenee on y trouve forcément dea 
données que ne r6vèle pa• eon titre. expression du 1ujet 

principal. ct' qui dans Ica opérations du. ~~em.ent et 
de la catalo11 rnphie entraîne A unt' plurahte d md1ces et 

d·· notice~. 
• Le probli•me fondamental. dit Bouasse, se PO&t' : 

Comment d1$trih11er les matériBUlC ? En série. L .. choix 

det 1érie1 ""t 1uhordonné à la condition de n'introduire 
le• idéee que (le 1,)u1 pouiblt") les une• après les autres. 
au fur et A meaure dr1 besoins, de manière que le lcctt"Ur 

1 e fam1liarise immédiatcmt'nt avec elles sans risque d : 
lea confondre. Le choix du ~ériet eat encore subordonné 
(dana les aciencee) A !ft facilité p)ua ou moins grande 
de se représt"nter matériellement les théories ct de lee 

illuttrer par det expériences. • 
Dans un livre bien construit, on aperçoit le 8QUelctte 

CJUi lorme le support de l'argumentation. générale. t"\ qu: 
montr<: .on harmonie et aa conaittance. C est tout 1 oppose 
de ce que recommandent les rhétoriciens de masquer le 

s(fueli"tto p8 r l'art des transitions inacnsibles 

... 

) 
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1 es ouvragea didoeliquee attachent beaucoup d'impor· 

tance au • plan d'étude •· On dr~e un plan d'avance 
f>OUr l'étuàe de chaque objet. (Ex. Alexia, Céollraphie. ) 

224.5 Classification ou ordres des Exposés. 

1. l.ea principaux ordres d'exposé aont: 1· l'ordre des 
mattères: 2° l'ordre aéo!lraphique ou topographique (die· 
t11bution dana l'etpace); 3o l'ordre historique ou chro­

nologique du développement: 4' l'ordre alphabétique 
(par exemple Ica bioaraphies). 

Un livre auss• peut être considéré comme une morche 
un point de départ et un but vers lequel on progreaee. 

2, C'l'st un probl~me général en documentation quo 
cie déterminer le~ rapports entre les divera ordres de clat· 
eement : matière, lieu, temps, forme et langue. Chacun 

de: ce• ordres conatitue en lui-même une tuccession dont 
1,. rotio de la proaression lui est propre, et c'est erreur 
dt réduire en f raaments cet ordre que d'y introduire, A 
choque échelon, les documents d'un autre ordre. 

3 L'étude d'un aujet, la préparation rt la rédaction 
d'un ouvrage pourront se permettre avec diverses calé· 

s;ories de formes de document. Par ex.: le texte, lr.s 
•lluatrations, lea listee bibliographiques, lea listes chrono 
loalquet, lea extraita anthologiquea d'ordre littéraire, le.a 
noteJ explicatives détaillant les documenta justificatif• 

(Poéaie sur le tUjC"t) On peut établir les données de Ci"l 
formes différentes en plusieurs .érica documentaires dit· 
tin.-te. con•tituéea en fiches ou deniera aéparéa: on peut 

au•ti réaliaer un expo!é unique combinant toutes Ica 
formes: l'illuetratlon éte.ot placée en re11ard ou au milieu 
du texte, let notes ct la bibliographie dispoe<'es en notea 
inframarginales, Ica citations ou extraita poétique~ ou 

littéraires, Ica falla chronologiques et lea documenta insér6a 
A l<'ur place dana le texte lui-même. 

L'étudiant et l'auteur, bien avertis dea difl'6rencea scien· 
tifiquc. de ct"s diverses formes, choi•iront celui de C<'' 
moclea qui leur conviendra, mais lia ee souviendront d ~ 

J'adage latin • El~cta una via exeluditur altera •· Lr 
rhoix d'une méthode ex:cluera l'au tre. 

224.6 Ordres d'exposition. 

Il faut dittinauer trOIS ordres d'cxpoaition : Jo l'ordre 
de démonstration, il peut n "appeler que fort tard•~emf'nt 
un" notion d'une utilité connue : 20 l'ordre de découverte, 
l.i•torique dans l'enaemble de l'humanité ou chronolo~CÎ · 
que dan~ la VI!' du chercheur: 3• l'ordre d'initiation ou 
d'enseignement. 

L'ordre d'exposé est bien distinct de l'ordre d'invention. 
L'auteur qui communique !'a pen~~ ne doit pa forcé· 
rn~nt oblig<:r )., lect.,ur de refairf' aw•c lui, con •t"S xigzngt, 
le chemin qu'•l a dû lui-même se frayer à traven l'in · 

connu . Lco terrain une fois reconnu par le pionnier, la 
route pour d'autres peut être directe, !.'ordre d'expoaé 

.c•entifiquc doit avo1r pour objectif l'utili ation des don­
néea : cellca-<i, en leur existence documentaire, doivent 

devenir au1ai mamablca que des inttrumenta dans un 
cabinet de phyeique, det matière• dana un laboratoire 
d · chimie. 

D'autre part, ,) peut être utile dan• l'enseianement 
d •n•ller de bonne heure à des notion• Faciles à compren· 
dre, rnaia dont la démonstration rigoureuse prend place 
apr~• une longue euite d'autres démonatrations. Ainei 

l'ar exemple, en mathématique. la notion de la fonction 
pour être bien compfl•<!. peut être plade au frontispice de 
ln acience. • L'inconvément est mince, ca r a'il peut être 

agréable pour la 1ntialaction compl~te de l'esprit, de 
po •édcr ainsi une définition globale et aynthétique, nous 
cherchons en vain qu"elle peut être l'utilité, soit au poiDt 

de vue de l'enteigncment. soit à celui d'une compréhen 
lion générale de"' choaes, pour celui qui cherche A 
acquérir une eimple initiation préalable. t(A Laisant. La 
mathématique, p. 28.) 

On doit pouvoir lire un livre dans un autre ordre 

que Ct'lui des pagee, afin de pouvoir comparer AiMi, 
dnne un livre d'hiatoire tout ce qui concerne l'art, ou 
l'industrie dana un livre d'art, tout ce qui concerne l'art 
d'un certain 1iède ou chez un certain peuple. La notation 
bibliographique des chapitres contribuera à cela . 

Une même matière, pour des buta difl'érenu, peut êt r<: 

diveraement dist ribuée et ces ordret ee trouvent succeaai• 
veme:1t dan• le même ouvrage. Ainsi les programmt'a, 
catalogues dt"a universités. On y trouvera la distribut•on 

dr.s cours de troU. manières · par matière, par profess<'ur 
et pllr iour et heure de la semaine. 

On devrait pouvoir lire un livre tc:ientilique en le par· 
courant et en éliminant facilement du reaard tout ce qui 
n'intéresse pas. 

• L'utilité d .. , séries artificiellee ou tmnsposées n'est 

pu douteuee C'eat à elle que noue devona nos arta et 
notre induatrie Dan• Ica recueils acientifiquea il eat sou· 
vent commode d'abandonner l'ordre naturel dea faita e t 

dr• idéea et de lui en substituer un autre; tel est le cu 
cl es dictionnaires. • (P roudhon.) 

224.7 L'exposition dans la science. 

1. Hiatorique. L'exposition scientifique est la der· 
nière venue dan• r évolution dea formes: c'est dans le a 
tt"mpt récents qu'elle a commencé l faire concurrence aux 

forme•, à l'antique, Natoire ou aentencieuae, patriotique 
ou philo•ophique, L'ex:pos•tion acienlifique eat caractéri~e 
par l'objectivité, la aimpl'cité, la clarté, la méthode. 

2. Notion. - Exposer un sujet acien tifique , c' est le 
circon ·cri re (aa place parmi les autrea tujets): le dé6nir 
(cc qu ' •l a de spécifique}; l'analyter (de quoi il IC" 
compose) . 

3. Fondement. - • La science n'a d'intérêt que par 
son bloc. Noa uplications étant purement verbales 
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(en ce Jens que nou1 tommes capables seulement d'énon• 

cer tout le nom de principe, une proposition qui contient 
un (!rand nombre de fait•). la &cience des particuliers 
dl'vient une puri' délonition de mots. On ne peut conce· 
voir le rôle de l'expliontion physique que Aur des 

e:~semhles. - Suhant que vous commencez l'exposition 
par tel ou tl'l bout, le ayati:me dca explications se trans 
lorme complrtrment. Ce qui était fait d'expbicnce 

devient dépnit•c:" d6 mot; in•·er~eme ot ce qui était incon 
testable comme définition de mot devient A démontrer 

comme /oit d'upérience. Nos philo"'phes sont peu fami· 
liera ~vt·c Cf'$ not•ODI, pour nous élémentaires; elles ne 
aont ni dant AriAtote nt dans Lachelier. Qu'ile apprrnnent 
que auivant le cal, lea mêmes propositions inlervert,. enl 

leur ordre de pré•éance; par suite, que leur certitude 

(apparente) change de nature. Ils voudront bien se rappe 
1er que l'uplication en phyaiqu! eat la comparai on de 
fait avC'c Ica ~chelons d'un aorite développé d'une manière 

indépendante • (1) 
4 l 'cxpo•~ comparable à une architecture d'idée•. -

l.a dovi~ion d'un di1cours - qui va ainsi de la eimple 
phrA e ù l'alinéa, au paragraphe, à la section, au chapitre 

- etl d'importance primordiale. Il s'agil de fAire corn· 
prendre au lrcteur l'architrcture de l'édifice intellectuel 
qui lui est propoaé: ol .. agit aussi de lui permettre de 

s'int.:res1er A telle partie et non A telle autre. Il doit 
pouvon être distrait eur tel détail mais reprendre intérêt 

à telle autre partie, aana que le fil soit perdu. 

l.a carast~riatique du livre d'être une • architecture 
d'id.;.,, •· de donnéee intellectuelles, conduit à prendre 

en con•idc!ration l'énorme révolution accomplie de nos 
jours par l'architecture ellr.-même. U est impo•aible de 
•e déJintéreasN déaormaia de l'évolution des concepts 

~~rchitectumux. La 11uerre rrdonnant une faveur nouvelle 
A l'e.prit trclmique rt aux eolotion• catégoriquee, l'archi· 

lecture ae tourna vrr• lee oluttons de lo ience dédai· 

gnéea juequ 'a lon nu profit des recherchcq dites artis· 
tique et qui n'étaient eouvent que décoratives, partant 
pnmlitnires. Drs ror~nes neuves, ineoupçonnées sont alorl 
appiHUI'S, (ruit de lA tendnnce !(énéroJe vers Ja civili•ntio·l 

rationnelle, où a'efforce notre génération L'architectu 
nouvrlle utiloae nu•ai les matériaux nouveaux (pierre, 
broque, hoi•, (rr, béto,, liCier, pAille comprimée, béton 

de C'endres, ve-rre), Ole vi'~' à 1 in•onori•nhon, à l'aéra• 
tion du gros œuvre, à l'utiliaalion de l'espace. l.o régu• 

IArisation de l'architecture et sa tendance À l'urhanisme 
totAl oident it mieux comprendre le liVTe et ses propres 

dcosidl'rata lonctionnrls et intégraux (2) 

( 1) H . Bouaase, Introduction du tome Ill du Cours de 
Phy1Îque . 

.Su 1- r:onditiona <'1 Ir.• t:J:igr.ncf's d 111 scienre, voir 
nq 112. 

(2) Vo11 lr.a o·u""' <I'Ji.,nry van de Velde, de I.e Cor· 
Le • r d \lherto Sartori (El.:m .. nts de l'archi!ecture loue· 
toonnelle. l'ormo Hoepli, 678 reproductions). 

Tout ce qui dana l'exposé écrit n'est pas ordonné selon 
la lu11ique produit unr diatorsion de l'e,prit, d'aut.ar:t 

plus troublante. péruhle, inefficiente, que l'esprit a c<~• 

vantage pna con.cience de l'ordre logique. 

l.ea qualotéa exigé.-. dans Ica ouvrages scientifiques ~ont. 

a} lro JUatcUCl don• /ea penséCJJ: elle ClOt le fruit d'une 
étude érieuac: b) l" méthode dona fe développement: 

elle contietr. surtout A nr pas mêler lee objets diaûnct' 
de l' erneignement d.o' lc-o UJet un peu compliqués. ~ 

étobhr et À re•pectcr les divi•iona naturelles: c) la clarté 
dona l' expre1sion: elle veut que l'auteur se mette en garde 

contrr le~ entrainernl'nts de l'imalfination; d) le aenhment 
de1 proportions, ai important dana la composition d'un 

ouvra ~re. 

5. AMiyac de l'exposé. La forme de l'exposé consiste 
avant tout d"n• UDf' dispo~ition dea éléments : a) toute 
phrtnr peut c tre mmenée À un type (sujet. adject•l, verbt·, 

advt'rl>e, compléml'nl); b) tout raisonnement (auite d., 
phrasea) a un ayllo1i•me c) tout upo:oé (•uile de raison 

nements) A 11n type littt'roire ou scientifique; d) tout 
livre (suite de tels types) a un type d'architecture livres· 

que. 

On a lu graduation suivante : la syllnbe (phonème), 
le mot, la phrue simple, complexe (plusieura proportion,), 

l'alinéa (pluaieura phra co.a). 

A la base de l'ordre des mols dans la phraae, il y 11 

ce qu'on nomme la con~1ruction grammaticale. Deux rac· 
leurs 1~ d~terminent: l'ordre dea idées et l'harmon.ie des 

sons. Les Hébreux dan leur laniJUe pauvre ont suivi 
l'ordre dea idél'a, l<'a Grecs et le» Latins ont souvent fait 
SAcrolier A l'harmon de tOns la clarté d'un style simple 

et dorect. Le mo lr rne latin et lea anglo...axons font de, 
comtructions direC'tl'•, le• 11ern"1.8niques reJettent le verbe 

n la fin. 

6 Fonm•s inte//ectucllcs fondomentolee. - On peut 
df11aqer Ira form< intcllectuellca suivantes, que les ma 

thrrnutiqu<'s ont aingulii-rernent prccis<'ea, mais qui •ont 
SUI<'I'!Hihlr. de l!rno'raliMII tion ft lOUS Jcs domaines des 

"'i• ne ... 

Unr tltc'orie lorme un en~hninement continu, - Un 

Ol<wme < 1 une vérité .:vldtnt~ p11r elle·même. - Une 
proposihon ou tl1éor~m-: cet une •érité qui a beooin d'une 
d~rnonstr.otion pour devrnir évidente. - On donne ie 

nom de principe à une ou plu•ieurs proposition qui ar. 
rapporte-nt ;, une rnêmr. théorie. - Une hypoth~se c t 

une aupposotion. - Une r~gle e t llndication de la mar· 
che A aulvrc pour arn~er à un résultat désiré. - Un 
aystème (r.x, rn tuithmétique, du grec systeme, assem· 
hia el r.st un enseml,lt: de con•·entiona !ar un m~rne 

at11et f..x.: ay'irme mEtrique, ·~•tème de numérolatinn. 
- Un prolt/~me e&t toute qu"ollon à ré,oudre. La réeo 
luuon d'un problème comprend la solution, (indtcallon 

.. 
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Je. opération .. à laue pour arrover au résuho.~t demandé) 
ct le cnlcul (exécution des opérations indoquéea po.~r la 
aolution). 

7. Une scienc:e. - Toute actence a des faita, un objet, 
un fHOKramrnr. ou but, des théoriee, des méthodes. 

On peut rédtger l'exposé dans l'ordre sul\ant : défini· 
tion, proposition, préviaions, conséquencee, règles, remar· 
ques, t'Xercicea, problèmes. 

• A côté ou au-tlessou• dea travaux d'érudition, tl faut 
il toute ocience des c.>xposés •ynthétiquea, oraux et écrits. 
Pour de pareila e:~<poaés, Ica idées (!énéralca sont ni-cee· 
aai•ement au premier plan, le.s (aita au eecond, dora 
qu"au contrnire, dans l'enseignement érudit. il r.lul. 

comme dtsau Fu~tel de Coul{•nges, une tumC: d'analyse 
pour nutorisN une he-ure de aynthèse. 0 

(Salomon Reinach.) 

8. Deaiderota. Recommandations. - Les recommanda 

toon~. •u11gestions et desiderata suivant• sont proposés pour 
une claire exposotion. 1° la penaée eta divisée, 2• les 
partiea seront reliées les unes aux autres, formant ochaî· 

neo, cloaque point étant un problème ou un aspect spé· 
cial du •ujet traité. Parfois ces pointa 110nt atrictement 
clns,c!a, parfois ils sont réunie par Ica liens d'un raisonne· 

"'""1 l>ien artoculé: 3• elles acront clanéCI: 4 expromées 
en termes adéc,uats, précis, concis, vivan ta: S• di.poaées 
r.u dt visions numérotées; 6· chaque di vie ion sera rubri · 

quée: 7° ell., eera au10Cept1Lte de ac condenacr en une 
proposition énoncée clairement: 8• la pensée toute entière 
pourra donc ~lre liée i> un résumé intégral formé de 
l'entemble dea proposition~ particuloèrCI exprimé dans les 

diviaions du développement: 9• tertnCI précis, rép~ter lea 
mêmr.a mota plutôl qu'un équivalent: lOO phraJe construite 
Blmpl<ment .ans inveuoon, courte, Il expo•é duect, en· 

chaine-ment dea idGrs duects sans incidences (dégres•ion); 
12·• ayatème lo~ique de divi•ion el sulxlivision apparainant 

hien nettement tout en sotpant la rédactoon littérnire: 
!Jo l'illustrAtion, rée1lc et •chématique: 14° les rélérrnces 
d'une partie il l'autre de l'exposé; 15' pré l'nter even· 
tuelll'ment dans le texte Ica données générales et ren• 
voyer les notet de tou•e espèce dent une •rconde partir. 

Quelquefois l'auteur fait un expo1é ynthétique, i\ l'occa· 
sion d\me polémiqu<", mai, renvoie à un appendirtl les 
notet où la dtacu•~ion reprend ~ droits. Un &Avant aux 
odéeo synthétiques, après avoir produit beaucoup d'idéea 

particulières, finit par incorporer ses études particulières 
lo un ouvras:e général: ( 1) J6o indiquer les ~urcee biblio· 
l!ranhlques. Au point de vue de l'exposition la motl.ode 

11Cienti6quc H"Ut des renvois con6rmatifa au bAs dea page• 
ou à la fin du volume. Indication des eources uoctea 
do: l'affirmation produite. La &ciencc devient li•tr, inven· 
taire. tableau numérique. Ex. classification du epectre, 
d.,. <'toiles: catalogue du Harvard Colleg~ Obsrrvatof\ : 

( I l Voir à titre è e1:emple: Freemantlc, Comparative 
f>Oiitice, 

17 • donn<'r des ré urné,, Il ) a l'upœC, le réaumé ,le 
r c:xpoaé et parfoi• le risumé du résumé ( 1) ; (80 établir 

des tableaux. Les données de la science tendent de plus 
en plu. à rire dabuhséen, à prendre la forme de tableaux 
toit t'Il colonnes correspondant nu-.. caractéristique• c.u 
parti~.s à relever, 1011 en acloérnas systématiques. 

9. Obaenolions complémentaire•. 

a) l..a méthode •coentilique (en écrivant), dit de Can 
do!lr., con-"tc: à donner ~ur chaque que..hon d'abord lrt 

fnilo, c:nsu1tr. le ra•sonnement, enfin les conclustona, eans 
di,eunuler au lectc.our ce qui parait obscur ou incertain, 
m.11 grand pubh< n'aime pas cette methode. Il veut 
qu'on d6bite d'une mani/ore hard1e, en posant certains 

fait ou certAHIS pnnc•pee comme démontrée el qu'aprè• 
on l~ntéreuc: par le développement de détnilt et de 
con•c!quencea. 

h) On t-t amené à rechercher rnamtenant un procédé 
pour rendre apparente la structure du livre que ca· 
rhni•·nt lea auteurs anciens et pour qui le Üvre paue 

commr. le L>âtoment à la pha e: la vérité des matériaux 
appArent~. - Montrer la etructure par le dessin du plan 
(<;'éveloppcment S)noptiqce, décimalisation et rubricage}. 

Idée mère ou propoS~ lion, preuve, note•, bibliographie: 
textr.s différents d'après 'la nature des matériaux, 

c) L'art d'exposer doat a'onspirc:r de l'art d'enseigner 

et dca progrès qu'il a réalisés. lnvc:raem<'nt l'art d'en$eÎ• 
gncr doit laue une place capitale à l'art d'exposer. 

• Avec des procédé.. d'enseignement plus expéditifs, 
unr. a.:vère économie d'efforts stériles, on apprendrait le 

grec en ttoi• ana ct le latin en deux, En érudition 
comme en pédagogoe, la rolution du problème eat iden· 

ti<fu": il laut perfrt'tionner l'outillage de la tranami•aion 

du 114\oir, nccroitre le r<"ndcrnent ""os <"ugérer l'effort, 
Augmenter le travail utile par la auppre8sion des frot• 
tem.:nta qui le ga,pillent. L'esprit humain qui est la 

plua ouple de,. n~otchinC'I, •e prête admirablement à de 
trnnsformntoona de méthodes quand tl est entre lea mains 
d'ont ènieur qui connai,sent ses oplitudea el •Cl résio 

tnn{ea, I.e JOur o\1 la pédawogie, qu1 n'co•t encore qu'un 

art, Hern dt·venue une sciconce positive, le problème dr 
14 aurc~arl!è des programmes n'alarmera plut que Ica 
timide• et lt.'S indolents. " 

Boissacq, citant Salomon Reinach . 

d) L'expoaé por l'image. Il ) a une méthodologie dr: 
l'e .. po'é par l'image. 

e) On peut au11i développer le •uic:t de la rnanif.re 
euivante: Jo de aomples points énumérés, bien d~tuncu, 
aana lien dl'lna la rédaction mais nvec connexité implicite; 
2• dt:a in(ormatioM !'Bnt préoccupation d'ordre (type 

diC'tionnaire ct encyclopédie); 3° un raisonnement selon 

un des mode• typique~ (syllogisme, dilemme, sorite, etc.) : 
4 la ·~témati,ation-claseific:ation rlgourc:ute. 

( 1) Victor Cousin: Du vrai, du beau et du bien, 23" .:d,. 
loon, p. 660, 
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f) Il y a des manaère. dî,·c:rsea de uaiter un même 
aujrt : a) dea parhea ou l'ensemble; b) eommairement 

ou en détail: c) aoua un anale étroit ou un angle larae; 
d) toutea ch<»es préaentées au même raniJ ou en mettant 
en évidence le fait le plus saillant; e) selon un ordre 

strict de clasaemcnt (matière. temps, lieu, etc.) ou un 
ordre di1peraé: f) (,., donn~ea préaent~ aimplement 

et lèchement en elles mêmca, ou se détachant 1ur un 
arrière-fond d"mterprétation, de comparaiaon, d'idée• aé· 

néralea deatinéc-a à le-s faire rc1sortir et à monlfer leura 
connexiona. 

a) Autres recommar.dations : 1. Examiner tou• Ica 

problc:mr' que pose ou peut po er le sujet contrdéré. 
2. Uéveloppement •Ur les à-côté de cee problème~. 

L"ét~tyer d'une documentation abondante. choiaie. 

class~e. expliquée. 3. Présentation méthodique des clivera 
cas d'e~pèce. 4 Pour chaque question faüe un réaumé 
hi~torrqu.-. puis indiquer les opinions dea auteurs, con· 

clur.- par aon opinion propre. 

10. L'exposé dona les diueraca science•. - Choque 
sci.-ncc a non ecoulement aa terminoloiJie propre, mail 

dea mfthodea .rigoureu<es d'exposition et dialechqur, 
Il s'aait de ne paa faire di•poraîlre l'énoncé des faits 

l'! d .. propagation eSl>entielle, dans lea parties de conti· 
dérollona .-nchcvéu~ea san• ord.re 

a) Philosophie . Il est de. œuvres d'un caractère géo­
métrique don t lc1 parties aont tellement liées entr' ellea 
qu'ellea ac refutent à toute analyse, qu'elles tomberaient 

en poutaière auullôt qu'on veut le. disaéquer, membre 
à membre, arllculation à articulation. Ainsi la Logique 
de Hégel (18J2.J816). 

b) Vroil La forme .:·ex~ donnée aux pièces judi­
ciairet, le o attendue • et Ica o conaidérant • sont de 

soladc• armaturea, dea formule< qui guident la pcn1~r. 

la protèaent el ln défendent. ( 1) Lees lois preacrivent un 
f'Diemblc de c formalités • auquel les ditca donnéea Sf' 

conforment pour avoir une aolidité. 

c ) Mathémohque Bien •ouvcnt des considérations d,. 
méthodes et de principes aont ft8sociées A des applica· 
t iona cot dca calcula. d'où difficultés pour les commen 

çonta d'en aaiair la filiation naturelle. Il est utile de 1~• 

réunir en un corpa de- èoctrine téparé, où l'enchaînement 
devrcnt plua aena•bl~ (Ex ce qu'a fait de Freycinet 

pour le- calcul différen tiel.) 

d) Sciences naturel/ca Les aciences naturelles eont 
anivéet l dca types d'es))<Mié qui correspondent bien 

à toua le• dearé• de développement d'une idée ct de 
son énoncé O n peut A propoa des animaux. par excm· 
pic. trouver soit une description complète, eoit quelque• 
mo~ de diagnoae l eon sujet. toit la simplo:- indication 

de n place au mili.-u des genres voisins. On a créé dra 

(1) Voir • Une Croisade . /oamal dca Tribunaux 
(Bruselle, , 2 février 1902). 

typee morphologiques et en remontant à ceus-e1, on 
peut trouver la description précis!! et détaillée de aa con­

formation intérieure, aaul d~ différencca aecondairea 
qui n'altèrent point aa constitution esacntielle el qui indi­

quent let diagno'ca par lesqueUO$ ont le fait dériver 
du type. 

e) Botanique. Elle répartit aes maliè.res en quelquca 

typ~ d'ouvrawca. Lea flores (simple catalogue ou ouvragea 
rnéthodiquea oi& sont décrit • 1.,. végétau.x ind•gènea). Les 
OU\'11\11'"" ~rrénéraux, où sont reunrs en un corps d'ouvrage 

tou t"~ l<"s plant~ • d&sposéca méthodiquement et décrites 
d ' une mantère dai re et conciac (synopsit prodromut, no­
ml'nclftlure). Lu monographies où 1 ... auteurs ne font 
connortrc qu ' une aeulc famille. 

f) J'cchnlquc. La technique ou science de l'action 
touJoura directe et toujouu pressée, s'expose de plu• en 

plu• l'n dea forme directe• instructive~. dépouillées de 
lïnutile. 

DC'acription d'une donnée à l'aide d'une ligure (Ex.: 
A. Cuillery : Manomètre d' enrcgi,trcment avec contrôlo:­
permancnt de lt'l indurtiona. Académie des Scit'nces. 

2 JUillet 1928) . Réaultats <'Xpo és à l'aide de table-aux 
(Ex . [~ Hotht'e rt A . Hec . Sur les propriétés mugné 
tiqucs des :tonea atratigraphiques de la vallée du Rhin 
A cadémie des Sciences, 2 juillet 1928.) 

Tahleau.x dca A •eociationa de normaliaation de divers 

Pll)l, notamment ccuJt de la Deutsche Normcnausachu ... 
Ue.<cription de brevet d'invention avec !"obligation par 
l"mvcnteur de rédiger aa revendication en forme im~e. 

g) Architeclarcr. On trouve ici Ica types d'ouvraaea rui­

vanu : les œuvrea architecturale•; les monographie~ des 
monumt'nta Ica plus beaux : on voit aouvent dans cette 
analyac l"enrichiuf'ment de donnécs nou"ellcs de portée 

générait! (ex. : Penrose). Tous Ica édifices d'une ville 
d'art. Tout ce qui touehe UDf' famille d'édifices (é~rliaea, 

palnie, maison t , etc.) Les élémente ct la théorie de 

l'orchrtf'Cture (ex. Ica mura, Ica voûtea. 10$ escaliers) 
h) Histoire. On distiniJUe ic& trois grandes catégorif'• 

de formes : 1• lco sources (documents proprement dits): 
2• lf'a tr11vaux rrillques eur les sourcea et qui sont eim· 

plrment prép11rntoirea: 3• lee travaux de construction qui 
var!ent cntr'eux d'après le but de l'œuvre, cl par auite 
l" nature des faits, façon de diviser le • ujet. c' eat-à dire 
d'ordonner let faitt, la façon de Ica prt'et"nter, la façon 
de lea exprimer, If' et y le. ( 1) 

( 1) L'Histoire de France de E Dermot (cours mo)'cn, 
Ire année. éducation civique, hiatone de la civilil!lltion. 
144 p. ) Voici un type de livre moderne pour l'étude de 
l'histoire. Les 2000 ans d'hittoire •ont divieés en 69 leçons. 
conduiaant dca Gaulois à l'année 1911 . Chaque lo:-c;on 
ni' comporte qu'une paac. Elle a son titre général. Elle 
eu divi ée en troiJ, quatre ou cinq point• rubriqués f't 
numérotée . Let mota typiques, ceux qu'il faut retenir 
aont impriméa en italiques. Un résumé encadré et en 
italiquca: un questionnaire achève la page : en regard un 
croquia, dans le teste, ,·il y a lieu. une ca.rtc, des por-

} 
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Il . fxamcn d<t ou~Jragcs parliculiera quant aux prin· 
ciPe• d 'exposé. - Un grand travail reste A faire: l'examen 
scientifique ct pratique dea ouvragea particuliers au point 

de vue de leur forme et des principes d 'cxpoaé mi3 en 
œuvre. 

Cc trnvail doit porter sur les arandes œuvres du pa11é 
et aur les oeuvres qui parais•ent au jour le jour; c' cal donc 

un travail contrnu : c ' est la véritable observation biblio· 
logique, tandis que d'aulrea, par l'expérimentation bibho· 
logrque. consisteront dans l"élaboration des ouvraac• .-n 
pleine conscience ct connaiuance des principes d~ l'e~ ­

po•ition . 

Des ouvrage$ célèbres présentent d'intérc ,antes ur11c 
tériauquca, po~itivca ou négatives, quant aux forme~ 

d'exposé. Ceux d'entre eux qui manquent d'ordre dans 
l't'xpoaé font mreux comprendre la valeur même de 

!"ordre, mais en même temps ils sont peut-être plua prf-a 
de ln vie, qui en soi n'est ~ruère ordonnée. Voici qurl· 
quee exemples : 

o) 1 e dialogue de Platon, c Parménide 1 , d&t Victor 

Cou•in, demeure un des ouvrage• de Platon dont •l et 
le plua difficile de déterminer le vrai but et de au&vrc 
le fil t·t l'enchaînement A travera les millr détours de ln 

dialrctiquc éléatique et platonienne. Longtemps la vrai,. 
J>f'll re d.., Platon eat restée un problème. Est-cc un grand 
l"lt«'rclet" de dialectrque. où le 
s~ cache, derrière J,. voile de 

trable, la théorie dc1 idées ? 

aanctuaire mystérieux où 
ubtilité pretque impéné· 

b) Le Coran est iUisible deuz fois pour un occidental. 
Une partie de &On lnintclligibrlité est duc à eon arrange· 

ment . Dant la préparation de l'édition • canonique • · on 
n'a fait aucun esaai pour préaenter chronologiquement Ica 

matières : des révélation• de différente~ périodea ont été 
•ouvcnt mêlée& les unes aux autres en une ecule dana 
le même chap&tre Le princ&pe général de l'oeuvre a été 

de placf'r d'abord les chapitrcs les plus longa et cnaulte 
Ica plu1 courts . Or, les premièrea révélation• étant souvent 
contcnuc1 dans le chapitre$ les plus courte, on peut d1re 
que la meilleure manière de lire le Coran t-at de com 

mencer por la lin. Son inintelligibilité provient ausei clr 
l'esprit dé~ordonné du Prophète qui, dana la portia hitto 
rique dl' es révélation~. mêlaient les choaea. Le contra•tf' 
cat frappant avec la 3ible où l'ordre hitloriquc est auivi . 

Le Coran parle d'Adam. d"Abrnham, de J~sua, de Motat' 
~t dea autrea sana ordre et aana qu'on puiAe ressusciter 

l'ordre dana lequel il1 appanûs.ent dans la auite dea tempe. 

trartt caractérisés avec une léacndc ct un récit. IC<"turc 
rllu"rée 1e rapportant à !"un des faits viséa dans la leçon . 
Il Cil lui -même divi1c' par point. A la auite du récit. soua 
le titre • à ~uligner 1, l'indication dea pointa du récrt 
:, relev .. r et qui éclairent l"hlatoire des mœura l't J,..a 
progrO. de la civiliaation. ln fine une chronologie donnant 
rent d11to:-a, divi•ée par période~ et en troie caractère•. 
romain•. italiquee. é~rypticnne•. pour faire mieux reuortir 
J.,, fnita caractériatiqucs. Ce petit volume cartonné ae 
vend~ut 90 centimes. 

c) L' lmilohon de /é•u• Christ présente un texte peu 
aurvi et peu cohérent: les préceptes qui en conatitucnt la 

auhetance sont drnéminéa dans tout !"ouvrage, confondus 
aH•c lcs éléments de myaticité et les règles spécialca à la 
vrc monastique. 

d) L'œuvre de Nietzsche est curieusement morcelée en 
une infinité de pensées, d'axiomes, de critiques à l'adreas: 
de toua les philosophe10. Elle constitue une aéric de docu­
menta précieux, d'idées nouvelles ct de thèse d'une 
rmplncable logique. (Thoran Bayle.) 

e) I.e •ouci dl' répondre perpétuellement A dea objcc· 

hon• qui le plua souvent ~c répètent eoua de formes 
divNaCI ct ne aont pas toujours indispenAables à l'exposé 
d,. la tbè•e. affaiblissent r oeuvre de certain• philosophe•. 
Ainel Le Dantec ct William James. 

Bcoucoup d'auteurs d'œuvre$ modeatea ee sont gran • 

dement préoccupéa de soigner la forme d'exposé au con­
trarrc de cee exemples célèbres. On trouve che:t eux, 
explicitement ou en germe, bien des innovation, auacep­

tiblea de générahAation. bien dea formes devenue• au Uf'" 

ti hies de devenir dea c espècea • · ( 1) 

( 1) Voici quelques exemples : 
a) l:;n ce qui concerne Ica acicncea pure•. mB!hématique, 

chimie, phyaique, botanique, wologie, etc., C . A . Laiaant 
a entrepris chc:t Hachette une collection d' ouvragcs rédiaés 
pour le. annéca de l'enfance et tendant à eon initiation . 
Ce1 petita livre• (Initiation mathématique, etc.) a'adrea­
•ent aux parenta dé,ireus d'initier leurt enfants. tout en 
le.. amusant et en lea intéressant par des observation• 
effcctivC'.I, aux rudimcnta ~ca différentes acienccs, dont la 
connai'Hancc cat devenue, dans une époque de proarès 
comme celle ot& nous vivon•. d'une nécessité presque 
ab110lue 

h) Dan~ les Tables de logarithmes du service géo!Jraphi­
qu~ le 1 armée, pour éviter les chancca d"eneur tl de 
fati <>Uf', on a adopté le perfectionnement suivant : Lea 
cllract~rf'e sont d'un type nou•1eau et leur disposition dons 
11'3 nombres ne peut laisser place à la confuaion. I.e 
popier 11 été teinté pour amoindrir pour le• yeux l 'f'ffet 
ri• l11 lumière réfléchie: il Cil légèrement 1auni pour toute• 
le~ tables. sauf pour certaines de teinte bleue pour let 
foui' rf'connaîtrc- de .1urte. (Imprimerie Nationale. 1889.) 

c) M11nuel Astruc. • Formulio • : Notions de 7 scicnct-s 
11ppliqu"t's à l'automobile. La chimie. la physique, ln mc'­
caniqur la triaonométrie, l'alaèbre. la gt'ométric, l'arith­
mc tr(l•" ont mi~e" à conuibulion 

d) Void les • Table$ nautique• • de C Cornet (Cauthit-r 
V,Jiou) • Les deux tables de cet ouvroge, dit l'auteur. 
permettf'nt dr r~oudrc le triangle sphérique avec 10reté 
rt rapid ité : clle-e ont été étudiée• pour éviter les erreun. 
facilrtcr Ica entrées, éviter de feuilleter. ,. 

d E . Cottet. l. e;ons ct e!Cerciccs d'analyae à !"école 
primnirc. Livrea d' C'!Ccrciccs avec des pointa 8 la placr d~t 
mot~. il r<'mplacu par les élèves. 

() Dan.• « La femme a •ca raitons .. . •· par Charlc1 Oui­
mont. 1. auteur préa•nte le journal intime de ses dl'ux 
hér~ ·.n teste juataposé sur deux colonne•. Il soulignf' 
arnar d am~santf' façon le~ malentendue qui ae gli~aent 
dana ce menage. 

g) jules Laforgue. sentant pasocr en lui un flux tumul. 
tut-u~ de acnaatlo!"•· d'idées. d'impreaaion• fugitive•. ne 
aavart metlre de 1 ord.re dans tout cela et jetait tout pèle-
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Il t ::xpOIIé por le. methodes de 1'/déogruplue et Je• 

S!lml:.ole•. - a) Sdon l'ordre chronologique, les premiers 
ymbolea eont le• chiffres 0, 1, 2, etc., dont l'origine est 

trè>.A ancu·nne. Suivent les symboles d .. "' opération• arith· 
rn~llqua +. - (a . 1500). X {a. 1600) ... les relations 
= (a. ISSO), ) {a. 16SO). les nombres e, ;: (a. 1700) ... 

Pendant le dernier siècle les symbolea ~ ::, lim. mod. 
agn, E, . .. ont pénétré dans l'usage commun. 

Ces eymbole• permettent d'exprimer compl~tement quel • 

quee propositions : 

u 

}. ·1 3 - 5 2 < c < 3 1 rn ( 1 ~) ~ ao 

J~ 
ain x ;r 

dx etc. 
x 2 

b) 1-.n g~nérnl on se sert des symboles mnth6mlllu1u•·• 

pour C"Xprimer les parties d'une proposition. le~quell• • 
dcnvent rire accompagnées du langage ordinaire, pour 

fcmnrr des propoaitions complètes 
l .a r>artiC" réservée au longa~e ordinaire, plua pet ite dnn• 

quri<JUes travaux d'analy><e, était <'ocore grande dane l .. .s 
ouvrngr.a géomé-triques. Le calcul l:al")ccnlrique de Miibu!t~, 

la ~dr:nce df' l'extension de Grassmann, les quaternions 
de Hamilton, pour ne citer que les théories princ:ipala, 
l"'rmettent mnlntenant d 'opérer sur les objets géométriqu,..s 

commr. on 01><-re en algèbre ~ur les nombres. 

c) l.a logoque mathématique à 11011 tour étudie les pro• 

proété. dea opératoona el des relations logique• qu'elle in · 

dique par des eymboles. 
L.a logique mothémahque a été succeuivement dévelop· 

pé<' por Leibnitz. Lambert, Boole, de Morgan ( 1850). 

Schroder ( 1877). Mc Coll ( 1A78), Bertrand Ru.,el. On peut 

~n retrouver d .. s aermes juaque chez Aristote. 

d) Pe~\Oo n créé une idéographie qui réaulte dr: ln 
comhonoiwon deN aymboles logiques avee le~ nlaébri · 

qu<'t. ( 1) Il a écrit entièrement en aymbolee quelqu~• 

mel.- dnna dra poèmes amorphes où, à travers dea obocu· 
rit~• lt•horituao, pa.saient, çà el là. des éclairs de génie, 

h) c .. rtaint auteurs dosper~ent à travers tou~ 1.-un 
ouvrngt.s eouo forme de réflexiona épareea ou mélanaées 
A d'autres fait1, !cura idées qui, si elles étaient cond,.noéta 
dodactiquem<'nt en un chapitre spécial. dessineraient avtc 
forme )t'ur conception. Le l<'cteur par suite tst obligé de 
reronatoturr lui·m~me la théorie et de relire <'nsuite l'ou · 
vra;:e intpiré par cette théorie. JI y a là une commodité 
d.., l<'cture à réaliser. 

( 1) Peano n imaginé que toute théorie soit redite <'D 
svmLolt', Cria, dit-il, exige une analyse profond<' d ... 
id.:es qui figurent dana cette branche; avec lea symholt's, 
on ne prut pas r<'préocnter des idées non précis<'~ . Il 
rondtnae tout.-• les idées et proportions divrrJc~. IJrâce 
A c:ctte notation, Il r~alise l'n formulaire cla'lllé ront chaque" 
propoeition ,..st e>;primée par une formule. Il dooae le' 
IHOJ>Oiotionw dano l'ordr~ de combinaison en suivant l'or · 
dre de 1hi .. des aymboles. Il donne aux propOiitiont un 
num~ro décimal pour permettre les interpolationa. 

tloéuru . .,. matl.énl.:lll<JUCI c:l c•·otuon• autcura l'ont auivi . 
i\11leura on a'en ut tenu aculc rru:nt pour énoncer &Ous 

forme plus claire des théorèmes. En général cette idéo­
graphie est conaidérée pnr 1!:5 créntcura comme l'in$tru· 
ment indtepenAble pour anal}1c:r les principes de l'arith• 

métiq ue et de la séométue, et pour y démêler les Idées 
primitives, r .. .s dé rivés , le:~ définition•. les axiomes et les 
théorèmes. On a'e t au•si servi pour conatruore de longuea 
euttes d e raisonnement, pre•que mahord,.hle par le lanaage 
ordonaire. 

Peano o ea,ayé de réunir en un seul volum .. les pro 
po~ otions écrotes entièr<'ment en symboles et qu'il appelle 

• formules • · C'est son • l·ormulnire de Mathématique • 
dont il a donné trois éditiona aucccseives (t. [, en 1892-
1895; t, Il, en 1897 1899; t. Ill en 1901). Ce dernier 
romporte 230 p. Il est le ffllit d'une précieu•c collabo 

ratoon avec di vere savants, < 1 contient quantité d'indien 
tiona historiques et bibliographiques. Le Formulaire c .t 
toujoun en construction, toua Ica d~veloppemenll étant 

continuellement publiées dans la Revue de Mathématique. 

Les t<'tmes du langage mathématique connus remont<'nt 

:, plu•ieura millie-rs. Il s C$1 accru pendant les aièclea. Il 
é tait de 1.000 environ sous Archimède, et arrive à 17.000 

,J.,ns le vocabulaire publié par ~1. :\!ullér en 1900, aans 

compter les noms appart<'nant à la Logique. Il ne con\lient 
point , elit Peano. d 'ériger toua cca moto en symboles; il les 

a eJ<primé1 par environ 100 symboles. 

Dana le langage ordinaire, on a plueieurt formee pour 

repréaenter une même idcle ondiquée dana le formulaire 
par un symbole unique et chaque aymbole a un nom. 
Mais on lit Ica symboles ct lea <'nsembles de aymboles, 

rous une forme qui a'approche du lanaoge ordinaire. Ur: 
peu d'exercice permet de lire ainsi facilement les formules. 

I.e forrnulnire cat divisé en §§. Chaque § a pour titre 

un •ij:fne idéographique. Lee sianea se suivent dana un 
ordre tel que tout eiane •e trouve défini par les précédents 
(il l'eJ<ception des idées primitives). Un § quelconque 

contirnt les propoaitiona qu'on uprime par !C": aigne du ~ 
et pnr le précédent. Ces dcrniera ~ervent à classer IC"• 
propositions du §. En conséquence on trouve dana le for · 
mulaire la place d'une proposition déjà écrite en aymbolt_. 

A peu près comme on trOU\Ie la place d'un mot dana un 
dictionnaire. Toute proposition est indiquée par un nom 

bre qui a une partie entif-re <'t une partie décimale, dftns 
le but de faciliter l'interpolation. Le eigne • placé devant 
un texl<' indique le changement de la partie entière". 

") Des efforll devraient rire tt'ntée dana d'autres scienCC"S 
que r ... mathématique!, pour y introduire lïdéographito ri 
parallèlement d'autres cxpo•és précitée ainei celui A la 

manière du Formulaire d<'s 1\.lathématiquea. On conçoit 
l'utilité qu ïl y aurait à traiter ainsi notamment les acien· 
ce1, la eocioloaie, aujourd'hui champ de bataille dana 
toutes les directiona. 

Il n ·eu pu inutile de rappeler iei cette pensée de 
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Proudhon. •Il faut d1atinguer phraser de prouver, avant 
J'exiger dea auteure de telles conditions de certitude, il fa~t 
llpprendre à ceux qui lisent, aussi bien qu'à cC"ux qui 
écrivent c.e que c' eat que phra•er et ce que c'est que 

prouver. Tout le fatras. l'ob..curité, les contradretion.s, 
l' entorullage, Ica inextrieables prologuea, lea eophiarne• 
brrllanta et les eéduiaantea chimères dont nos livres regor· 

Il""'; toutea les oncertitud ... de l'opinion, les bavardasre• 
de J,. l'robune, le ch.roa dans les lois, l'antagoniame d,.. 
pouvoira. lt conflit• administratifs, le vice des institution•, 
vocnnc:nt dr notre rn11érable logique, de notre lnngngt" 
nroti·l~riC"IIe. 

Je veux que l'écrivain, plus ami de lo vérité que 
de ln gloire dt· bien dire, plus désireux de me convaincre 

t"JUC de mc Nurpr<'ndre, aane négliger l'élégance du atyle, 
ln forme de la pen•ée, la rapidité de l'exposition, faltn 
hriller li mca yeux, dons une pénétrante analyse, le rap· 
port dea termes qu'il compare; quïl m'en fas1e touche& 

du doigt la formule: qu'il justifie de la propriété et de; 
lu auffi~ancc de eon point de vue; que par la pui•aance 
des diviaiona et des arou~. par la magie des ligures, 

il me montre, pour airui dire in concreto, la vérité de 
ce qu'il affirme ; aurtout que dons la conclusion il nf, 
dépasse jamai1 le champ de la eérie, 

Il faut d:•tinwuer, p:uaser et prouver. • 

(Cf. le 11° IS9. L'évolution simultanée des instrum .. nll 
'-t llectuel•. 222.24 Jl.:otation Universelle.) 

224.8 L'exposé et les fonnes inteUectueUes 
dans la littérature. 

En principe, de par son objet propre. la l.itté• 
rature le dietingue de la Science; mais dans la réalité. 
lu dietinction n'el! pas toujours facile à déterminer el <'n 
pratique elle n'e•t paa toujours observée. 

L'objet immédiat de la poésie e~t de séduire, celui de 
l'éloquence eat de peuuadcr. celui de l'histoire e~t de:; 
décrire lee faita vraia pour en instruire fe, homm~. L'obiel 

de la Science et de la Philosophie est de chercher la. 
vérité dans la réaloté et dan~ lea chose~. ,.t d'étendre le 
domaine de not connaieeances sur elles. 

Les formee littéraires exiatent en grand nombre ( 1 
entrl'mêlent IC"uu él~menta. On peut distinguer les form~ 
él~mentaires, la prote ct la poéeie, le• aenres propremt"nt 
dita. Force est ici de ae borner à quelques obtoervetiona 
g~nérales. laiaaant tout le développement aux Traité' d<. 
1 ittérnturc:. 

1• Lca /ormea ~l~menlairea. - Lea principales formes 
cl<'mentairea &Ont Ja narration, )a deacription, le dia(Oj~UC , 
L'unité de: pensée e'<'xprime dnns la propo9ition. Suivant 
(.., &<'nt et la manière d'être, la proposition ~rend deo 
nom, 1p~c:iaux: la Sentence e>t une proposition qui ren 

ferme un grand aens: l'A xioml' est une vérité premi~re 
évidente par clle·même; le Prol)erôe est une sentence d<-ve· 
nul' populaire: l'A phoriame eet une sentence ou un pré· 
c<'ple ~eienh6que, qui résume en peu de moll de grandea 

\Cilles ; l'Apophtegme est un dit mémorable. La Narralro'l 
,._,, L. partie du discours qui comprend lo récrt des fant : 

1 exposotron la précède et la coniinnation la auot , On 
àtetongue : 1) la narration oratoire: die exprime le faot 
eoua le poo nt de vue le plus favorable à la c .. uee: 2) la 

nanatoon historique: elle doit exprimer r exacte vérité, 
maoa ne: le faot r•as tOUJours: 3) la narration poétique: elle 
e•t la~t ~t à l'imagination du poète. 

2 Poéaoe, Proae, - La pro:>e et la poéeic e'apploqucnt 
il JHt!MJU<' toua let genres. De l'inspiration naquit la JlOésic; 
(lnnaaar dea dot'll>t). Entre la poésie et la proae, il y a 

plu a qu ·une dNinction fondée sur la mee ure. la cadence 
t'l l'oh•ervetron de§ autres règles poétiquea. Cea deux 
forrnea dt ln parole répondent surtout à deux monoère, 
hien différt'ntea de senior et d'exprimer le vrai et le beau 

On do•tingue le. poésies lyriques, épiques ou héroo(juc:•. 

dr.unotoqu~. clidactique<J ou phûosophiquea. éléaiaque11, 
JHtttoralr.a ou bucoliques, érotiques, satyriquea, deacrip· 
tovr." Au point d., vue du rythme et de la meaure, on 

di•t•n11ue 1) la poésre r) thmique. On y observe la cadence 
et (., nombre: de "Jilabe.o, m&s non les quantotè., car ellea 

sont tout~ réputées égales: telle est la poéeie moderne 
en ~.:néral <"1 ct'lle au~., des Orientaux. 2) Ln poésie 

métnque. Elle repose sur la quanti'é des ayllabea dont 
Ica unea ront brèves et les autres longues: ainai la poé.siC' 
src•cque. latone. allemande. 

3- Lfl, ~rcnres /itl~raire•. - Les principaux aenrÙ litté• 
raorC"a 'ont ln poésie, le roman, le théâtre, l'hietoire et la 
crotoque, P .. u A pe-u, au cours dea temps, cea acnrea 11e 

rorot conotituéa. Puos lea grand. courants de la vie et de !e 
prntée le,. ont transformés; constamment il y a cu influ. 
ence de rhaque aenre sur les autres. 

4 l.'I~J>Opc!:: - A l'origine des peuples on trouve bien 
•ouvent clc:e r~cots léaendaires et poétiquea, remplia d'ac 
lions loérooqut'a et m<:rveilleuses. Ainsi le Mahaôharota 

<'t Ir. Ramn11a'1a chez Ica H indous, le Chah Namc:h chu 
let Persant, l' /li ade ct l' Oclyuée chez les Grea, la Chan. 
1on de f{o/and ch<"z les Francs, les Niebelungen chez lea 
Allemands. 11 rat de~ poèmes épiques qui ne marquent 

plut lr·a oro11inn d'une littérature, mais qui ac rapportent 
de pré<"êclents : la Pharaole de Lucain, l'Enc!ide de Virgil<', 

b /)it•ine ComUie de Dante, la /éruaolem d~lil!rée du 
1 une, Ir. Porod., (:l.'rdu de Milton, la Me11iade de Klop· 

tlock. !la f'ranc:iode de Ronsard, le Télémaque de Fénélo'l, 

Ir:• Morl11ra de Châteaubriand. 

On donnnit autrefois le nom de poème épique au récit 
d'unr: grande action nationale. On lui donne aujourd'hu; 
C<·luo d'rnçyclop.:die poétique d'une civilisation (Chari"• 
Hrllebrend. Etudea otaliennel). L'lliade, c'est la auerre 

d., Troie C"t c:'at le contra..te entre le monde asiatique et 
européen. l.a Divine Comédie, c'est la lutte entre le Pape: 
et I'Emper~ur, 

• Pour composer une épopée, dit Lalo, voici la recettl'. 
On écrit vina\ quatre chantl, contenant quelques dieux 
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aux enfeu, qudque"J.un' nu ciel, voire un en puritatolre 
~ ~ l'on c t hon catholique, un aonge ou au moins un 
ao•mneil, une prophétie, un ou d.,ux dénombrements de 
<IUOI qur. ce aoit, enfin unr. bataille Ce récit do•l è-trc 
cuentwllrrnent noble rt métaphorique en vera 11 l'on 

peul : •• l'on ne peut pao, en prm .. poétique, • 

S I.e Roman. - De lota les ;cnrc. liUérairC', c'at le 

rornlln IJUI eat <le•cnu nu co1u' du 'I.IX 11ècle le IJCnrc 
lméralr" par excellence, !>' •1 r:.l onlérieur à la poUle pour 
l'cxpreuion drrecte du tcntunrnt, il la dépasse de beau• 

cour• qu.•ntl ri a' a ait à' <"n donner une analyse détaillée 01 
dr. drvr.loppr·r da id~ ... philo110plnquet ou artiUrquel, c\ 
nucun genre:, flA!I même Ir. dramr. ou la comédie, ne: peul 
rl\al.,,., nvc:c le roman pour la JH:Înture de milieux lue 

tonquea ou contemporaine. 

b• l.r. /)t~cours. - Tout<' pnrole" d'une certaine lonaut'ut 

rnnnoncr\c en public "' nvec une: crrtaine méthod..,, 1.' orn 
t•·ur doit pl11irt', in•Hruir,. et persuader. Les dascoura off ren\ 

ln rn.:rnt• vtara~l,: que Ir"' "'""''~ d'éloquence:· reliiJif.Hix, 
pnrlrrnr.nt.ure, académique. l.ea rhéteur1 diviaenl le 
dr•.:oura r.n ~~ept parties : exorde, proposition, drv11ron, 
nnrratron, confirmation, rëfut.,tron, péroraiaon. 

7 l.a l>11uertoJhon. - F .. , un dtKours philooophique qu• 
dalfèrc des compos•taona oratoares proprement dites en cr 
qu'•l •c laorne il étnblir un pomt de doctrine par Ill voie 
du raa!IIHIIICUarnt , ~an• e'auurdrr à persuader en faisant 
hppd A l'unagmation et A lo tenoibilité. Analytcr, expoaer, 

dt!duue toutes les raison• qua ~ont à la même conclut~31 
réfuter les adveraa&res, être IIOI· même invincible ou irré· 

lutable : c'est là tout" la da...,rtation. 

6 I.e Journal inhnre, - De.s écrivains tiennent leur 
JOurnal (Amael (I{•.OoO ,., tes), ~!auriac, Gide, Barrb, de 

Vigny, P1rrre l.ou~i. 1..;.1\lhennn Manefield). Pour certain,, 
l.a fonction du journal c t dC" nounar l'œuvre" et ilt n~ 
puhlîrnt A l'état brut que dca r~sidus, le' pages qu'a'• 
n'ont J>nt tran,formre" <'Il œuvree d'art, leur• arncta 
oont nlora des rccueals de notu qui ~ervent pour leurt 
cr.uvrt'.a Pour d'autres. IC' :ournl\1 est bien le miroar dt 
l'ame antënt-urc de quo l'éent: une œuvre qui po .. ède 'C'~ 

Ina• t'l 1011 climat propre 
I.e JOurnnl de Albert Schumnnn commencé le 12 ~rp · 

t('mhrr 1840, le jour dn ~on maraaac et où lua-mêmr et lkl 

lemme devnient, .~lternato\lcmcnt chaque aemaine, écrire 
tout ce qui les auraat touché tous deux dans leur •ie coniu· 
gale. (Publié dans les Annolea de Paris, 1932. ) 

9, lloosroplue. - Elle peut prendre des lormea varoée1 • 
duc J'l,iotouc de la peraonnc: être un exposé purement 
nhjr.c tif dr. oea doctrines ou de 1e1 opinion• eucces•ivee: 
con•irlérrr la pt'r5onnalité comme un document paycholo 

111que d" "alcur ucepuonnc:lle. Le~ bio1fraphies srronl 
mêlée• A l'Hattoirr aénérale: on a développé récemment 
le r.nrc , biographie romancée • où la vénté objecthc; 

o'auoc1e aux fic.tiona de: l'Imagination. 
Ill' l.'l:ni,me, - Dr no• joun, l'éniame n'et! "uère 

q~a'un jeu d'eapnt. ~laia ICA Andens, et surtout IC' Orien 
taux, dont la l11n;rue abonde en •mages. l'employaient 

souvent pour e•primer des pentéc:A plu• ou moins profon 
de.s. L'Lcrrture n ~:ardê Ir aou\lcnir de quelques eniamea 
de Salomon, de Samson, etc, 'oans la légende grccqur:: 
nous trouvom l'éml{me du Sphinx, c Ile d'Esope. Long· 
trmps né;lrgée. l'rnagme lut cultivée a XVII• siècle paa 

Borleau et plU l ' Abbé Collin. Aujourd'hu nout la \'oyon• 
remplhr.ér. par la chnr11dr., Ir. loonoril>'he. le rébus. 

225 ÉMmenta scientifiques ou litt~­
rairea du livre : Les donn~ea de 
l'expoa~. 

1. I.e conlc!nunt Les r!êmeuu considérés précédrm· 
ml."nt aunt ceux elu • contr.nnnt * ou • lorme • dant Ir. 
eens larl!e du mot (élém.,nto mntEraelt, grnph1ques, hn 
auietiqu.,a, antdkc:tuds) , 1 ra élin~<·nl• cons•dérés ica •onl 

crux du • co nt •nu • ou • fond • C..c sont les él6melll!\ 
tcientoliquu ou lattrraarr.,, lea donnt\e a mêmes de l'cxpo•.4 

farta C'l idi~."t 

Oerraère le Ltvre • contcn11nl • · il ) n le • contenu • · 
h l.•nérature au IJ(:n& larQ •, (les le ures, la • eh~c loué 
raire 1 : R'=' li11erarin M.,tr.n.~ Bibliologica, Ro..-s Kfll>l.•, 
l'l'.nc) doprd1r. immRtéuelle dr.1 connail.sances). 

En fart, 1 .. matière dea l1vre•, c'eot tout cc: quo ""' 
con;laté c t fiCnt,';, c:nll c·t ,:prouvé, voulu et propo,,~. 1 " 
d"iaton dr. l.a matli:re en scientifique, liuéraire, pratque 
ou d'act•on aocaale ~• relauverncnt récente. Il y a eu au 

début conflu•on et mélnn11e, puiS lente différenciation 
Crnr. nuatl~rr. n'a d'autre lamhe que la Penaée humamr., 

laqur.lle, .. ne-même, n'a en pnnc;tpe d'autre~ !.mate. qur. 

J, Ké .. laté univcraellc. 
1 r.a tradotionw or11lca ont lino par ~Ire écrites comme 1,,. 

coutumr.a ont /,tA rédiaér.s; lr.s claantona populaires trana 
crnea, les pay .. gel, 1., •ites, IC8 indu~trles, Ica chosea 

photogrnpluêes ou filmret, 
A grand, trarta on p<·ut répartu le.s livres produ1lt ÙRil 1 

Ica cnléiJoriC".a auivante• : ouvral!el anciena, ayant une 
v41leur pur ""~ mëmea Qu comme aources de l'Hiatoire; 

"""""'"' littrrnirn: ouvrn11ea acientiliques: ouvraae4 1r•clo· 
niques ,., prolr.~•aonnt'l•: puhlicntione administrative• ofll · 

crdlr.a: 1,uhi1C'nllons comml'rciale 

2, Contenu de lo ma tac de• Ill re•. - A quoi 110n1 
conaacréa ces rn11lioM d ounagea. ces ceatainca de rnil 

laons de documents écrats chnque jour, à la vie plut ou 

11101111 durrthle ou éphémrr" et dont, ne fût·ce que d'un 

1ntll\nl r.l aur un po1nt partaculrer, l'effet est venu a'in,crllc 
d 11n1 ln 1\é.a!.té Univereelle ~ Tout le Travail de l'Intel li 
gr.nco uhouht A des prnsw, A de.s union~. des comlllnna 

eons, dea C) cl es de p,.naées, conshtuant les ayJtèmes, le• 
théories, faho do vérités, d'erreur, d'opinion. Il abouul 
.,n un mot 1. dr.s Idéologies qui kndcnt, par 1ynthbe et 

élinunation , A une: rncntalaté Umveraelle ct H umaine. 

) 
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Pour ac rendre compt, dr. ce que contient la ma•.e de1 
(,..,.,., ol y a locu : 1° d'en la are une atallstique clueie: 

2 d'envisager les cau•r:a généralea de la production: 
; de auovre les arand• couranll de la pen ée à travers 
lr.t a11ea. Il nou• faut une hiotoire dea ecicnca, des con· 
na11nances, aignal~nt toulc t let urnovationa, toutes le• adéc:s 
dole• ré\ulutiClnnarra qan ont chacune été le poont d" 
départ d'une clfloracer:ce d'œuvrca nou\lelles. Car une 

1dée a'exprante P•r un, plé1ade d'hommes en un courant 
de l"·res: ex. la Renato ance la crauque rehaicuae, lea 
gr,,nde courant• modt-rne1. Chaque mouvement a créé un 
lavrr fHOtolype: ce livrr un< fo1s créë, il a' est développé. 
,,:.;dole:, contonué d'édotion en édition, Ex. : Il'• l1vrc, 

•·•créa, lrs œuvre d.-... awnd• philosophr .. , IC"a dictionnai · 
rr,. dr; lnn~rur, lrJ rncyclopédie•, le1 recueols d'inKrip 
UOIIt. t"lC. 

Qu'y a·t·il d:me ln mr.a~., des livre > Qurl spectacle 

'""aon nou8 ''· pnr un nurnclc bibl•oarnph1que, il nou• 
étnot donné tout A coup dt· pouvoar le~ hrr en même; 

temp clans tout<"• leur. pnrties. sur toutrs lrurs page• ~ 
1.11 rrrrmaère cho e qui 1 r11pperait &erait ln rép.;tnoon: pull 
1~ clépa .. cm<'lll de beaucoup ci &S'<ertoon• désormais ~<an a 
vnleur: purs encore la f .. tilité et la petatease cxu~me• de 
CJU.Inl•lés de quea11ons traitée•: enfin la manière: inadé 

Cfllhle ct anciTiciehle dont la plupart drs expo•ê• -ont 
pr.!srn:éa. :\lai a bien tot 1 raJ>penut la arandeur de l'œuvre 
nrrumphr, la liaiaon et l'enchninement qu'oflrt" ln matière 
tra1t~e par toute la ouccenion des livr.,•. 

3 1 a Pens~e bil,/iofoa•quc unic:ertclle. - La matière 
des lovrt'..S, au acn1 large, est dite la matière liuératre. En 
!rut, c'est tout ce qui est constaté et pensé, •cnti et éprouvé, 
\l'Oulu et proposé, La dîvuion de la mnllrre en scicntifi· 
que, lruéraire, prahque ou d'action aociale "si relatavement 

rêc-.clltr., Il y a <'U nu début confueion et mélange. pui' 
lr.nln dilfrrentiation Ct'Ue matière n'a d'autrl' limite qu~ 
ln Ptn•.:e humaint-, laquelle elle-même n'a en principe 
d'cutrr.s limites qur. la Rénlité univer..-llc 

Il rr'y a en réalilé qu'une ..,ule Pcna~r c~uc pen~e 
cutulc à traver• la Jociété humaine (toute< Ica généra­

trona. t0\14 le1 pay•) pnr un échanae perpétu<'l. Elle prend 
pnrllrllrm<'nt e t momentanément ta flxntion dana le• 
l.ivrf'a L'analogoe ici eat réelle avec IcA forces physique• 
qu, "" ramèn<"nt t'n r~ulité à une seule, laquelle circule pnr 

un échange perpétuel dan• la nature mort<' auui bien 
que dons la nature anomée ct ~<ÏncorporC' d11ns les diverA 
c:orpt. 

La r>ortion de la Pen•ée humaine ineorporre dana 1.,. 

Ji,r<'.s con•ti tue la mntoèrc: bibliologique en afnrral, Celle 
c:o c pour caraet~rittiqur. additionnée d'être : 1° pcn•ér.: 
2· '"J>rimér: Jo re; rite: <4 en correapondl\nce plus ou 
moon• 11déquatcment Avre la Réalité extérieure. ( 1) 

( 1) l.r mar,nifique diccoura de H of mannnuhal. l"'..Sia• 
mr.nt dt' ce arand pof-te, our l'Ecrit, clomoine •PÏntucl 
tf. la Notion. 

C'eat toute une longue évolutoon qui a conduu au pomt 
llctur:l . Comment on al arravé à faire de touto la matière 

de ln pcntée unr. matrère biblioiQJique, A réaliser la 
conccnllation dt'.s ronn11ia unccs en science• bien t)"lémn· 
tiacC.,. à f>r<!ndre conacot:11cc des problèm~ ct A lea poaer 
c-l.,irernent, à créer dca méthodes pour la rétoudre. 

Cette r•olullon paue de l'hom<>Jène à l'l.étérogè.ne (ex. 
f>lt!UIOII de Spencer) <le ce qua cat un, aemblable, confus 

nu clébut, A ce qu• Ir. dl\ll."raofi.-. se mmofie, ac epëcialise 
fHO!lff.' avement, 

<4 1 'Eruclrlion . - 11) Avoor de la littérllture te dit de 
('c-luo qui a lu hcuucoup dn livres, let meilleuu ourtout, 
rt 1\ c<>not'rvé dans sa mémoire Ica imprCJ~si<>n• que celle 

ln ture 11 produuea Mlf l' ctprit b) l.'érudouon auppo'e 
ru plua a•oir lu lea commrntaarea qu'on 11 fa11 d"a livret, 
nvou comparé les dovrnc-.s éditions, connaître le temf" 

oi1 vav11or.nt le· nulruu, lr.s eourcee où il~ ont puiMé, ett'. 
1... l<'l mt• buditron (Cdc-hrte Bilciunl!. Gelehra~Jmkeu) 

n f.tr. ho111é par l'u•oa~ nu Movoir liuéroirl' don toul le~ 

arnr<'s, Il curnprend, outre l'hi loire !.ttéraire ct la conuu••· 
sltncr. dr.1 languee el de. livret, l' hiatoire des pruples. tant 
llnc-ot!nt qu" modernee, l'archéologie, la num11mahque, 
1., chronoloaie, la géographie, la partie historique de tout~ 
la acienca. c) Le •ol'oor et la science indoqucnt plutôt la 
cnnnaouance de. choses GUI." cellca des livre~: mais .arJoi• 
r.u nhaolu généralemt•nt dana •a silfnification: acience 

r•l plu, précis el aupr>o•e une étude plus llflf)rofondîr. . 
S) I.e Dé.:~loppemenl d~ l'ërudition . - l.e.s d.;~eloppe 

menlt successifs de I'Erudotion présentent un très grand 
ant.=rrt. • Toua les tra•aux üolés entrepris pendant de• 

11ècles par d~ érudits qui n'en pré"oyai~nt pat la d~ti 
nntion final.,, vir.nnr.nt se réumr comme dct~ rurSfeaux 
oc ienrnl dans un llru\'e el c:oncounr à un hut commun 
dosrne de.s plus grands t'floria. • ( 1) 

lia indiqu~nt par qurlle ou ale d'effort~ elle est parvenue 
A u<·tluf.rir tant d'importance. 

n) Aristote fut un obsrrvateur et un pf'n~~eur, al !noua 
unr. .,.,uvre de vast" érudition et la mit au service de J,, 
•c•t'nc.., s..,. diociplt'"'• il p11r1 Théophrtute, négligèrent l" 
oc:i.,net', •e perd~renl dant les détail., ou ae bornrrent au 
role dr commcntnteur 

h) Che7 les Rom"ina on trouve autsi benueoup d~ 
commrnt.lleurs et dr ocolia~tea, avec tro•• érudot• remnr• 
<lu" ble•: Varron (Antiquat~s humarnea et divinr.~~), Pline 
l'anci"n (H~toire nnturdle) ct Aulu Gelle (l"uits anti· 
ques) , Vl\rron compo a en,iron 80 ouvraae• formant 
en•emhle plus dr. SSO lovrrt , Aulu Celle donne Ir. JH~macr 
mod;,le dr. l'érudillon littéraire, de la science des textes. 
d.,. rnpprochemcnlt in11énieux, 

c) Après la de,.ructiou de l'Empire romain, les lettres 
•e rrtuèrcnt en O~ienl l .'aprit créateur manqua. Cc fut 

( 1) \'oar des \'!Je' d.;trullëes aur ce dé•eloppemc:nt dan• 
lro 11rando dictionnairc.t g.:.néraux et spéciaux. 
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uuc êtuJ•t•ou &uc~upune. êtroatc, ~1.n5 portée. à la tUt ~nue 

des e•pnh bp;ouun;, pour qu1 de~~ d~aeussiona puénlet 
tenaient l1eu de vae inteUectudle. Toutefoi,. la Bobliothè 

que. composée au IX• soèclc par le patnarche Phouue, 
r~te un rnod~l., , C'ert l'anai)SC de 21)() ouvrages de poésie, 
d'éloquenct-, dr. théologoe, de pholosophie et de hnKule 

toque : ""'""'• .. , jug.:ments. Le recueil de Smdae (Xl• 
•iêcle) à la fo,. lr•uGue, encyclopédique et biograph1que, 
e~t une cornptlat•on sans méthode. 

d) L'E.rutl•hon moderne naquit en Occident, peu de. 
1< mps a~11nt que la priSe de Couetantmople par Lee 'l uree 

au fait énugrer en Italie leb savants et les lettrés. lie ont 
nom dr Chr)aolora•, Bessarion, 1 héodore Gaza, Laecnue, 
Ceori<' dt• ' lat-hozonde, Philelphc, Pogge, Ange Pololoen. 

c) Puta virtt lu découverte t'l le. progt.ès de l'Lmpnmeue. 
Le tra\'nol dca érudit11 consista à retrouver, à pubher t•t 

n réparer lu dêbri• dea lettree ct dea eciences anciennCll, 
aitêea t'Il taflt d 'cndroib par l'agnorance des c:aprol•. 
B•uucoup dt· ct:s hom.mes furent Ica prem1ere comme 
IIIIJHIIneure (Alde :\1anuce). Lee \UtC~> cl préc.ieux. réper 

toirt'• outotuléJ : • Trésor de •a Lan11ue latine • et • '1 résor 

de la LünKH<' K••·cquc •· E.rasme, Scaliger. ~saulmn, 
Guollaunh: Budé, créat:ur de la Bibloothèque de:. Fontame 
l>leau, berct:nu de la 1'\ahonale et créateur dca chairee 
libre. de latm, de grec et d'hébreu, origine du Collèce 

de !·rance. - Jua.e LipJe, !\lontaigne. Rabelais. 

f) 1\u XVII 11èclt', l'emploi des formules et dee cota 
lions, l' app:.rr.t pédant qui ne aispurut que graduellement 
(:lilolière, qu1 nér· Ir. type d.: Vad1us tlont l'original .;11111 

.\lénoge). 

La ~é11tahle érud1tion étend aon domame André 
Uuche&ne crée ll•t•tonque de France : les hères de S..onte 

!\larthe fuent fonder la Galloa Chuotiana, contmuc.• P'" 
1 iaureau. l'h1lopp(' Labbe publoe la C.oll.-cllon des C.Onc1lce, 

Bal uze Ira cnpotul<~ore, des rois de 1· rance, le Père Mene 
tri<'r fonda la •rornc(' héraldique, les Augustins avec 1.. 
P Anst·lnw rtudirnt les généologie• des Roos de Frt~nçe , 

ll'a Bollondt~tea corn mentent lc."a A ela Sanctorum, Le~ 

Bénéd1ctina prrpau·nt de grando trnvaux h1storiquea e• 
litthaire,., '"·•..: jc."an Mabillon, ct son Traité cle la cliplo 
no<.lie doscrrnnnt les ~:ais de• flux diplômtt: R ich ud 

S1rnon Inn •m•· première exégèse rle 1 Ancien Testamunt 
J.:..d,tion dr. oNuuvc-aux instrumt'nte utiles aux lmguit· 

te &ux littéroteur•. lll.i< historiens • de Elzevir, celle od 
U•cum /)e/p/.ini. la collection dea V orrorum; la Byzantine 

du Louvre, la Ribliothèque cl.,. Père•, Ica Bibles poly· 
glottes. Du Cange puiJiie aes Glossaire-s du !atm et du 

grec du moyen 'i"• 1-leir.~ius écrit eur les pœtes laton•, 
les \'os11 u1 aur les historien• de l'Antiquité. Cra,v•u• 
publie ron '1 heaauru• des antiquités romaines el Grono· 

\'lUs crluo dt'~ antoquités !{recques. 

g) A la lin elu XVII siècle commencent à être publiée, 
sous lorme dr. do<tionnaires, des ou-rages pour vulgariser 
certaines partie• C:e l'érudition : le Grand Dictionnaue dco 

.\lo11 ri ( 11174) , le Uoctoonnall<l luatonque et Cuti<11u- de 
Un)lt: 116'15), cont•nué par Chaufe-pié et Prosper Mar• 

chr.:nd, Montfaucon enseigne la Paléographie Grecr1uc 
IJ,.ns son L1ntir,uolé expliqu"e, il donne un résumé complc, 
rlc:s connlloul\rlCea 11lort acqu11ee en a.rchéologie arccqu<', 
lruon:, jui~ ... l!lluloise. Don Rivet aidé de ses confrè ret 
de b Con~;r~1111tion d,. Saint·Maur, entreprend I'Hi1IOÏr< 

/ittéralfe de la fronce En France, r Académie dc:s lnttrip 
uons s'ou\le aux érudits. Fabnciu,, Burmann, Brunclc, 

l:rne•ti. He) ne, Reuke, \\'olf, Schnetder, Muratori, etc .• 
t:nnduucnt par d mcc•sante• recherches, par dea publo. 

rut:ont dr· pho rn plus parf11i tes, le tré•or de I'Erudihon, 

h) Au XIX 1iècie les lr<tvBux sont continués 10u1 
l'unpul.,oll dr la lorce acquise et pur le génie d'hommca 
nux IBr<'l'~ vueM d't'n1cmble. Lea progrès réalisés par l'Al 
lemogne. lu l ~runce, l'Angleterre, l'Italie en philologie, en 

négèsc, t'Il lo,.toorr Publication du Magasin encyclo• 
pédiqu.- de 1\lilhn. Le" hiéroglyphes sont déchiffré, par 
Champo~Lun, pro11rèa dans la po">Seuion des langues •·t 
de1 littérature une tales (Sylve•tre de Sacy, Chezy, Ahel 

d., Hcmusut. 1·. Quatrr•mère, Eu~rène Burnouf, e tc.) L'éru 
<.i .. on po3S~O• le ugncs gruphiquC», lee grammaire•. ICJ 
traductionJ d'œuvres lottéraires, philoeophiques ou Ncrées, 
propres Q fane pénétrer dana le aénic des civiliNtiont 

lointaines. !.'étude historique et archéologique se pounuot, 
De graudes c:ollections d'auteur• grea et latins, du mO)Cn 
age. sont rr.érl,tés; le,; document• ct mémoires sur l'hi• 

taire ac multo1llient . l.a cr itique a'organise sur dea base' 
de plu• c11 plus sévèrca et opère une r~vis1on dan~ tou• 1~ 
C:oma1nes. Aod.:C dca découvertes archéologiques, les fouol 
les notamment, elle clonne à l'histoire une base aohde 

qu1 la rapprocl•e dt'11 sciences cxactea. L~ tr11vaux dt 
linguistique cnnduosent à La philologie comparée. Les 
cro)·ancr•a ,., l•ll rr.li~r1ons ~ont elles-mêmes soumises il 

un examen arrré. 

6. E:-clcnsron Je la Materia Biblio/ogta. 
a) L• malrère /ittl:raire s'étend toujours. L'exotiarne 

h péni-tré touh•s lr.s lottéruturca nationnles. On va mainte• 
11nnt jua11u' au~ littérature-s indi~rèncs, Après l'art 11ègrc, 
au tour de lto littErature nègre. Depui~ quelques années, 

l'ln•titt:t ontr•tuntionlll des langue• et civilisations africaine~ 

0 orga•li•êo l''" oni lf's nf ricain• dr. toute race des con cou ra 
de' littér<ttUr<· don• lt'ur propre lnngaqe. Ces compositions 
ont lM tr.Hluites (André Remaison; Drn~h. le livre de Id 

Sagesse noue:. orné de- nèg reriea, par Pierre Courtoi~ . P ans. 

E.dotion d'Art U . P1azza). 

Il y a nu.ni un immen•e bavardage, caquetage, coa• 

arment. 

h) En art. r.n erotique, en littérature, en poéaie, en 

ruyehologie, 1l n'y a pa a, il ne doit pas y avoir de auirt 
réa<"rvé. Aucun domaine ne doit rester inexploré au• 

in\·estigauon• de l'oprit et de la création humaine. 
c) Les aujell trait& ou pouvant être traités aont annom· 

brahlet. comme les élémenta qui constituent lo monde 
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d lea rapports e-ntre cee éléments. OeuJt exemples en feront 
11111u l'étendue Pour ~tudier la situatron reapecti\'e lee 
ur11 A l'égard des autrea de 60 pays, envi .. gë. eous hu1t 
rapporta différents à l'ontervalle de diJt en dix annéc.s, 

pentl.un le dernier siè,cle écoulé, il y a lieu de traiter 
(60 X 60- 60) X (8 X 8- 8) X 10 17,912.200 don· 
nrea. L('a 60,000 que•tions énoncées dans la Cl .ssification 
ci.:Cunale, envis11géea dona leurs rapporta les una avec lee 

autrea dans le• 3,000 lieuJt mentionnés et n 10 moments 
dofférr.nte du temp,, donnent plus de 10 quintollons de 
posaobaloté:s. 

7. l.it re• fait•, /iv rea à /aire. 

Un livre repré~r:nte un ensemble d'idérs ct de faits 
d11•ar1 dnns u n certain ordre. On pourrait par la clasti 
li<'nhun l't la bibliographoe tracer une carte trèa intér<'s· 
aantr. dea li v res Caita e l des livres reatant A écrire ou 

I>Oni!Jiee, E n telles l11ngue.s existent tels livres, en d'autvs 

pD~ (livre• J)OISlblea); de même en teUo actence on a 

étud,~ telle queauon à tr Ile époque. ou en tel pa)'8, ou sous 
tel aspect : on n 'a pat lait une étude mtégrale de tous 
Ica paya, C:poque• ou a~pecl.a; ou bien on n'a pa1 fait d e 
rntnu• dan~ d·autrea sciences. 

8, Contenu d'un /ivre. 

Un lovrc qui ex1>05r. une thèse contient nombre de 
llullona intér""antes et BOU\ cnt peu connues, étrangères 
uu •uJt!'t lui.mèrne. rn11Îs ..:rvant à étayer une démon• · 
tration. 

Un lovre ainsi <'lt une contribution au sujet q u 'il traite: 
une- cr n tribution au"al uux antres sujet~. 

Il • a grnnd intérft n déllager ces notion• de l'ensemble 
uvr·r, leq11el elles ont ét/, nmalgamées pour la première 

foie l't de Ica placer dans leurs séries proprea respectivet. 
A ceu., o•uvre .. ,.mploient les analystes, les cri tiques, 
lr·a commentateurs, Ica aynthétistes. 
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2~0 Vues d'ensemble. 
Reliure. 
Cou,·erture (Brochaae). Feuillet~ de garde. 

F ronti~pice. 
t-aux-litre 

P11ge·tit re. Sous-titre. -·- -- b Jdtcace. 
Préliminaire,. P réface. 

Introduction. 

U.uvre proprement dll'> (Corps del'ouvra11eJ 
Divisions. 

Parhes, chapitre5, 6CCtions, paragraphes, 
alinéa•, intitulé•, numérotation, .ommaire, 

Pages. 

Pagination. 
1 itre courant 

Rappels en rnnrae. 
Notes marginalea. 

1't'xte e t Illustrations. 
Carllctères (MaJU•cules. minuscules. eignea) , 
Vignettes, figure8, iaustrationa. 
Tableaux. 

--,.Rb les. 

Tnble méthodique.. 

~ 
.\1atièrea. 

Index alphabétieque. Personn...s. 
( Lieux. 

Répertoire chronologique. 

l\ppend1ces. 

Planche~ hora tt'ltlto, 
Annexes. 

.. 
1 e volume est J, dov1sinn m"tértelle d'un ouvraae. Le 

lurnc en eat ln part1e intell<"ctuelle. 

a) Un livre a doveraea parties : La reliure, - la 

couverture, - le titre (titre, faux-titre, .auo titre, frontia· 
plce), -lee préliminaires (dédicace. préface, introduction, 
pr&tmhule): - l'oeuvre proprement dite. les Tabler des 

lllllti~res et inde,., Ica 11ppendices (annexell, plancher 
hnre texte). 

b) Le livre présente d 'abord sa page titre avec le titre 

de l'ouvrage, le nom de l'auteur, ses qualit&, le rang de 
l'éd•toon, la èate de publication. 

c:) Un ltne a un auteur (dénommé ou anonyme. réel 

ou p&eudonyme, particulier ou collectif) - l'auteur peut 
avoir un ou plusieurs collaborateurs; - il peut ~tre auteur 
de l'.,•uvre ou s1mple éditeur de l'œuvr" d'au trui. 

d) 1." clioosion motéric/le dto l'œuvre se fait en volumes, 
livrni•on• ou fnqcicule8, feuil! .. , et pages. 

On pc-ut convenir d'une terminologie d'aprèa le nombre 

dr. J>Uile.l : plaquette (jusqu 'à 50 pages); brochure (de 50 
n 100 pnae•); volume (ou delà de 100 pages). 

f.,. /e-u ill .. est l' enor-rnbl., de la surface imprim~e. qu1 
• •t plit: rntuite pour former des pages (feuilles de 4. 8, 
16, 32 pnQe•). Un /eulllel est ln partie d'une fe-uille de 

I'"Jl'"' formant deux pnge8 (volant•. feuillea volante~) 
el l.n didsion rnlel/cctue//e de l'œuvre repart it la ma· 

ti~re en tranches qui groupent les rrustières connexe~ 

et qui présentent un mêm" t'nchainement. Cette division 
l<! fait en parties. tomes. chapitres, paragraphe, ... :etions, 
~tlinéas. Vt'Ueta. Ces divhiou. ont des intitulée ou rubri· 

'1""'• d .. , numéra. d'ordre et aont parfoia accompagnées 
d" wmmnirea. Les pngea portent un numérotage ou pagi· 
ration rt J>Mfois un titr,. c-ourftnt, des rappels et des notes 
onfrn mnr11onftl,..s. 

Sou•ent des introductiona ou pr~foc:a e~pliquc:nt l'objet 
dr. l'ouHilgr.. le !>(lint de ~..,,. de l'auteur, l'occftllon qui 
a !nu écrire l'ouvrage. 


